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DU
QUAT’RIEME LIVRE.

CE quatrieme Livre n’ejl qu’une t

continuation du troè/ieme. Le Poète

aie/1e d’expliquer la maniere dont.
les objets extérieurs agwentjizr l’a-

me , par le canal des [2213. N os jeu-4

jàtians finn produites (jùivantlui
par des corpujeules invijibles , re?
pandas dans l’atmojja/iere, qui , en

s’introdui/Zznt dans les divers con-

duits de nos corps, rajeâ’ent diver-

fèment nos ames. Ces fimulacresjà
divijènt en défèrent“ clajès. Les

uns jônt envoyés par les corps me”-

mes, 5/6212: des émanqtîons, ou de

vlafurface , ou de l’intérieur des ob-

Tome II. v   ’ A
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jets : les autres je forment“ dans
l’air: d’autres ne font qu’un mé-

lange des uns 6’ des autres, que le

haîard réunit [bavent dans l’at-

mojphere; Tous ces ümulacresjbnt
d’une 1511502: 5’ d’uine/ùbtilite’ in-

concevable, 6’ dane’spar con/59mn:

d’une trèspgra’nde vilené. D’après

cette notion préliminaire des fimu-
lacres , le Poète croitpouvoir expli-“

quer d,’ une maniere fatiJai/antc
tout le nickelai/“me des fenfations
â dà idées.

1°. La vîüon e]? produite par
des fimulacres émanés de la jà2f22œ

même des corps 5 gui nousfbntju. v
ger nom-feulement de la bouleur, de
la grandeur 6’ de la lagan des 06..

jets 5 mais encore de leur (li/lance,
de leur mouvement, 5T... Il e/l vrai
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que jàuvent les jugemens que nous

proférons à la fuite de ces percept.-

tions font faux ; mais l’erreur ne
vient jamais de l’organe qui ne rapa-

porte que la jènjlztion précifè qu’il

éprouve , mais de la précipitation
de l’ame , gui/ê luire toujours d’ai-

jouter dejôn propre fonds quelque
elzq/è à leur rapport. .D’où il con-

duel que lesferzsfànt des guides in- l
faillibles , Iesfeulrjuges dela vérité

2.0. La jènjàtion du [on gluai;
te’epar des corpujëules détachés Je:

corps“, qui viennent frapper Bor-
gnne de l’ouie. Quand ces élément

jbntfaçonne’s par la langue 5’ le

palais , ils forment de: paroles e;
quand ils font répercutés par des:
corps jàlides, tel. Vue les radiers, Go.

il: forment des. échos. . . - Ï“

. 3.:
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.3“. La faveur ejIhproduite par
les/îles que la trituration exprime
des alimens , 5’ qui s’introduifènt

dans les pores du palais. Si les
même: alimens ne prodaijènt pas
les même: jèryations fier des ani-
maux de déférente e/A’pece , oujùr

iles mêmes animaux placés dans des .

circonjlances di eÎrÇntes , cette va-
riété tient à la fbis , 5’ à l’ofgani;

[arion même des animaux, à? à la
jîruèïure des (molécules de l’aèÎion

file/“Quelles re’lizltent les faveurs.

. 54°. Les odeurs, qui/bat des cota
pli/euh: émanés (le-l’intérieur des

;corps, 6’ dont par conjê’guerzt la

gnare/le doit être lente 6’ tardive, ne

jbnt pas [mon plus également ana-
.ldgzges à tous les prgazzes ; il faut
dire la même cita/è des fmulacres,
d? il? Wh 5’ des démens du fa; .
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Il n’y a que ces quatre efpeces

Ëeferz/àtions gui/bien: excitées par

des émanation-s i car pour le tou-
cher il e/i produit par l’imprejîon.

immédiate des objets.

Quant aux idées de l’ame , Lui

b mec prétend qu’elle les doit aux

limulacres dont l’atmojjJ/zere ejl

funs ceje rempli, jimulaeres dont
le tifu gîjide’lie’; qu’ils s’irg/înuent

dans tous les pores de nos corps ,
à dont la filme-won 6’ la combinai-

fbnjbntji rapides, qu’il croit pou-
voir expliquer par leur moyen cette
foule d’idées qui ajie’gent nos ames

àchdque infâme, ces images chimé-

riques de Centaures, de Seilles, 5c.
6’ les autres illujîqns de,ee genre

qui nous trompent la nuit comme le

jour.
Aiîj “
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Après cette théorie des fanfa-

rions à. des idées , le Poète entre
dans quelques détails relatifs à cette

doc’ïrine ; 1°. il combat les caufes

finales , en s’gfarçant de proutiez-

que nos organes n’ont pas éte’faits

eh Weide nos bec/oins , mais que les
(tommes en ont 11/5, parce qu’ils les

ont trouvés faits 5 2°. il explique
pourquoi le Fe]ôin de boire 5’ de

mangerez]? naturel à tous les ani-
maux 5 3°. comment l’ame , cette
jîibpance déliée peut mouvoir une

maje mégi pelante que nm corps ;
4”. par que! nze’chanifme le jbmmeil

vient à bout d’engourdir toutes les
facultés de l’ame 5’ du corps, à

d’où viennent lesfonges dont il ejl

jouvent accompagné. A l’occajion

des fonges, il traite enjîtite de l’a-

f mour, dont il croit , comme M. de
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Enfin: , qu’il n’y a que le pkyjî...

que gui/bit bon, 5’ contre lequel il

avertit les hommes dejè mettre en
garde, par les peintures éloquentes
qu’ilfbit du mal/leur des amans.
Enjïn ilœrmine çemorceau 5’ le

livre entier par une ç/jaece de traité
anatomigue 45’ phyfzguejizr la gé-

nération.



                                                                     

TITI
LUCRETII CARI’

RERUM’NATURJJl

LŒER QUARTU&

A. Vu Pieridum peragrq Iocz , nullîus antè-
Trita folo 5- invar intcgros accedcre fontes

  Argue bauxite 5 juvatquc noves decerperc io-
res ,

Inigncmque mec c-apiti pater: indè coronaux ,
Undê priâs muni velârint tempura MuÎæ:

Ptimûquuàd magnis docco de rebus ,“8: initia

Rclligionum animes nodisv exfolvcre pergo ;
Deindc quôd obeu’râ- de r: tam lucida panga Q

Carmina, Mufæo contingcns canât: lcporç;

Id gnaque cnim non ab nullâ ration: videur.
Nain veluti puais abfmthia tctra mamma
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LWRE “QUAT mmm Ï

s o tu les lieux les moins fréquentés du
binai: que je me plais à pardouxi: :je n’y m4

comme:  aucun véüigc qui guide mes pas 5 faim:

  puifcr dans des fonces inconnues :. j’aimg à.
l ’cueillir des fleurs nouvellçs , 8c à ceindre m3

’ tête «Tune couronne brillanté, dont les Math.
dont. encore paré le front d’aucun Poëte. Un;

bord parce que j’enfeigne aux hommes des vén-
tés imqutantcs , 8c ,qu: j’affrànchis leurs cfprits

» du joug tic-là- fgp’erûition 5 enfaîte parce que j;

répands la lamier: fur les maticrcs les plus blaf-

urçs, 8: les Heurs de la pouic fut les épine;
fune yhilofophiç aride. Et n’ai-je pas fanfan

’ ’ A I



                                                                     

r0 IUCRECECdm date cbnantur, priàs on: pocula dans:
Contingunt mellis dulci haque liquore;
Ut pucmrum actas improvida» lndiâcctur

Labrqrum tenus a interea papoter amman
.Abfiriihi làtîcem ,. dcceptaque non czpiatnr ,

Scd pariés tali mâta recruta nierez: :

Sic (gainant, quoniam hæc min planque
videur

. T rimer cire , quibus non cf! traâata 5 macque
Vois“ abhorrez ab 115c 5 volai tibi, (huile-6

qucnti ,
Carmin: Pierio, rationna amère mitraux.
Et Mufæo dulci contingere mell: ç
Si tibi’fàrtàznimum. tati ration: tenue

Yczfibus in mûris poffcm; dam perfgibis on-

. ne!
. Ham-an- nula, ac perfcntis utilitatem.

Sel qnohiam demi , mm anordi; 1e-

mm .Qualia fut , a: quàm varîis difiantia fermis

aposte fnâ matirent æterno Pal-cita matu,

Quoque“ modo [mmm tes ex hisquæque ctcati s

Arquc mimi qaoniam demi naan: quid effet ,
I: quibus à rebus cam corpus: compta vigeo.

tu , . à -
.Quoic mode, dm redite: in «au Prima;



                                                                     

l I V R ’ E I K. l I
dînait-q :99 Médecins habiles , qui pour enga-

ge: les enfansà boire l’abfynthe alunite, dorent

d’un miel pur les bords de la coupe, du que
lents levres féduites par cette douceur trompeufe
avalent fans défiance le breuvage me: 5 innœ
cent: trahiront qui tend à leurs jeunes membre:
la giguent de la. (anté a De même cette philofo:

phi: que je traite paumant trille a: annexe l
ceux pour qui elle eft nouvelle , a: rebutante
pour lecommun des hommes , ïai choiü le la;

gage des Mules pontions expofer me domine)
j’ai-delà del’adoncù avec le miel de la. poéûc;

aEn que vous royez retenu par les channes de
l’harmonie, jufqu’à ce que votre efptît si: puifé

dans mes Vers la «sonnaillant: de le nature, a:
fe foi: pénétré de l’utilité de ccËœ étude.

Infqn’iei, Metnmius, je vous ai fait conne!-
tre les qualités des atomes , 8c la diverlité de
lents igues. Vous fçzvez comment ces éléments

de tonnes chofcs, par une tendance qui leur de
propre, volent de tout: éternité dans l’efpace ,

a: continuent tous les êtres; peuvent téfnlter de,

leur; combinaifons. Vous n’ignore: plus la na?
turc de lame , les principes qui lui àonnent En:
uiûence 8c [on aâivité quand elle en: unie au

corps , 8c la maniere dont après [a réparation
de le réfout en [exprimipes élémentaires. .

A vi



                                                                     

x z I Ü C R E C E
Nunc ager: incipiam tibi (quad «lamentez

’ “ ad has ras

lainer) c112: c: , qu: mmm jmulacra vocacj

mus , vQuæ quafï membrant fummo de corporc ramai
Dcrcptæ voûtant ultra cinoque“ pet auras 5

Âtqut canfcm nabis vigilantîbus obvia mentes k
IérriEcant, arqua in roumis , cüm kg: fîgnè

ras ’Conmimur miras , Hmuhcraquc Inc: mentant ,“
Quz nos horrificè langucmcs ftp: fagote
Ixciemnt 5 ne farté animas kcheruntc tamar -
Myrte, au: ambras inter vivo: volhare s
Nevc aliquid mûri pôft mortempoEe-rclînquî,’

(36m corpus fimul atquc mimi mmm penny: ,
In fus difècilüm dcdcrint primordia quzquc.

Dicoigîmr, mmm efgîa: tendefquejïguru

Minier ab rebus , fummo de coxpore arum,  
Quz (pali-membrane, veI cortex nominitandaëü ;

Quàd fpcciem , ac huma: Emilcm gui: cjus
imago ,

Quojufeunquc cluct de empare faf: agati;

Id lice: bine quamVis hcbctïcognofcerc cor-

. a“   .mincipio. quoniam mittunt in rebus amerris
COIPOXZ tes malta: , parian “du foine



                                                                     

Ï I V R E I V. I
« Traîtons maintenant un fait: étroitement lié

au: vérités précédentes. Apprenez qu’il exilio-

des êtres auxquels je donne le nom de [mula-
trt: I; (les efpeces de membranes détachées de la

furface-des corps , qui, en voltigeant au bazard
“dans l’armofphere, effraient nos efprits le jour

comme la nuit, a leur préfentent ces figures
monûrueufes , ces fpeétres , ces phantômes ,“

dont l’apparition nous arrache (cuvent au fom-
meil 5 qu’ainü nous ne devons pas croire que ce

fait des mes fugitives qui abandonnent les rives
de l’Achéron , des ombres qui viennent errer

parmi les vivansmi que la mort puine kiffer
fubiiüer quelque partie de notre être , quand
le corps a: l’arme une fois féparés, ont été reni

dus l’un a: l’autre à leurs élément.

Je même que-de la futface de tous la corps“
émanent des (tigres, des figure: déliées , aux-
qn’elles- conviennent les noms’de membrane en

d’écorce, parce qu’elles ont la même apparence,

k la même Forme que les xcorps dont elles s’é-’

mappent pour [Ë répandre les “airs.

L’efprit le moins pénétrant peut (a convaincre“

delta: cxiftcnce , puiÜqu’il y a un gram! nombre;

le corps dont le: émanations [ont feniibles à
l’œil, Dames une , ce (ont dts parties détachées

a



                                                                     

14. I. U C Il E C E ’
Robor: ceu (imam mitant, ignefque vapotera a
Et partita comata mogis condcnfaque, a: olim
Clin: ventres ponant tunicas diam cicadæ .

Et Vitali aim membrai!” de gorfou fume
Nafccntes minant , a: item du!) lubrica falun;
Bruit in fpinis- vcûcm ç 1mn (ne videurs I
“loran (punis velues volitamibus mazas z  
Hæc quoniam En: , tennis gnaqua dabe; 13mg:
Ab abus mitti , [anima de corporc arum:
Nm en: in: ondant rugis , ab rqbufquc renc-

dznt, . ’ ’Quàm qu tçnuia (un, bifcmdi cil mm: po.
relias ;

Prztërrim nim (in: in mutais «tarpon rebus

Malta minuta, jaci qu: pain: ordine codem
Quo fuèrint, vctcrem a: faim: [avare figuraux,
Et mulgô citids , quand mimis endopcdixi

Panna queuta; , 8c En: in primâ front: buta:

«me jaei arque panga; malta vides), *

mus , .Non [ohm ex ako puitâfquc , a: dirimas amé!
Venin de [ammis ipfum gnaque ftp: éclorez!) 3-
Et volgô fadant id huma zumique nit”

Et fermginz, dm unguis imamat duatris
15e: malus volgam , cèabefquc tramerai: autant a

Namquc ibi confcfum caveaï (bluet, 8c 0mm
Scmï (miam, pauma mugi“: Dœmqm



                                                                     

L I V R E I V. x g
qui le répandenten tout feue, comme la fumée

qui (on du bois, à la chahut qui s’élance du
feu. Dans les autres, doit un Mmmùi a: ferré,
comme la vieille robe que la cigale dépofe pen-
dant Yété, la membrant des: Fe Veau naîtra“

Ce débande , a: h dépouille il Èrpcnt que

nous Voyons louvent 80m: fur les humons. Ce:
exempleswousl prouvent que la furface Je tous les

corps doit envoyez de pareilles image: , quoique
plus fabules; ce: il cf! impombk d’expliquer
pourquoi ces effigies gramens auraient plutôt
lieu que celles don: la ténuité nous. échappe :

Su: «ou: la fuperficie de tous les corps étant gar-

nie «fune multitude de corpufcuks imperceptibles,

qui peuvent E détacher , fans perdre leur ordre a:
leur formeprimirive, à s“éhncer avec d’autant plus.

.de rapîéité , qu’ils ont moins d’obùaclcsà vaincre,

déliéeeomme ils (ont, a: placés à h furface. r

En effet nouvvyonsun gram! nombre de”.
écules f: détacher non-feulement de l’intérieur

les corps , mais adent fallu: même , mm: le!
couleurs. C’eR. l’effet que produifent ces voiles

jeunes , rouges 8c Mgifufpenâus par poth
aux colonnes de nos théâtres , a: Rouans au gré

le l’air dans leur “Re enceinte 5 I’éeht de cd

. miles f: réûéclii: (à: tous les Speéhreurs. la 5cm:

en en frappée. les Senteurs, les Dunes. la



                                                                     

.16 Ivcngcr
Inficiunt, coguntquc fac Quinte colore ; 
Il: quand: cheum magè fun: inclura rhum Î
Mania, tam magis lazo innis perfufa leçon
Omniz cantidcnt , comcptâ luce dici.
Ergô lime: de (mame nim empote fuçum

Mimmt , cÆgias gnaque dcbent mister: tenues
les (plaque 5 :x fummol quonim jauzulæmtur 

! “HæqUC Ë
Sun: igimr jam formatant veüigia cerna ;

Quæ volgà ventant , fubtili prædita 510 , 
Ncc [ingillatim poirant (conta vidai.

J

Prærerca humais aldes , fumas, “pot , «qua;

aux me ’Confimilcs, idcô anar: rebu» abundanc,
Ex alto quia dam veniunt, intrinfecûs une;

Scipdunmr pu ite: hmm 5 nec taffa» viarum
  Oftia faut, qui! contendunc cxire comme:

A: comrà tennis (ammi membru: coloris
Clim jacitur , cibi). et! quad cam difccryèrc point;

In promptu quoniam et]: , in prisai front: beau;

Poihcmô in fpcculis , in aquâ , [piqndoscque

in omni . AQuzcunquc apparent nàbis Gmulacra , nacaire en:

(Quandoquidcm ûmili fpccic faut prædita mmm)

m: gimaginibus minis comme“: corum z ,



                                                                     

1171“: IV. x7“
latues- des Dieux (ont teints d’une lumiere mo-

bile 5 86 cet agréable reflet a d’autant plus de

charmes pour les yeux, que le théatre cil plus
exaâement fermé , 8: lame moins d“accès au

jour; Or, li les couleurs de ces toiles font dé-
tachées de leur (uperlîcie, tous les corps ne doi-

vent-ils pas envoyer and? des efligies déliées ,

yuifque ces deux efpeees’ Eémanations viennent

de la indice 9 Nous avons donc découvert la
tracew de. ces [mulâtres qui volent dansll’air,

avec des contours il déliés , que , pris (égaré-1

nient ,. il: échappent. a l’œil.

Si l’odeur ,- la chaleur, la fumées: les autres

imam-trions de cette nature le difperfent en fa
diliëminant, c’ell que détachées de l’intérieur

même des corps , elles ne trouvent point de
conduits en ligne droite, 8c le divifent dans les
illites tortueufes, par où elles s’ouvrent un pali:

[age 5 au lieu que la membrane délicate des cou-

leurs , émanée de la furface, ne Peut être
thixéc par aucun obltaclc. l

Enfin les fîmulactes que nous appetcevone

dans les miroirs , dans Peau et dans tous les
coqs liflès, étant parfaitement lèmblables aux
objets repréfentés, ne peuvent être formés que

par les images, mêmes de ces objets. Car ( je le



                                                                     

a lUCRECENam eut illa cadant rugis , ab rebufque tardant

Corpom , tes malta: qu: minant empote ayam ,
Quàm que: tamia faut, bifcendi evü nulla petdhs.

’ Sünt igitur tenues formannn, confîmilchuc

Effigîæ, âllgillatim quas cerner: ncmo

Cûm perm, tamen aHîduo chabraque repulfu

Rejeélæ, reddunt fpeculorum ex arquer: vifum;
Nec ration: aliâ fervari poire videntug

Tantopcrc, ut [miles reddantur quoique figura.

Nunc age , quàm tenui naturâ tonka imagd,
Parcipc; 8: imprimis quoniam Primordia tannin!
Sun: infra homos (carus , tantôquc minora ,
Quàm quæ primât!) oculi cœptant non poffe tutti.

Nunc mmm id quoquc uti confirmem -; exon-dia

mm *Cunéhrum quina: lin: (alarma , perdre panis.

Primûm fun: jam partial annula;
. comma

, Tmia par: nullâ u: poûît ration: vidai z

Honnn inteûinum quodvis qualc cire putandum

e11 z . .Quid «un; globus, au: oculi “plia mmm:

h qpid anus P
Quantula funa quid putterez primordia gnaque,
Unie anima asque mimi conûc: mura nccclfnm

’ a“: 2
Nonne vides, quàm (in: fùbtilia, quimquc minuta!



                                                                     

Il I V R E 1 V. 19
répete ) pourquoi les aigles gramens Je: corps -
[cumules auraient-elles plutôt lieu que celles dont

la finette nous échappe É v

Tous les corps envoient donc des images Emi-
lajres, qu’on ne peut appcrcevoir ifolées, mais
dont les éraillions rénechies a: rail-emblées par le

moyen des miroirs frappent enfin nos organes.
Sans cela comment repréfenteraient-elles fi Eric-3

lement la ligure des objets?

Apprenez maintenant à quel point ces images
(ont fubtilcs, puifquc leurs principes (ont inli-
niment plus imperceptibles 8c plus déliés que les

corpufcules qui commencent à échapper à l’œil.

Mais pour vous en convaincre encore davan-
tage, reptéfentez-vous quelle cil: le ténuité de!

principes de la. marine en généraL

D’abord il y a des animalcules li petits, que

le tiers de leur greffeur cit un atome ablblumene
infcnfible. Que penferebvous donc de leurs in-
reihns, de leur cœur , de leurs yeux , de leur!
membres, de leurs articulations a quelle finale!
Et û vous fougez aux principes dans il Faut que
leur: efprits 8c leurs me: l’aient compofés, pou-

vez-vous concevoir un tilla M .fubtil 8c aullî
délicat 2



                                                                     

le I C R E C EPrætcm , quæcunqu: fuo de comme 0405.

rem VIxfpirann acrem, panaces, djinthis terré,
“botanique grava a: trima tenturez 3
Mutant unum quodvis levitcr il fox-té cicbis ,’ v

Quam’primüm nofcasremm (îmulàcra vagarc

Multaï, modis makis , nullâ vi , calfaque (’an 11.7

Quorum gummi: pars fit imago, diccrc ncmo
:8;

Qui point , maque cam rationem tackler: dîëtiè.

Sed ne fortè putes en dzmum fola vagué,

Quæcunque ab rebus ter-am fimulacra receâ
dam ;-

Sun: ctiam ,. (in: (ponte fuît gighuntur’, sa ipfa

Conflituqntu-r in hoc cœlo , qui dicirur aè’r;

Quæ’ makis formata“ modis fublimè fermaux: ,

Ncc fpccicm mutare fumliqucntia «En: ,
Et cujufque madi formarum vertex: in on ;
Il: nubcs facilè interdum concrcfcerc in alto

Çcnimuç , 8: mundi fpccicm violat: factum;
Aëra mutantes motus nam fæpc gigantum

Or: valat: videntur , sa umbram ducere latè 5

Interdum magni montes , avolfaquc faxa
Montibus anteixc , 8c [01cm (acculer: pattez;
me alios tubera atque indue“: bellua nim:

bos.



                                                                     

z I .7 R E I V. 11’
hgîtez-légérement la tige des plantes qui exha-

lent une od’eur piquante, telles que Je parme, l’ab-

fj’mlze amere, furanne acerbe , a: la trine “tu
murée , nous reconnaîtrez auŒ - tôt “ Pexiüence

d’une foule de gmuhcres qui volent de milie
maniercs , fans aucune énergie , 8c fans être
fenfîbies à nos’organes. Mais combien ces ima-

ges fout-clics petites comparées aux corps dont
elles (ont les émanations a C’en ce que païenne

ne pourra jamais ni apprécier, ni exprimer.

Ne croyez pas au tette qu’il n’y ait dans raga.

mofpnere d’autres [intubai-es que ceux qui ému

cent des corps. Il en en: qui il: forment d’eux-x
mêmes, qui s’établiffent dans la contrée de l’ec-

pace nommée l’air , qui s’élevent en haut fous

.mille formes divettes: qui changent à chaque
inüant de figures a: d“afpe&2 C’eR ,ainfi que nous

voyons quelque-fois les nuages s’accumuler en
un moment dans les régions fapérieures , voiler:
l’azur des cieux , a: fe balancer dans l’air qu’ils

Temblent careifer, Tantôt ce [ont des Géans ef-
froyables qui voient 8: répandent au loin les té-

nebres : tantôt des montagnes énormes; des
rochers arrachés de leur fein qui précedent on

funent le foleil : tantôt enfinun mouline qui
raffemble les nuages pour les animer de mutez

parts. i



                                                                     

:2. LUCRECENunc c: quina facili a: celui ration: gemma;
Perpcruôquc nuant ab rebus , hpfaquc calant. -
5cm?“ enim [amman quidquid de rebus abuta

du ,
Qnod jaculcnmr ; a: hoc alias crin: petYçnit à

I tes , 9’ I.Iranût, a! imprimis vçûem; fcd in afpcra fan;
Au: in matcriem ut ligni pervcnit, ibi jam
Scinditur, ut nanan: funulacrum redderc partît :
À: clim , [plcndida qu: confiant, oppofka fun;

tant,
.Denfaquc , Il: imprimis (pccuhm cil, nihil ac-

cidit hom;
Nana «que , mi vanna , palliant nantît: , niaque

anté .Scindi , quàm menhir lzvor præüaxc falurcm.

Quayroptct fit, ut bine nobis fimulacra gemma:
E: gummis fubitô , quovis in rempote , qumqud

Rem contra chculum ponas , amant imago a
Pcrpctuô ancre ut nofcas è capote (hmmo

Texturag remua tenues tcnuchue figuras :
lin-gb nuita brai fpatio (hulan: genunmr g
Ut meritô ode: bis abus diam: origo.

Et qui malta bravi (patio fummittcrc ache:
Lamina fol , ut perpetuô (in: omnia pieu: 5
,Sic à rebus item , fimiliyrationc , ncccfïe en:
 TcmPoki s in Pandit: taxum ûmulacxa fanum.



                                                                     

1 I V R a I V. z;
Mais avec quelle facilité 8e quelle prompti;

rude [a forment ces funulacres l avec quelle
sbondance ils le déminent a: s’échappent (en:

celle des objets! les furfaces de tous les corps
(ont “autant de foui-ces inmrifables d’écran.

rions, qui arrivées aux objets extérieurs, penc-

-trent les uns, comme les étoffes, (ont divifécs
par les autres fans en réâédlir l’image, comme

pit bois 8c les rochers. Mais il n’en en: pas dé

même , li elles rencontrent un corps doute a
lille, tel que les miroirs : elles ne Mende
traverfer , comme elles mettent les Enfer,“
ac (i leur tilla a décompte, ce sidi quiques
avoir été réâéehi dans tout leur entier par la

me; plane. Voilà paumelles corps un
nous renvoient des limulacres. En quelque rems;
8! avec quelque promptitude qu“on leur oppofe
Il: miroir , leur image s’y peint suai-rôt. D’où

vous devez conclure qu’il fe détache continuel-

lement de leur furfaee , des miellés , de!
igues imperceptibles. Un (cul imbut voir dona:
naître une foule de ces limulacres . a: rien n’é-

gale la Promptimde avec laquelle il: le forment.

- En elfe: li le folei-l doit dans un court intervalle

le rems , fourni: un grand-nombre de particules

de lumierc, pour en remplir tout l’efyace fans

interruption sil fait: de même que les (inuk-



                                                                     

:4   1ch50]: .Malta, madis makis, in canait: undique p83.
tos:

Qu’andoquidcm fpccuîum qucifcunque chva-tic]

mus cris , lles ibi refpondcnt fîmili formâ arque colore;

  Patent: modô clim fuitât liquidimma cadi. »
ïempcfhs , parquant [ubiLà-fît turbida  fadé

(Indique; mi muchas emucs Achcruma  mais
Liqulfrc, 8: magnas cadi complêffc cavums 5
quuc adeo , terrît nimhorum mâte coortâ ,

Impcndent aux formidinism-a fupcmè:

Quorum quantula. pas fi: imago, dicqrc ncmo

1 eû , , ’.Qui paît. naga: cam rationna“ raider: die:

  us.
v Nunc age, quina celeri mon! limulacra fatals

“Il;

Ir qua: snobait“ oui: cranantibus auras

Reddita 55103130 un [panic brcvis hon ran-1

tu: . *[n qucmcunque locum divcrfo numine tendant;
SuVidicis potiüs, quàm makis , vcrfibus. adam 5

Parvusut en cycni Incliorcamrar,  me gruum quâun k

Chœur, in æthcriis difperfus nubibus auihi.

- Principiô perfæpc levas tes, arque minutie
Corpoxibus

J

f

w



                                                                     

Ï. I V R E I V. 2.5-
cres émànés des carpe , dabs un’ (en! inüant , fe

portent en foule , en tout (ms 8: de toute part,
çuifque de quelque côté que Je mitoit (oit pré-

fenté, l’objet s’y voit fut le champ avec [a forme

a: [a couleur. I I   I A
Dans le hem ’oü k-ci’ei en hiatus paf , on

voir: foudaîà un voile eépaisu le couvrît de
toutes’parts. Oh’ëîrdîbàue «idies les tendues

ont quitté I’Achérôn pour remplit la cavité des.

cieux. Dans cette nuit que les nuages ont for-
mée; unausvôyànsal’èfûdï’fuffïéndu au-deûîis dé

nos têtes fous une infinité de formés’exrrhordi-
naines: mais“ qui’ Ïie’üth’f)préc1”et a: “ éxprimei la

jetitdü du rapport acëcs fftâféâ “hannâ-

leurs images2  ï u” “1
Pour vous àpljrenârelniaintcnant ,*de qu’elle

véloçite fout’dôuësrleë Emulacres; avec qhenë

agilité ils: gravoient les airs; quelsv-longs J913
ces ils frànchiH-evhtenvuû’ inûant , quelque pari

que les partent leursüiv’erfes Amitiés; j’aurai

Plutôt recours au charme qu’à la multitude des
vers. Ainfi les faïbles atc’eu’s du cygne Emma?

plus romane que les cris perçansideht-Icé- grues
fdn: recen’èieïle’s’naiw! u l ’ï V f!

Remarquei-d’abôrd 2166-14 vîteer en: levj’mrJ

f Tome I I. B  



                                                                     

:6 L U C R E ’C E
Corporibus faâas, celeres Lice: elfe videra.
In que jam genet: CR folis in: 8: valpo: ejus 5
Proptercaquiafunt è primis ââ: mimais,
Quæ quafi truduntur, Parque zizis intervallum

I Non dubitant tramât: , fequenti concira çlagâ s

Suppcdimtut cnim confcRim luminc lumen ,
E: quaû .Protclo miaulant fulgure finlgur :
Quaproçœr miaula“: pari ration; neuf; pit
Immcnorabilc par tintin: tranfcurxezç poffe , .

Tcmporis in punch : primàn quùd pan/ola.

, œuf: AEP: procul à sergo , qu: moulut «que

,  yellat;   -bande quôd ufquc adeôxcuurâ præditrruâ A
Minimum , hélé u: quafvis mmm qucam reg

Il: quafi gammare je: aïds intcivallum. .

h linter“ fîquzpcnitüs qatpnfcuhxçrum

En altoquc foràs mimait, relis mua:  
Acvapor, hæc punâo cçmumux lapfa diçî;

Panama: cœli [padan .diEundcrc fcfc ,

raga: volait: mu: ac amas, calumquç ri.

gai: Ï -.Quai ’fuperà-cû 5 ahi. tam volucri hzc :lcVitarç

fanum; .4 .
Quid a qua: faut igitux jam-prin)“; igfrontc in,

rata ,
Mahaut , a: cmitfum ms nana mourut,



                                                                     

LIVREIV. x7rage des corps légers 8c formés d’atomes fubtils.

Ainiî la. lamiere 8c la chaleur du foleil ont une
grande vélocité, parce qu’elles réfultent d’élémens

déliés, qui (e pouffant les uns a: les autres , pé-

netrent fans peine les internions de l’air , aidés
par l’impullîon des atomes qui les fuivent : car

la lumiere fournit fans celle à la lumiere , a:
la vîtelTe des rayons s’accélcre toujours par la

nouvelle [recuire de ceux qui leur fuccedent. Les
ûmulacres pour la mêmemifon doivent parcourir

en un moment des efpaces incroyables , d’abord

parce que ces corpufcules fubtils [ont continuel-
lement daufés par une impulûon [ultérieures

enfaîte Parce que leur dm: étant aulIî délié,

ils peuvent fans peine pénétrer tous les corps,

a: fe filtrer, pour aïoli dire, dans W158 511-.
milices de l’air.

’ailleurs Il l’on voit des eorpufcules émanés

de l’intérieur même des corps. comme la lin
mine. a: la chaleur du folcü , le répandre en-
un mornent dans toute l’étendue de l’atmofphere , .

le difperfer fur la terre 8c les eaux, s’élever

vers le ciel, le baigner de leurs fait, enlia fe
l’or-ter de toute par: avec tant .de mpidité a ne

voyez-vous donc pas que desfunulacres placés
il: furfaee des corps, action: [émanation n’en:

retardée ya: aucun obltacle , doivent nécdl’aiq

B ij



                                                                     

13 I U c R E c E
Nonne vides citiùs debcrc 8c longiüs ire ,’

Multiplexquc loci fpatium tranfcurrcre codent
Tcmporc, que folis pervolgant lumiàa cœlum!

Hoc etiam imprimais fpecimen verum elfe vi-

I detur,
Quàm cclcri mon! remm Gmulacrà fanum! ;
Quôd ümul ac primtîm fub divo fplcndo: aquaï

Poniîur; cxtemplô, cœlo Hellantc , ferma

Sidcra re F pondent in agui radiantia mundi :
hmm: vides igîtur, quàm pun&o tcmpore imago

jihads ex cris , ad zenanah accidat 0ms?
r

v Quart: ctiam arque criait: mini hæc (areau
necchc ch

Col-pota , quz feriant oculos , vifumque becf-
“ fant’x - ’  

Perpetuôquc-Huunt cutis ab rebus; odores ,

Frigus ut àtluviis , calot à fol: , saltus ab un-

dis ’ .
Æquoris enfer mêrsorum litoia circum 5

Nec vari: «En: voccs volitare pet auras 5
Dcniquc’in os (alii venir huma: fæpc tapotis ,’

Chut marc vcrfamur propret; àilutàque cornai
Çàm mima: mifcçri abümhia , mugît amas

’ me “ . p



                                                                     

I I V R E I V. 2g
lament s’élancer plus vire a: plus loin, 8c par-

courir un efpace beaucoup plus confidérablc dans

un rems égal à celui que la lumiere du foleil
emploie à franchir les efpaces des cieux 2

Mais voici une expérience qui vous convainc
en encore davantage de la vîtefre avec laquelle
[a meuvent les fimulacres 5 expofez a l’air une

onde tranfparente : aurmême inflant fi le ciel
Cl! parfumé d’étoiles, les flambeaux éc-latans du

monde viennent f: peindre dans l’eau. Vous
voyez donc combien peu de rems il faut a lii-
mage pour le rendre des extrémités du monde

àla furface de notre globe;

Ainli, je le répare, vous êtes obligé de recon-

naître ces émanations des limulacres qui frappent

nos yeux 8e produifent en nous la fenfation de
la vue. En effet les odeurs ne font que les émif-

nous continuelles de certains corps. Le froid
émane des fluides, la chaleur émane du foleil,

de la mer émane le fel rongeur qui mine les
ÉdiEces confhuits fur [es rivages 5 mille fous de
toure efpcce volent fans celle dans l’air 3 quand

nous nous promenons furies bords de l’Oce’an ,

nos palais [ont allaités d’une vapeur faline 5
ac nous ne regardons jamais préparer l’abfynthc

fans en ralentir l’amertume 5 tant il en vrai.
B iij



                                                                     

30 LUCRECE
quuc adeô omnibus ab rebus tes quæque Hume:

Futur, a: in cunâas dimittitnr undlque partes z
Nec mon nec regaies inter daru: un: Hucndi;
Perpctuô quoniam fentimus , a: ornai: (enger
Cancre, odorari licer, a: fendre ûmorcm.

Przterca quoniam manibus traitant figura
In tencbris quædam , cognofciru: elfe caduc,

quæ

Cernîtur in luce 8; clam candore 5 neceKe dl  
Confimili calus?) mâtant vifumquc moveri e

Nunc igitur , 6 quadratum rentamas. , a: il!

nos “ .Commovet in tcnebris 3 in lucî quæ’poterit les.

Accident ad fpccicm , quadrat: nilî du: imagoi

Eife in imaginibus quaproptu aura videra:
Cernendi , «que poffe fin: hi: re: un: vidai;

Nunc c3 qua dico, mmm Émulacrar, ferme?

tur IUndîque ,K 8: in cana“ jacîuntur éidirapartes;

Verüm nos oculis quia folis cerner: quimus ,
Proprerea fit uti , fpeciem que) vertimus, qmnes
Res ibi cam contra feriant formât. arque colore.
Et guamüm quxquc à nobis res abfîr, imago ’

EHicit u: videamus , 8: internofcerc carat z
Nam cùm minium, extemylè protmdit algique



                                                                     

que tolus les corps envoient continuellement des
émanations de tout: efpeee , qui le portent de tous
côtés, fans jamais s’arrêter ni le tarir 5 puifqu’à

chaque inüant nous avons des (enfarinas , puifo
qu’il nous en: toujours pollible de voir, d’odorer

a d’entendre.

D’ailleurs puifqu’en touchant dans les rêne-j

bres un corps d’une certaine figure, nous le 161

«ramaillons pour le même que nous avons vu
Pendant l’éclat du jour, il faut que les fenfations

du toucher a: de la vue l’aient excitées en nous
Par un méchanifme femblable. si donc c’en: un

quarrer par exemple , que nous touchons 8: qui
nous afcüe dans les ténebres; quel autre objet
que (on image quarrée pourra [a percutera nos

yeux pendant le jour 3 Il eft donc évident que
ksimagesfm leseaufes dei: Villon, a: que
fans elles on ne peut appartenir aucun corps.

Ces fimulacres dom je parle le portent de tous
côtés, s’élancent en tout feus. Mais comme les

yeux (culs ont Minute de voir, il arrive que,
par-tout où nous portons: une regards, les objets

frappent notre organe avec leur forme a: leur
couleur. Les mêmes images nous font aufli cané

naître les diflances par des figues certains : car
en s’élancent des objets ,. elles pouffent a: chai?

B iv



                                                                     

a; 1 U c R E c  E
Aëra, qui inter Te cangue en: oculofquc locatus ;
Ifquc ira par noüras acies perlabitur omnis ,

Et quafi pertcrgct pupillzs , 3,:un ira nantît;
relaterez: fit uti “damas quàm procul abfit

Rcs quæquc z 8c quamô plus suais amé agitatur,’

Et nomes oculos partager Iongior aura ;
Tarn Procul cire magis tes quæque rcmota Vide-

un:
Scilicct hzc fummè celui mîoneïgemntur ;

Quart: û: u: vidcamus , 8c uni quina procul 31:5:

11h14 in bis rebus miam-1è inhabile habcndnni

cil: ,

Car eà qua: ferias): ocutos fîmufacra, videri

Singula cûm nequcant, tes ipfæ perfpiciantut.
Venant-mm quoquc paulatim clim. verbcrat, æ

nim ’la: ferig frigos, non privam quamquc fatums
Particuhm vend. fendre, 8c frigoris ejus ,
Scd magis unvcrfum süeriquc pariade vidcmus
Corpore mm ptagas in noürq, carignan) aligna: tes

Verbercz, atque (aï 6c: fenfum corporis oxyrà :
Prætcrea lapidcm digito clim tundîmus , ipfum

Tangimus extremum faxi, fummumque mlorem 5
Ncc fentimus and: méta , verüm magis iffam

Duriticm peniuis faxi fendants in alto.

V v Nùnc age“, au: ultra [rembin vidcatu: imago,



                                                                     

LIVRE IV. 3;
fait ’devant elles l’air interpofe’ entr’ellcs 6c

l’œil. Cette colonne d’air après avoir ghilé

dans toute fa longueur fur l’organe, a: rafé légé«

renient la prunelle, par: outre. C’eft par ce
moyen que nous femmes inûmits des diflances.
Plus la colonne d’air palifiée par les Emulacres ,

&.-qui rameute nos yeux à Ion pafage , cil: lon-
gut , plus l“objet nous paraît éloigné. Et comme

ce méchanifme s’exécute avec une promptitude

inconcevable , nous jugeons de lîéloignemenr

des corps , en même-rems que nous les voyons.

Vous ne devez pas être futpris que les limu-
lacres qui frappent nos yeux, quoiqu’inviiîbles

chacun à“ part, nous procurent pourtant la vue
des objets. Nous ne fentons point non plus cha-
cane des molécules du zéphir qui nous catelle ,

ni du froid qui nous pique ; nous n’en éprou-I

vous que les imprefiions réunies 5 8c nous les
fentons agir fur nous Comme les objets dont le
choc mérieur allaite nos corps. Pofez votre
doigt fur une pierre : c’en: l’extrémité de la [un

face 8c de la couleur que vous touchez : cepen-
dant le’tac’ir ne vous fait éprouver qu’une fen-

fation de dureté, qualité inhérente à la maire

octale de la pierre. -

Mais pourquoi l’image parait-elle alu-delà du

i B V



                                                                     

34 I U C R. E. C E I
Percipc 5 nam curé paninis remous. videur:
Quod genus i113, , Écris qua: vexé naufgiciuntur y.

32mn: nim par [e trmfgoëtum ptzbe: ayam!!! ,,
Mule: facitque foris ex ardûment videzntur :

Le quoque enim daguet geminoqpe li: vip
fils:

Primus enim cf! ,7 du: Ponce qui amitat et: 5
Indè fores ipfæ, denrâ lzvâque (calament y

Poft amati: tu oculos perterget . 8c aï:
Alter, a: i113 foris quæverè tranf’piciuntue:

Sic 1151 re primûm fpeculi projeei: imago,

Dam verd: ad aoûtas acies, protrudit agitque
Aëra, qui inter f: cangue cil: oculofqne locatus î.

E: fade ut priûs hune omnem fendre queamus ,
Quàm Cpt-salam: fedv ahi (Pallium gnaque (en.

ûmus. ipûun,

Continuàà nobis in id’, En quæfemu imago

Pervenit, a mhos oculos rejeâh. ravilie;
Argue antan pr: f: proçellensaëxa voLvi: ;
Il: fadent paridëhùnc , quàm fe, videamus geigne

mitan à. fpeculo tannin: remouvidem: :.
Quare etiam “que etiam minimè amatie: eff par

luis , que: reddunt fpeculomm ex- æquore vifum;

Aùibus biais quonim tes confit. attaque.

Nunc ca- gaz nobisrmembromm antera pas.
et!

In fpçculis En a: in lævâ videatur, çà (luxent

1



                                                                     

LIVRE IV. ,g
miroir 8c dans l“éloignement a C’eft par la même

raifon que nous appercevons les objets réels p11.

ec’s hors de nos nuirons, quand la porte ouverte

me à la vue la liberté de Ce promener au-de.-
hors. Car alors il y a deux colonnes d’air in,-
tcrpofécs l’une entre l’œil 8: la porte , à laquelle

fuccede l’image 8c de la porte a: des corps. in.
zérieurs à droite 6c à gauche; l’autre précédée

de la lu-miere extérieure qui vient eŒeurer no:

yeux, a: fuiv-ie de limage des objets qu’on
appcrçoi: réellement air-dehors. Il en et! de
même du miroir. La» projeétion de (on image

,ropre en venant vers notre organe charre «lev
van: elle l’air placé entre fa furface 8c ne:
yeux s 8c l’impreflion- de cette colonne d’air

préado en nous celle de [image du miroir.
Mais à huilant même ou. nous avons la per-
ception du miroir, notre image propre va fur
pet la glace qui ne la réûéchit à nos yeux, qu’a.

très’avoir fait gline: lin: l’organe une (monde

colonne d’air paume par notre image... Voilà:
pourquoi cette “nuage parai: (i éloignée du mi-

loir: 8c ce phénomene celle d’être (lapement,
puifqu’il cil l’eŒe: de deux colonnes d’air.

si l’on voir à gauche dans le miroir les furies.

droites des objets , e’elt que l’image après avoir

[rappé la fusine plane du miroir, fubit avant
B v;



                                                                     

,5. . LUCREC’E“
Phnitiem ad fpcculi veniens cûm effendi: imago;
Non convertitur incoYumis 3 fée!“ méta renon- r

fum-

Sic clîditur, ut ü qui’s, prilïs nida quina fît

Crctea perûna, anid’at pifant trabive 5

Argue en continuô reâqm fi front: figurait:
Servet, 8c dî’fam retro fèfe’ exprima: ipfa 5

fic: ut ,- ante oculos fieri: qui dèxrcr, hic idem
Nunc Il: lævus, a: è lævo f1: marna durer.

Tir quoque ,62: (Paula in [Faculum ut rada-

I tur-imago g ùQuinquc criam féxvc ut fieri fÎmuIàçra fuêrint :

Nam- quæcunqnc retro , Rani: interiorc lare.

bunr , ’ “  
Indè tamcu , quamwis tortè penitlïfquc remeta,
Omnia par fieras aditus eduéh , liccÈit

Pluribus hæc rpcculis vidtantur in ædibus cire z;
quuc adcà è chculo in Œcèulum tralucct ïmago:

Et clim kwa data dl: , fit rurfum ut damera

5è“: g lIndè muorfhm reddit (î: 8c convenir «Hem.

Quin etiam quæcunquc I’atuféula fûntfpccu-

lorum ,
Dexrcra en propret nabis Emulacra rcmütunt“,

Adümili mais nem Prædita mûri :



                                                                     

III/“RE IV. 37
“ne renvoyée un changement qu“: reâéchir à

l’envers fous le même afpeâ que préfentait (on

endroit. Ainli emappliquant contre une colonne
un marque de terre encore humide, s’il était.

pomme que, lins perdre leur forme primitive,
toures les parties faillâmes rentrairont en elles-
mêmes se“ re rétablîffenr enfuite air-dehors , il;

arriverai: nécelrairement que llœil droit (e trou-
Verair placé à gauche se réciproquement le gau-

che à. droite.

Quelquefois l’image renvoyée de miroirs en

miroirs nous preTeme jufqu’à cinq.ou (î: fîmula-

ores. Alors les objets placés deniere vous, dans
des enfoncemens , malgré l“obliquité de leur
poGtion, a: leur diflance coniidérable, à l’aide

de ces relierions répétées, [ont tirés de leur re-

traite, a: la multiPlicité des miroirs l’emble les

Produire dans votre appartement. C’ell ainfi que

les miroirs fe communiquent les images. Si le
Premier les: préfentées à gauche, le recoud les
réfléchit à droite , le troiüeme leur reûitue leur

yremier fens.

Les miroirs à facettes nous montrent les objets

has le même feus qui leur cf! préfenté ’, ou

parce que l’image en Bali-an: de miroirs en mi-
roirs , n’elk tranfmifc à nos yeux, qu’aPrès une



                                                                     

gŒ I Ü C R E C I E
Au: qgüa de fpcculo in [Beaum- transfertu!

mage ,
Indè adi nos clifa bis adulât 5 au: etiam“ quôd

Circumagitur , càm venir imago 5 proptcrca quèÆ

Bleu figura docu (pcculi convertie: ad- nos.’

Endogredî porto parita- Gmulacra’, pcdèmquc

louer: nobiféum- crcdas , geüumquc imitari. 5,

Progtcrca quia de fpcculi qui parte reculas ,.
Continuô ncqucunr illinc ûmulacra reverti a
Omnia quandoquidexù cogit Nature: referri

Le “aux, ab rebus ad æquo: reddita fluas.

Splenidida porto oculi fùgjtant , vitantque
mon :

Sol-adam exeat, canai fi tender: persgas s
Droptcrca’ quia vis magna cit ipfius, a: altè

Aëra Pcr purum gravite: ümulacra faluna: ,.

Et farina: oculos , turbantia compoûtutas :

Prune: (picador, quicunquc CR acer , adab
rit

329c oculos 5 ideô’quôd [lamina poilue: ignig-

Multa, dolorcm oculis 1151: giguant infinuan-v
do.-

Luridn- przterea fiant quæcunquc’tuentur’

Arquati , qui: luroris de empote corum
Scminz malta Quant , fimuhcris obvia. mmm ç

Multaquc fun: oculis in connu clanique toma ,
Que contage fuît Palloxibus- omnia gingua.



                                                                     

I I V K E Ï V. . f9
buBkuxéHuion, on parce. quelle roule fur elle;-
méme en venant à nous, la courbure des farcer-r

ne: la forçant de f6 retourner vers nous.

Les Emacs! paraître“ entrer a: Sortir avec
nous , imiter nos geücs 8c notre. attitude, parce
que la partie du miroir que vous quittez ne peut
plus renvoyer d’image, la Nature ayant voulw
que l’angle de réûexionv fût toujours égal-à 13 v

gi: dîincideucc.

L’œil fe détourne des ijets éclatants ,. a: craint

Je les regarder ;;le’foleil lui-même aveugle qui»
conque s’obûine à le üxer ;: parce qu’outre fa’

propre force, fes fîmulacres élancés avec rapidité:

du haut des cieux. à travers un air. pur, ne pcu- ’

veut frapper nos yeux, fans en troubler l’or-gav-
nilâriom vaillent: un éclat trop vif brûle fou-

vent la vue, parce qu’il- contient un grand nom--
En: de moléCules ignées ,, dont l’introduction:

caufe de la douleur à Pergame“ Tous les objet:-

paument jaunes accu: qui ont la jauniIÎe , parce
qu’il. émane de“ leurs corps un grand nombre de

femmes jaunes qui [a joignent dans Bah aux».
ûmulacres des objets, 8c que dîun autre côté

les humeurs de leurs yeux font mêlées «Pun-

grand nombre de particules dont la contagion
du: de lanterne couleur toures le: imagesc



                                                                     

«4o L U C R E ’C E
E tcn’ebris amerri, quæ fun: in luce, tucmur;

Proptcrea quia, cùm propior mugirais aër

Arc: mi: oculos prier, a: poffai: apertes 5
Infequitur candcns confcihm lucidus a’c’r ,

Qui quai ping”. cos , ac nigras difcùtir umbm
Aëris illius :- nant makis partibus bic eiî:

Mobilier, multifquc minutier 8c magè poliças:

Qui Gmul arque vias oculomm luce replain,
Argue pacfccit (pas anté obfcdcrat ater a
Continuô rerum fîmulacra adapcrta fequuntur ,

Quæ (in funt in luce, hceKuntquc ut videz.-
ngus, -.

Quod contrà Encre in tcneBris à luce acquimus 5 *

Propterca’quia pofferior caliginis aër

Craûîo: infcqnitur , qui candie. fommînq com.

l plet ,
Dbüditquc vias oeulomin , ne fimulàcræ

Poilint ullarum 118111111 conicéta movcri.

Quadratafquc procuI tunes (in: cernimus uni

bis ,. I
Proptcnca E: uti’vidcanrur ftp: taraudé: ;-

Angulusobtufusquia. longé canin“ omnis 5’

Sive ctiam perms non- cernitur ,, 3c yeti: ejus
Piaget , nec ad montas acies perlabitur iétus 5.

. Aëra par multum quia- dum fimulacra feruntun,
Cogit hcbcfccrc cam crebris oEcnIîbus aër :
“in: , ahi fafugit fanfan and angulas amuïs»,



                                                                     

IIVRE IV. ’41
On apperçoit d’un endroit non éclairé les 054

jets placés au grand jour: parce que l’air téné-

breux , plus voifin de l’organe, s’introduifaut le

premier 8c s’emparant des conduits qu’il trouve

ouverts ; cit trulli-tôt fuivi de l’air éclairé qui

nettoie ( pour ainli dire) les yeux a: dillipe fans-
peine les ombres , ayant plus de vîtelfe , de té-
nuité a: d’énergie , que l’air ténébreux. Quand

les conduits fermés auparavant par les téncbres
ont été ainli dégagés 8c remplis de lumiere , les

limulacres des corps placés au grand jour s’y

introduifeut wifi-tôt pour exciter en nous la
ferifation de la vue. Au contraire il ell; impof-
ible de voir d’un lieu éclairé dans les ténebres,

parce que l’air épais a: [ombre arrivant le fecond ,

bouche tous les canaux de la vue, alliége toutes
les voies , a: ne lame entrer dans l’organe aucun

des limulacres qui s’y préfentent.

Si les tours quarrées des villes (emblent roué

des de loin , e’clt que tout angle paraît obtus

dans l’éloignement : ou plutôt on ne le voit pas:

fou aûion s’éteint ; [es coups ne peuvent arriver

jufqu“a l’œil 5 parce que les fimulaeres dans leur

long trajet font émoullës par le choc continuel
de l’air à a: lorfquc l’angle ainli ufé ell: devenu

infcnüble , on ne dilîingue plus qu’un amas



                                                                     

4a IU.CREC’E
Tir, quafi comata ut factum Rméta mainmr;
Non mmm ut coran qui: (mit vcrèquc romndz ,
Sud quafi adumbratim 1):an hulan“: vidcnnm

Urubu videtur item nabis in fols moveri ,
Et veüigia nama (agui , geüumqnc ,
Aëra fi cadis privatum lamine Poire
Indogtcdi , motus hominum gpItufque [squale

rem 3

Nam nihil cire patch aliud nifi lamine cuffas k
Aër, id quad nos umbram perhibcre fumas:
Nimirum quia terra Iocis ex ordine cutis
Lamine privatur folis , quàcunquê rasantes
Ofûcimus , repleut item, quod üquimus du! 5

Proptcrcz fit , uti vidcatur , qu: fait ambra
COIPOIÎS’, è regione çadcm nos ufquc feutra:

Sempcr enim nova f: radiomm lamina fraudant;
Primaque difpcrcunt, qui] in ignem Ian: traba-

. tu: :
Propterca facilè 8c fpoliatur lqminc terra ,

E: repleut itcm , nigquuc au “Huit ambras.

Ncc tanna hîc oculus falli concedimus bilan: ;

Ham quocunquc 16cc fit lux arque ambra, mari
magnin cil; cadcm verô (in: lamina , necne ;

Umbraquc, qua: fait hic, cadcm man nanfca:
illuc 5

La potiûs lia: , paulô quad diximus anté y



                                                                     

I Ï V R EV I V. 4,
cylindrique de pierres , non pas précifémem

comme les corps vraiment ronds que nous avons
[bus les yeux, mais avec une forme plus couma-
& moins parfaite.

On croirait ami que noue ombre fe meut au
foleil, s’attache à nos traces , imite nos geltes ;
ü l’on pouvait [e perfuaâer qu’un air privé de

lamier: (car l’ombre n’eû rien autre choie ) ait

la faculté de marcher 8c d’exprimer lesrnouv:-

mens humains. Oeil: que la terre étant tour-â»

tout privée ou frappée de la lamine du foleil ,

(clou que nos corps, en marchant «ferment ou
billent un. pellage aux rayons. g il nous femble
que c’ell la même ombre qui n’a «ne de nous

fume : a: la lanier: n’étant qu’une [malien

à rayons qui meurent a: tenaillent fans inter.
ruption comme de h laine qu’on deviderait dans
le feu 5 il en: airé de concevoir comment la terre
cil fans celle dépouillée a: revêtue alternative.

ment de lumiere. i

Nous ne convenons pas pour cela que les yeux
fe trompent. Leur fonâsion en: de voir de l’om-

bre a: de la lumiere , ou il y en a. Mais cette
hmiere cil-elle toujours la même ou non 3 Ell-
ce la même ombre qui paire- d’un lieu àun autre P

ou la chofe arrive-t-elle comme nous venons a:



                                                                     

u LUCRECE
Hou animi demum ratio difcerncr’e debet g

Ncc parfum oculi naturam nafcere retum :
Proinde mimi vidum hoc oculis adfîngcre no li:

Quâ vchimur havi futur , mini (faire vide?

tut;
Quæ manet in Rationc, ea prætcr credirur ire g

Et fagote ad puppim colles campiquc viden-
rut,

Quos agîmus prester havira , v’elifque 101241“

V mus z
Sidera cefî’are ætheriis adlîxa «vernis

Cunéta videntur 5 a: aHîduo in funr ornai:
matu ;

Quandoquiderù longos obitus 610m revifunt;
Cûm permenfa fuo fun: cœlum corpore clam ;

Solquc pari ration: manere 8: luna videtur
In Ration, ea qua: ferri res indicat ipfa :
Exftanœfque procul media de gurgite montes ,’

ClafEbus inter quos liber pater exirus, iidcm
Apparent, 8: longé divolfî ligèr, ingens

Infula conjunâis tamen ex his ana viderur:

Atria verfari , 81 circumcurfare columnz
quue adeè fi: uti pueris videanrur , ubi ipfi
Defîcrunt verd, vix ut jam crederc poHînr,

Non (apr: fefc ruereomnia «en minai.



                                                                     

L I V R E I V. 4gl’expliquer 2 C’ell: à la raifon à décider. Les yeux

(ont incapables de connaître la nature des c0rps:

ne leur imputez donc pas les erreurs de l’efptit;

Le navire qui nous emporte, vogue en panif-
fant immobile 3 le navire immobile à la rade
paraît emporté par le courant. Les collines 84 les

campagnes le long defquelles le vent enfle nos
Voiles (emblent fuir vers la poupe : les alites
pinaillent tous attachés a: immobiles à la voûte

célcfte. Cependant ils font fans celle en mou-
vement. Ils ne fe levant que pour aller trouver
un coucher lointain , après avoir promené leurs
feux éclatas dans toute l’enceinte du ciel. Le

foleil 8: la lune paraifent de même Rationnaii
tes , quoique la raifon nous inltruife de leur
mouvement. Une chaîne de montagnes élevées

auvdell’us de la mer , entre lefquelles des Bot-

tes entieres’ trouveraient un libre pellage , ne
nous panifient de loin qu’une main malle 5 a;
quoique très-dilÏantes l’une de l’autre , elles fe

réunifient à l’œil fous l’afpeé’t d’une grande ille.

Les enfans , en allant de tourner fur eux-mêmes,
font tellement perfumlés que l’appartement f:

meut en rond arque les colonnes tournent au-
tout d’eux , qu’à peine peuvent-ils (e défendre

de craindre que le toit ne les écrafc de (a chiite,



                                                                     

4.6 l U C R E C E
Jamque rubrum tremulis jubar ignibus aigue

du!
Càm capta: Nature , (“Pâque tatouer: mon-

tes g

Quos tibi mm (qui fol montes cire videtur,
Cominûs ipfe fac contingens fervidus igni ,
7k abfunt .nobis mmh: bis mille fagiaæ ,
Vix etiarn curfus quingentos fæpe veruti;
Inter dos folemque jacent immania ponti
Æquom , fublhata ætheriis ingentibus cris;
Imerjeàaque fun: :erratum mini: multa ,
Quz varia: minent gentes 8: fada fanum.

At couleâus squat , digitmn non altier unum
Qui lapides inter Mit , pet (kata viamm,
DefpeÇtum przbet (ab terras , impete tante,
A terris quantlim cœli Patet 31m5 hiatus 3

Nubila dcfpicere , a: cœlum ut vidure vider: k
Capot: mirauds: (ab terras abditz calo.

Denique ubi in media nabis equus acer ob-
hzût

flumine , a: in npîdas amuïs defpeximus undas g

Stands cqui corpus tranfvezfum ferre videtur
Vis , 8c in adverfum Humen contrude’re raptim ;

le quômnque oculos trajecimus , omnia ferri ,
Et nacre adümiü nabis ratione videntur.



                                                                     

LIVRE Ir. 47
Quand la Nature commence à élever au def-

fus des montagnes les feux tremblans du foleil:
us monts fur la cime defquels (on difque parai:
[e repofer , arque vous croiriez qu’il touche
immédiatement de (es feux , ne font éloignée

de nous que de deux mille ou même de
cens portées de traits. Entre ces montagnes a: le
[bien], des mers s’étendent à l’infini fous la voûte

des cieux , 8; au delà de ces mers des région:
[ans nombre peuplées d’habitant divers a d’as,

nimaux de toure efpece.

Un amas d’eau au pouce de profondeur en!“

les pierres don: nos rues font pavées, nous fait
appercevoù fous nos pieds un efpace anili vaille ,
que celui qui fur nos têtes fépare le ciel’de la

terre. On croirait que le globe percé dans tout;
[a profondeur, expofe à nos yeux (lointain/eaux
nuages , nous montre l’autre moitié du firmament

5c les corps cachés dans cette enceinte inconnue.

si votre confier s’arrête au milieu d’un du“: ;

regardez fixement l’onde fous vos pieds; le qua-

drupede, quoiqu’immobile , vous paraîtra emo
porté par une force étranger: contre le courant.

Et de quelque côté que vous jerriez les yeux ,
vous verrez tous les corps , entraînés de la même

marxien: remonter rapidement le fleuve.



                                                                     

“’48 L U C RA E C E
Porticus æquali quamvis en: denivque duâu ;

’Sfanfquc in perpetuum paribus fuffulta columnis,

Longa (amen, parte ab fummâ, ctim tom vidctur,
Paulatim trahit sagum faüigia coui ,l ’

Teôta [ola jungens arque omnia dextera lævis ,

Donicum in obfcurum coui conduit acumen.

  ’ )
In pelage nantis ex undis anus ,- in undis

Sol fit mi videàmr obire a: condere lumen :
Quippe ubi nil aliud niâ aquam cœlumque mena

tut ,
Ne leviter credas labefaétari qudique fenfus.

At maris ignaris in ponta clauda videntur
Navvigia, apluûris (bâtis, obniticr undis;
Nam quæcunque fupra rorem falis cdira pars en:
Remorum, mita eû, 8K reé’ta (upemè guberna;

Quæ demerfa liquore obcunte, refraâa videntur

Omnia converti , furfumque rupina reverti 5 ’ ,
Et reâexa propé in fummo Huitare liquore.

karaque pet cœlum clim venti nubila Portant
Temyore noé’turno , tum [plendidà FLgna vident“!

Labier adversüm nubes , arque ire fupernè
Longè aliam in pattern , quàm quô’ ration’e fe-

runtur.

A: fi forte oculo manus uni fubdita , fqbtcr
Prelïît



                                                                     

LIVRE Il”. 4.
Un portique formé de colonnes parallèles oc

égales en hauteur, vu de l’une de V
te’s dans toute fa longueur, fe rebeu-r peini- peu

fous la forme d’un cône“ le toit s’abaxlîe vers

le fol, le côté droit le rapproche du gauche,
jufqu’à ce que l’œil ne diûingu’e plus que l’angle i

confus d’un cône.

Les Matelots voient le foleil le lever du rein.
de l’onde , le coucher dans l’onde 8c y enfeveg

lir fa lumiere, parce qu’en effet ils n’apperçoi«

vent que le ciel 8c l’eau. Ne taxez donc pas 16-.

gemment leurs feus de menfonge.

D’un autre côté ceux qui ne connaîfrenr point

la mer, croient voit tous les navires dont elle
cit couverte, déformés 8c brifés , faire effort con-l

tte les flots. La partie des rames 8: du gouver- ’
nail élevée au deflus de l’onde cit droite : la

partie plongée dans la mer paraît f: courber,
remonter horizontalement, a: , par. cette réfute-g
tian , prel’que (louer à. la futface.

Quand les vents , pendant la nuit, challënt
dans l’air des nuages clair-femés, les flambeaux

des cieux paument s’avancer contre les nues k
rouler au darus d’elles dans une direction con-

traire a leur cours naturel.

Prenez de la main la patrie inférieure d’un

Tom: I I. v - C
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50 .1 U C R E C E
Preüît cam, quodam [cufu fît , mi videantur

Omnia gaz tuimur fieri mm bina tucndo ,
Bina lucernarum amenda lamina Hammis ,
Binaquc pet tous 3:ch gcminarc fupcllcx, .
Et duplices hominum fâcies , 8: corpora bina.

Denique cûm (havi devinxit membra fopore
Somnus , 8c in fummâ corpus jacèt omne quiete;

Tum vigilarc tamen nabis, a membra movcrç
Noftra videmur 5 8c in méfis caligine cæcâ

Cerner: ccnfemus folem lumcnquediurnum 5
Çancîufoquc loco cœlam, marc, Humina , mon-

tes ’
Mutarç , 8: campos pedibus tranfire vidcmur ;
Et fonitus audite , fcvcra ülenria métis
Undiquc clim gonflent 5 8c tcddcr; diâd méca,

tes.

Cactus de genet: hoc mirando malta vida.
mus ,

Quz violarc [idem quafi fenfibus. omnia qua:-

runt : m
Ncquicquam , quoniam Pars homm maxima fals-

lit ,
Propzcr opinatus mimi , quos addimus ipû 5.
Pro v:fî: ut fiat, qu: non funt fenfibn’ vifa 5

Nam nihil egregiusr, quèm ras/écalure apertes

w dam; a anima: que: ab gratina): addit.



                                                                     

LIVREIV. si
de vos yeux , tous les objets Vous paraîtront
doubles : vos flambeaux réHéchiront deux’ lumit-

res 5 vos riches ameublemens croîtront de moi-

tié ; vous verrez les hommes avec deux corps 8c

deux vifages. ’
Enfin quand le fommeil a lié nos membres

de fes douces chaînes giguand notre corps cil
étendu dans les bras d’un profond repos 3 il nous

femble quelquefois être éveillés 8: en mouve-

ment. Nous croyons, au milieu des témoin-es,

Voir le foleil se la lumiere du jour; dans.uu
lieu étroitement fermé, changer de climats l,
de mers , de fleuves , de montagnes , &pifranchir
à pied des plaines immenfes ;entendre des fous
au milieu d’un lilence profond a: général sa:

répondre, quoique la langue relie immobile.

Nous voyons avec furprife une foule de pareils

phénomcnes, qui tendent tous, mais envain,
à diminuer la confiance duc aux’fens. L’erreur

vient en grande partie des jugemens defllzime;
que nous ajoutons de nous-mêmes aux rapports
des, feus , croyant avoir vu ce que les farguait]:
ne nous ont point montré: en effet Ri riz de
plus rare que de dégager les rapports évidens des

fans, des-co’njeaures incertaine: que rame leur

allocie de fou propre mouvement. i i
C ij



                                                                     

52 L U C R E C E
Deniquc nil fciri Il guis punt , id (lump:

merci:

An [cixi poffa ; quoniam nil faire fatctur :
Hum: igirur contra minam contentiez: caufam ,’

Qui capitc ipfc [no inflituit veRigia retro.
Et tamcn hoc cinoque Lui conccdam fçirc 3 al: id

ipfum , ’.Quæram , cûm in rebus vcri nil vidait anté ;

Undc (du, quid fit (cire 8c nefairc vicilïîm 5
Notitiam veri quæ’ rcs falfiquc crcârit ;

Et dubium ccrto (la: tes diffame Probâtit.

Invcnies primis ab fenfibus cire crantant
Notizîam vari , :1:un (enqu poffe rcfclli:
Nana majore fîdc debs: rcpçririer illud ,

Spontc fuît veris quod poffa vinccre falfa : .
Quid majore fîdc yorrb, quàm fenfus, habexi
Dçbc; è au ab fcnfu lfalfo ratio orra valcbit

pica: ços cçntra, au: rota, ab fçnübus 0mn 

en ,
Qui niji ûnt veri , “me gnaque falfa fit omnis ?

Àn peinant oculos antes reprchcndcrc un antes
Taâus ? an hune P0116 tactum fapot argue: cris,

An confutabunt mues , oculivc revinccnt?
Non, ut opiner, in en: z mm (corfum quoiqu:

pouffas .Divifa en 3 fua vis quoique dt; idçèquç muff-

çü. l ’ v



                                                                     

lIVRE IV.” 53’
Celui qui foutient qu’on ne peut rien (çavoit,

ne Qait pas même s’il cil vrai qu’on ne punie

rien (gavoit; puifqu’il avoue qu’il ne fçait rien“.

Je ne difpute point avec un homme qui contre-
dit les notions les plus évidentes. Mais quand
même je lui actorderais qu’il cil: sûr. qu’on ne

(gai: rien; je lui demanderais ou il a appris ce
que c’eft que fgavoir se ignorer , n’ayant jamais

rien trouvé de certain; d’où lui vient l’idée du

vrai 8L du faux 5 8L comment il diltingue le doute ,

de la certitude.

Vous verrez alors que la connaiKance de la
vérité nous vient primitivement des feus, que
les (cris ne peuvent être convaincus d’erreur, qu’ils

méritent le plus haut degré de confiance 5 parce

que par leur propre énergie ils peuvent découvrir
le faux en lui oppofant la vérité. En effet ou trou-

ver un guide plus [in que les feus a direz-vous
que la raifon , fondée fur ces organes illufoires ,
pourra dépofer eontr’eux , elle qui leur doit toute

[on exilience, qui n’eft qu’erreur s’ils fe trom-

pent 2 direz-vous que les oreilles peuvent reâi-
fier les yeux 8: être elles-mêmes reé’tifiées par le v

mât; que le goût , l’odorat ou les yeux nous
préferveront des furprifes du taét a Non fans
doute. Chaque feus a l’es fonâions 8c [es facul-
tés à’part. Il e92 donc néceKaire que la dureté

c a;



                                                                     

,4. IUCRECEQuod molle au: durum dt, gélidum fervenfve ;
fcorfum

Id molle aut durum , gelidum fervenfve vidai g
E5 faorfum varias rcrum fentirc colores ; -
thusc unquc coloribu’ (un: conjunâa, neccfÎe can

Scorsüs item [apex cris habct vim, feorsüs odores

Nafcuntur , faorfum fonitus : idcôquc neccch en:

Non [mmm alios alii convincerc fenfus :
Nec porté potcrum ipü reprendcrc faf: ;

43g“ (ides quoniam dcbebit femper habcri :

Proinde , quod in quoquc cil bis yifum rempare,
vcrum CR.

Er [î mon poterit ratio dxfrolverc caufam ,1

Cu: ea cluse fucrint juxnm quadrant , procul (in:
“(a rdtunda, tamcn præüat rationis cgcntem
Reddere lncndosè caufas utriufquc figuré ,

QuàmA magibus man ifcfta fuis cmittc re quæquam,

Et violare fîdcm primam , 8: convellere rota

Fundameqta , quibus nixatur vira falufquc :
Non modô cnim ratio rua: omnjs; vira quoquç

Ma
Concidat cxtcmplô, nif: credcrc fanfïbus aufis,.

Præcipitchuc locos virant, cætera qua: Gal:
In gencre hoc fugienda. 5 (agui, contraria quæ:

5m :
Illa tibi CR igîtur verbomm copia caITa
Omnis, qua: contra. fcnfus inîlmâai, patata CIL.
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on la mollellc , le froid ou le chaud (oient du
reflet: d’un funs particulier, les, couleurs 8L les

qualités relatives à la couleur du relient dlun
autre, qu’eniin les faveurs , les odeurs 8: les Ions

aient auili leur juge à part 3 a: que par confé-
quent les feus ne puiifent (e re&ilier les uns par,
les autres : ils ne pourront pas non plus le rec-
tifier eux-mêmes, puifqu’ils mériteront toujours

le même degré. de confiance. Leurs rapports font

donc vrais en tout tems.

Si la raifon ne peut pas expliquer pourquoi
les objets qui font quarrés de près , paraifleiit
tonds dans l’éloignement , il faut mieux, au
défaut d’une folution vraie , donner une faune

raifon de cette double apparence , que de lainer
échapper l’évidence de (es mains , que de détruir:

tous les principes de la. crédibilité , que de démo-

lir cette bale fur laquelle font fondées notre vie

a: notre confervation. Car ne croyez pas qu’il ne.
s’agifÎe ici que des intérêts de la raifon 5 la vie

elle-même ne fe foutient qu’en ofant fur le rap n

port des fens , ou éviter les, précipices 8: les

autres objets nuiiibles , ou fe procurer ceux qui
[ont utiles. Ainfi tous les lraifonnemens dont
on s’arme contre les feus , ne font que de vaincs

déclamations.

Civ



                                                                     

56 U C R E C EDenique ut in fabricâ , fi par“ efÏ agui:
prima , ’

Normaquc fi fallu mais regionibus exit ,
E: libella. aliquâ fi ’c’x parti claudicat hum; *

Omnîa mendosè, lien arque obûipa necdïum

I CR,
hava, cubantia ,l puma , rupina «que abfona

mâta ;

Iam ruera ut quædam videantur ûcIIc , manque
Prodîta judiciis fallacibus omnia primis :

  Sic igitur ratio [ibi remua pavé nacaire en:
Falfaque fit , &le quæcunquc ab fenfibus carta e“.

Nunc alii fenfus que radic quifquc [un
rem

Scmiat , hand quaquam mtio fcrupofa reliâa

CR. VPrincipiô auditur fanus a; vox omhis , in aurcs,
[Inlînuata ,, fuo pepulêre ubi cotporc fanfan) : l

Corporcam quoquc cairn vocem confine fatm-
dum 0R,

Et fonitum , quoniam poffant impellèirc [curas :

Præterradit cnirn vox fanus fæpe , facitquc 
Afpcriora, forêts gradicns, artcria clamer:
Quippc par anguftum, turbâ majore contra,
Ire forêts ubi cœperunt primordial vocum , ’

Scilicer aplatis quoque janua radian cris
lança fuis, 8c ite: 12:41: , quà vox i: in auras :



                                                                     

,
I 1 .7 R E If. 57Enfin de même que dans la conütuâion d’un

édifice , fi l’Architeôtetfe fert d’une regle faune ,

li l“équerre s’écarte de la direé’tion perpendicuc

laite, li le niveau sféloigne par quelqu’endroit V

de fa julie fituation, il faut néceflairement que
tout le bâtiment fait vicieux, panché , afaifïé ,

fans grace , fans à plomb , fans proportion,
qu’une partie parraine prête à s’écrouler , 8c que

tout slécroule en effet pour avoir été. diabord.

mal conduit. De même fi l’on ne peut compter

fur le rapport des fens , tous les jugemcns qu’on

portera feront trompeurs 8c illufoires. -

Maintenant de .quelle manicre les autres fèns’

fonGils affectés par les objets qui leur font pro-
pres 2 C’ell’. un problème dont la relution n’ait

pas &ifFrcile. D’abord le fon sa la voix (c font
entendre, quand leurs élémens infimes dans les

cavités de l’oreille , ont frappé l’organe 5 à:

vous ne pouvez coutelier au fou ça à. la voix la»
nature corporelle , “puifqu’iis agilfent fur les feus-

Souvent la voix blelÎe le gofier , 8c les cris eau.
fent de l’irritation dans la trachéen. Car alors;
lcs principcs de Ia’voix f6 précipitant art-dehors

en trop grand nombre , comblent promptement
leur étroit canal , en déchirent l’orifice , 8c en«

. dommagent le conduit par oii la voix s’échappe

3ans Pair. On ne peut. donc pas douter que lev

CV
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Hand igirur dubium ef’c , quin vous verbaquœ

confient A
Côrporcis è principiis ,, ut lædcrc 9&1an

Nec te faillît item, quid corporis auferat, &quid:

Dan-abat exhominum nervis aclviribus ipfîs ,
Perpctuus férmo nigraï noé’cis ad umbram

Auroræ picrduâus ab’cxoricnte nitorc;

Præfcrtim Hicumifumm’o en; clamer: profufuszr

Ergô corporcam voccm conüare neccfre cit ,

Malta loquais quoniam amitti: de empote par
(cm.

Afpçritas autem vocis fit ab aqserime

Principiorum , 8c item lævor bavote creatur s;
Ncc Gmili penctrant antes primordia formât ,.
Cûm tuba deprcfïo. gravita [ubimurmure mu:-

gi: ’ , .
Aut rcbqant“ raucum retrocit’a cqmua bombum a.

Vàllibus’ôc éycni gelidis orti 6x Heliconis

Guru liquidam touant lugubri vocc gamelan.

Haf ce igicur peniuis voccs câmcorpore aoûta

prrimihaus, macque forêts emittimus ore ,
Mobilis articula: verborum dædala lingua,
Formar raque labrorum pro parte figurait.
Argue ubi non longum [Bazium sif, undc mi.

Emma i



                                                                     

[IVRE IV. 5,voix 8: les paroles n’aient des élémens corpo-

rels, puifqu’ils peuvent exciter en nous de la
douleur.

Vous n’ignorez pas non plus à quel point les
nerfs [ont hiâmes , 8: les forces épuifées par

une converfation [antenne depuis les premiers
leur de l’aurore, jufqu’aux (ombres voiles de la.

nuit 3 fur-tout li la difpure a fouVent enflé le
fou de la voix. La voix cil donc corporelle ,.
puifqu’on ne peut parler beaucoup, fans une
perte feulîble de fubl’cance.

La rudell’e ou ldldouteuride la voix dépen-

dent de la figure des éléinens. Ce ne font pas les

mômes’ aromes qui frappent vos oreilles quand

la trompette fait entendre fes fous graves ô:
profonds , ou le cor recourbé (on rauque fré-
milTechlr-;I 86’ quand le eygn’e originaire ides

fraîches; vallées «le l’Hél’iconl, fait retentir les

plaintes harmonieufes deifa voix mélancolique. 1

Lorlïiue» les forts ont été charmés du fond de

la poitrine dans l’intérieur du palais , la langue,

cette mobile ouvrierè’de la parole , les articule ,
8L l’inllexion des» levres les modifie .de (on .Côté.

Alors li la voix n’a pas un long trajet à parcourir

pour arriver à l’organe , on entendlclairemcnt“ lest

i C vi



                                                                     

50 IUCRFCE,Pervcnîat vox quæquc , ncccfrc en: verbal gnaqua

igfa
Planè cumin-i , diŒcrniquc articulàti’ms. .

Servi: enim forniatuxam, (ensaque figurant;
At fi interpofxtum fpntium fic buglas zqud ;
Aëra pet mulnim confîmdi .verba neccffe cit,

  Et conturbati voccm ,, dam trmfvoht auras.
Ergo fîtfonitumv ut poins and-ire , «que hilum.

Intcmofccrc , verborum fententia «luxât :

quuc adné conüxfavcni: vox inque
I

  Prætcrca edîéfum Gap: unum- percîcfluœz

Omnibus in populo, ,. emmura pæconis ab on:
In multas igitur voccs vox- ana repente
Dxffugit 5 in Privas qponiam fc dividic aux“,

Obfxgnans formam verbis chrumqpc. (ouatera.

A: qua: pars mmm non aumaccidit mais,
Prærcrlata petit, fmfh’a difïufà. PC! auras 5,

Pans fondu adlisa lods, rcjpéta , [numen
Reddit , 8: interdum fmflrarur imagine urbi;
Quæ bene du: vidas, rational raider: pof-

Es

Tm: ribi arque alüs ,, qué [nan ,  pu local (dz,

San parcs. formas verbomm ex ordine 1:3:
83m ,

Palmes comites “in, montes haru- que“,
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paroles; on dillingue les articulations 5 parce que
la voix conferve fes inflexions à: (on cantine :
mais fi l’efpace interpofé cit trop conûdétable ,

l’abondance de l’air confond les paroles, 8c la voix

fe trouble en flottant au milieu de ce and: , d’où?

il arrive que vous pouvez entendre des Cons (ans
Muguet le feus des mots, parce que lavoir n’at-
tire jufqu’à virus que» confufe 8c embarrallïe.

Souvent encore un même élit publie par le,
crieur frappe les oreilles d” un peuple entier. Une

Eure voix (e &ivife doncTur le champ en un
grand nombre d’autres, puifqu’ellefe dîftribuc

dans une infinité’d’organes particuliers, ou elle

porte des amarinions marquées a: des fous très-

limbas;

Les. voix qui ne rencontrent point d’organes:
marinaient leur route a: meurent diflîpé’es dans;

les airs“, . ou vont heurter des corps Policier dont

la répercuilion renvoie le (on, 8c nous trompe
quelquefois en réiléchilrznt la parole comme le
miroir réfléchit les images. Inltruit de ce phé-

t nomene, vous pouvez vous expliquer à. vous;
même 8c aux autres , comment dans les lieur
foüraires, les rochers renvoient les paroles avec

leur ordre a: leur articulation primitive , forf-
que nous cherchons nos compagnons égarés ,



                                                                     

a, LUCREICE
Quæ loca pet, negucunt oculi ras cerner: ape?

tas, .En loca pet, voccs vcnîant zumique Iaccffant;
Cùm quuimur’chufîs fatihas, quoâ-fæpe vidco

mus ’ .
Nimirum quiz vox pet cha fo’ramîna mmm

Incolumîs nantira porcifs fimulacra rcnutant ;
Perfcinduntur enim, nifî taffa fol-5min: tramant;

Qualia faut vitri , fpccies qua: cavala; ornais.

Prætcrea“ partes in cunâas dividitur vox;

Ex alîis alla: quoniam gîgnumur, ubi un
DifIîluît femcl in muftas excita ; quafî ignis

Sæpc folct fcintilla fùos (c Qargçrevin igues :’

Ergô replcnmr focs vociBus , abdi’ta retro

Omnia qua: circùm funin: , fonituque cièntur:
A: fimulacra viis dîmais omnîa tendant ,

Ü: fun: mm?! remet; quaproptcr cancre nemo
Sc (apr: paris cit, a: vous accïperc cxtrà:
E: tamcn ipfa quo’que hzc, dam mmm daufât

viarum , ’
Vox obtunditür, arque antes confufâ pcnerrat 5:

E: fonirum potiüsv quàm vcrba , audite vide-

mur; IA
I

.Hæc queis [Entimus fuccum , lingua arque En.
[muni ,

Plufculhm habent inïfc rationis , plaigne agami
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m des [allèges par ou les yeux ne peuvent ap- .
percevoir les objets-fenfibles. Nous converfonc
âtravers les portes fermées 5 tout le monde en a *

l’expérienqe. C’efl que la voix peut , fans [e dà

compofer, pailler par les conduits les plus tor-
tueux des corps; au lieu que les limulacres s’y
refuient , 8c f: divifent, il les porcs ne [ont en ’
ligne droite, comme ceux du verre que l’image

navette dans tout [on entiez-A

D’aillcutslles voix (a diflribuent de tous côtés;

parce qu’elles s’engendtent mutuellement 3 une

feule en produit une foule, comme l’étincelle
f: divife louvent en plufîeurs étincelles. Ainfî

le [on [a porte dans les enfoncemens les plus
cachés, derriere celui qui parle a: dans tous les

lieux circonvoilins; au lieu-que les fimulaeres
ne viennent qu’en ligne droite des objets à «nos

yeux. Voilà Pourquoi l’on ne peut Voir fur fa-

tête , tandis qu’on entend les fous du dehors:
cependant la voix elle-rhème s’émoulle en pêne-4

tram les murs 3 elle ne fe rend à l’organe que
dans un état deconfufion, st lui fait Plutôt en-s

tendre des fous que des mots. v

La maniere tient les facs agillent (in la lan-
gue 8c le palais dt plus compofée a: plus dif-
icile à exPliquer. D’abord les faveurs f: font



                                                                     

26 il UCR’ECE’.
Principiô (accum fantimus in ore , cibum eûm-

Mandendo exprimirhus 5 can plcnam fpongian

I aqugï »   l I
Si guis ferré manu prunus cxficcafçque çœpit z;

Indè quod cxprimimus, par camas .omnr pz-

lati I . lDidirur , a: taræ par plaza foraminalinguæ :
Hæc ubi lævia fun: manantis cotbporak fucci, ’

Suavitcr attinguntg. 8: fuaviter omqig traé’cant ,

Humida linguaï circüm fudanria templa :

4: conttà pungunr fenfum, laccrantquc cadra;
Quantè quæque magis fun: afPeritatç replcna.

Dcindc voluptas CR è fucco in 55: palati 5
Cùm vcrô deorfum pçr fauces præcipitavit ,

Nana voluptas CR, dam diditur omnis in ara
mus :

Ncc rafut quidquam , que viâu corpus; alatur;
Dummodô, quod caPias , concoâum diderc paf.

fis ,Artubus , 8c ûomachi-humcâum [avare teno-
rem.

Nunc anis alius cur fît cibus , ut videamus,

Exkeîiam , quareve, aliis quod rime &gmarumï

U CR ,
I-I-oc tamcn cire aliis point prædulcc videri 5
Tamaquc in bis xcbus diRÇantia diEcritafquepû,
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fentYr à la bouche , quand la trituration exprime
k [ne des alimens, comme on fait forcir l’eau-
cllune éponge en la preflhntde la main. Ainfî
exprimés, tous les fucs s“inlinuent dans les pores-

du palais 8c dans les routes compliquées de la
langue. Si leurs êlémens [ont lille: 8: dans un
état de fluidité, ils flattent agréablement l’organe

8C répandent une volupté générale dans l’humidc*

féjour de la langue. Au bourrante , ils piquent
le palais 86 le déchirent crantant ylus doulou-
reufemenr , que leurs atomes font plus rudes a:
Plus anguleux.

C’en: à l’extrémité du palais que (ë fait [émir la!

volupté des faveurs. Quand les alimens (ont clef-7
cendus par l’œfophage, quand ils le diûribuent’

dans tous les membres , il n’y a plus de l’enfer-

tion agréable à efpérer. La qualité des metal

devient alors indifférente , pourvu que les ali-
mens [e cuitent 8e s’épureur airez pour fe répan-

due dans le corps ,8: entretenir l“humidité de la;

tomac.

Maintenant pourquoi les mêmes alimens ne
conviennent-ils pas à tous les animaux ? pour-
quoi des mets déplaifants 8c amers pour les
uns , panifient-ils aux autres agréables 6c doux!
pourquoicette. différence cit-ellefi grande, que



                                                                     

’68 I. Ur C R E C E
Ur quod alîs .cibus cü, aliis fuat acre vencnum:

Eü urique ut ferpcns hominis contadin falivis

Difpcrit, ac fcfc mandcndoconfîcit ipfa:

Prætctca nobis vcratrum cf! acre venenum 3
1A: capris adipes 8c coturnicibus auget;

Ut , quibus id fiat rebus , cognofcerc poŒs,
Principiô mcminilrc dccet , ’quæ diximus anté ,

Semina multimodis, in rebus, mm: tcneri :
Fox-rô omncs, quæcunque cibum capiunt amie

mantes ,
U: fun: diffuniles cxtrinfecûs , 8c genctatim
Extima membrorum circùmcæfuxa coërcct;

Proindc 8: feminibus dînant, vatiantquc figurâ:

Semina olim poxrô aimant, difcrrc nccech a“:

Intervalla viafque , foramina quæ perhibemus,
Omnibus in membris , a: in ore ipfoquc palmai
HIE minora igîrur quædam , majoraque debcm,
ET: triquctra alii: , aliis quadrata ncccffc cil,
Malta. tornada, madis makis multangula quzdam,
Namque figural-nm ut tatio, motufquc repofcunt,

.Proinde foraminibns dcbcnt differrc figuræ,

Il: variarc vi: proinde, ac textura coërccr:
Ergà ubi quad fune CR aliis , aliis (il: aman-nm,
luis queis fuavc CR, lævifïîma corporal dcbcnt

Contreâabiliter caulas intrarc palati :
-At contrà , quibus cil cadem ras intùs acabit,
Aryen nimirum penctran; hamamqu: fanas.
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se qui nourrit les uns cil un poifon mortel pour
les autres 2Ainii le ferpenr humeâé de la falive
humaine, périt 8c fe dévore de [es propres dents.-

Ainfi l’elleborc qui cil un venin pour l“homme ,

accroît l’embonpoint,des chevres 8c des cailles.

Pour vous faire connaître la caufe de ces dif-

férences, rappeliez-vous ( ce que nous avons die

plus haut ) que xles atomes font diverfemcnt
combinés dans tous les êtres. Or les animaux
étant tous diilëmblablcs à l’extérieur, ayant des

formes 8: des contours variés felon les efpeces ,
doivent a plus forte raifon différer par la figure

de leurs principes , différence qui en [uppofe
une néceffaire encre les interliices, les conduits

a: les pores , non-feulement des membres en
général , mais en Particulier de la bouche 8c du

palais 3 ils doivent être plus étroits ou plus lar-

ages , triangulaires ou quarrés , circulaires ou

polygones de toute efpece g car la figure des
pores varie à raifon de la figure 8c du mouve-
ment des atomes , ,8: celle des conduits a ration
du tifïu qui les contient. Ainli quand les mêmes

alimcns panifient doux aux uns 8C amers aux
autres, c’en: que leurs facs s’infinuent aifement

dans le palais des premiers fous une forme line
a: arrondie , 8c déchirent le golicr des autres
avec leurs pointes 84 leurs courbures.
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Nunc facile ex bis CR rebus cognofccrc quæque.

eQuippc ubi quoi fabris, bili fupcrantc , caoua CR,
Au: aliâ ratione aliqua a“: vxs excita morbi 5

.Pcrturbatux ibi taxum jam corpus , 8c omucs
Commutantur ibi polîcuræ principiorum;

fit, prixis ad (enfum ut qua: empota cox-avenie-

bant,
Nunc non conveniant , 8: cætera fin: magis 31m;
Quæ penctrata qucunt fcnfum progigncrc acer.-

bum ; ’
Utraquc cnim funt in mclIis commiûa fayote ,
Id quad jam fupcrà tibi [sape oüendimus anté.

Nana age , quo paâo narcs adjeâus odoris

Tangar, agam. Primûm tes mulcas elfe neuf:

eû , IUndè Hucns volvar varias [a fluaus odomm :
Nam Bûcrc , a: mitti volgô , fËargiquc [nutan-

dum çü: -
Vcrûm aliis alias magis cf! ànimantibus ap-

tus,
DilIîmiles yropter formas z idcôquc pet auras

Mellis apes , quamvis longé, ducuntur odore,
Volturiiquc cadavenbus 3 tum fifra ferarum
Ungula quô tulcrit grchum , PromiiTa canum vis

v Ducit 5 a: humanum longé præfcntit odorcm

Romulidarum arcis fervnror, candidus anfer:
Sic aliis anus nider dams , ad fa: quemquc
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Il n’eft point de problème que vous ne puif-

fez refondre avec cette explication. Par exem-
ple, quand labile prédominante allume la lieue,

ou quand une autre caufe produit en nous la
maladie 5 comme alors l’harmonie du corps en-

tier le trouble, a: que les principes fe dépla-
cent; les corpufcules qui avaient auparavant de
l’analogie avec nos organes , cellent d’enavoit ,

a ceux dont l’immillîon produit la. douleur, (ont

les (culs qui paillent s’y introduire. Or la faveut
du miel refuite (comme nous l’avons déjà fait
voir) de ces deux efpeees d’élémens.

Patrons maintenant à la maniere dont les i
odeurs viennent frapper l’organe. Il cil: nécelî-

faire d’abord qu’il y air un grand nombre de
corps, de l’intérieur defqucls s’exhalent en tour-

billons des Hors d’odeurs 5 car on ne peut nier
qu’elles ne roient des écoulemens , des émir-

fions , des émanations continuelles. Mais elles

(ont plus ou moins analogues aux divers ani-
maux, felon la différence des ligures dont elles
[ont douées. Voila pourquoi l’abeille dans les

airs cil attirée de loin par l’odeur du miel, le
vautour par l’infection des cadavres, le lévrier

parla trace de la proie, ac l’oie protectrice du
capitole, par les émanations des corps humains.
ont ainli que la Nature , à l’aide de ces cliver:
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Pabula ducÏt, à à terre refuite nacho”

Cogit 5 coque mode («vanna fæcla fanum:

Hic ode: ipfe igitur , marcs quiCImquc lad

. ceŒt,
m aho ut FOIE: permitti longiàs alter :
Sec! taxum hand quifquam tam longé fanu: co-

rum , .’Quàm fonitus, quàm vox 5 mitre jam dicerc;

quam ros “ -
Quæ feriunt oculorum acics, vifumquc lachÎunt.

 I-Itrabumslus cnim tardé venit, ac petit amé ,

yaulatim facilis difhaéïus in aëris auras :

Il: alto primûm qqia vi: cmittitur ex re 5
Nam peninis fluer: arque rçcedcre rebus odo-

. . rcs “
Significat, quôd fraâa rugis redolcrc vidcnrut
Omnia, quôd connin, quôd igni conlabcfa’üa.

Dcinde vidçrc “un majoribus e112: crcamm

Principüs voci 5 quoniam pet faxes fcpta

Non penctrat , vox volgô fonitufquc fem-
au:

Quarc ctiam quod olct, non tam facile cire vi:

dcbis »Invcüigaxç, in quâ fit regionc locatum:

Refrigcfcit cnim cunâando plage. par auras ,
Ne: calida ad fcnfum dccurrit nuntia mmm :
tuant (ne canes itague, 8: vcfügia gnetum.

Ncc
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Tes exhalaifons, conduit chaque animal aux ali-
mens qui lui conviennent, le détourne du noir
poiïon , 6c Confcwe toutes les efpeces vivantes.

Ces émanations qui afl’eétent l’odorat ont une

fphete chétivité plus ou moins étendue ; mais

jamais elles ne (e portent arum loin que le (on
86 la voix, ni à plus forte raifon que les liman

lucres auxquels nous devons la vue des objets.
Elles s’égarcnt, elles fevtraînent lentement , elles

pétillent peu-à-peu est fe décompofent aifément I

au milieu des airs , avant d’arriver ’a l’organe.

D’abord parce qu’elles émanent avec peine dei
l’intérieur des fubllances, comme l’on n’en fçau-

rait douter, en voyant tous les corps exhaler
plus d’odeurs, quand ils font brifés, broyés, 8c

eonfumés par la flamme : enfaîte parce qu’il en:

aifé de s’appercevoir que les odeurs ont des élé-

mens plus grollicrs que les principes du (on ,
puifqu’clles ne pënetrent pas l’enclos des murs ,

Par ou la voix s’inlinue fans peine. Aullî nous

donnent-elles très-peu de lumieres fur le lieu
des corps ; parce que leurs délais continuels ral-

lentiilent leur aâion dans les laits; ce ne font
que des mellagers’engourdis dont les rappèrrs

font trop tardifs : voilà pourquoi nous voyons
[cuvent les chiens (a tromper 5c recherche: la
Voie.

Tome Il. v D



                                                                     

74 LUCRECENcc ramena hoc folis in édoribus , arque fapœ

Ium AIn agenet: cil , fcd itçm fpccies mmm arquç

colores V LNon ita convenilin: ad fenfus omnibus omncs ,
U un fînt alii; quædam magis acria vifu :
Qu n miam gallum, noâcm explaudcntibus dis,
Àuwram clatît confuetum vocç vocarc ,

N-nu queunt rapidi contrât conüarc [sones ,
lulu: tutti 3 ira continué» meminêre fugati:

Nimirum quia (un: gallomm in corpore quædan;
Semina quæ , cûm (un; oculis immlifa leonum ,

Pupillas interfodiunt , acrçmquç dolorcm

Præbent, ut ncqucant contrât durant ferocçs;
clim tamen hæc naîtras aciçs nil hedera pofïînt,

Aut quia non penctrant, au: quôd penctrantibus

illis
Exitus çx oculis liber datur , in remeando
Lædcre ne pallia: 311113 lamina parte.

Nana agè , qu: moveant animant rçs, accipc,

8c and: ,
Que: venium, veniant in maman, Perdre paq-

cxs. dPxincipio hoc dico , rerum fimulacra vagari
Malta , .modis multis , in cunétas dudiquc parc

ces ,

Tamia , qua: fa’ciIè inter fe junguntu; in mais . -
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Au refle ces effets ne [ont pas particuliers aux

odeurs 8c aux faveurs. Les images elles-mêmes
8: les couleurs ne (ont pas non plus tellement
proportionnées à tous leS’organes , qu’il n“y ait

des ,corps dont la vue foit plus douloureufe que
d’autres. Ainiî Poireau quidiiiipe la nuit par le

battement de fes ailes 8c dont la voix aiguë ap-
pelle .l“aurore , le coq cit la terreur des lions;
qui prennent la fuite à fa vue. C’efi que des
membres du coq émanent des atomes qui, in-
traduits dans l“œil du lion, piquent fa prunelle,

86 lui caufent une douleur vive à laquelle fou
courage ne peut réfuter : tandis que ces mêmes

atomes font incapables de biturer nos organes,
foit qu’ils n’y pénetrent point du tout, foi: qu’a-

prèry avoir pénétré , ils trouvent une libre if-

fue , qui les empêche d’endommager l’œil à leur.

retour.

Maintenant , ô Memmius, apprenez en peu
de mots quels font les corps qui agifl’ent fur
l’aine, 8: d’où lui viennent (es idées. Je dis

d’abord , qu’il y a une efpece particuliere de

Emalacres qui voltigent en foule, fous mille
formes diverfes, dans tous les points de l’efpaceI:

8c dont le tiffu en: li fubnl , qu’ils ne peuvent
fe remontrer dans Fuir fans fe réunir comme

D ij
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Obvia cûm veniunt , ut arama braâeaquc aurîx

Quippc ctenini multô magis hæc fun: zanni:
tenu ,

Quàm que; percipiunt oculus, vifumquc lacet;
fun: 5

Çoryoris hæc quoniam [amen-an: pet tara , cicnts

que - ATcnuem animi naturam intûs, fcnfumque hui?
fun: z

Cçn autos itague, 8: Scyllaxum membravidemus,
Cerbcrcafqu: canum facies, fimulacraq’uc corum:

Q 0mm morte pbitâ tenus ampleôtitur oira 5
Dmne gênas quouiam palîîm ümulacm fatum

tut,
Parim fpontc fuâ quæ Eunt alite in ipfo ,

Partim quæ variis ab rebus cunque reccdunt’,
En « lut/gominant ç: haram (“bêta figuris :

Nm certè ex vivo Cçntauri non fit imago;

Nulla fait quoniam talis matura animalis :
.Vcrùm ubi agui arque hominis cafu- convenu

’ imago , , .Hærefcit facilè extemplô , quod diximus anté,

Propter fubtilcm naturam &.tcnuin texta:
Cætera de gencre hoc câdem ration: crcaurur:

(du): cüm mobiliter fummâ levitate fcrunrur,
Ut priùs 09cm“ , facilè uuu commovct Mu

Ça.) abc: nua ammum nabis fabulis xmago. 
’.1 «nu-i5 cnim mens cit a: miré mobilis ipra.
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des fils d’araignée a: des feuilles d’or battu. Car

ils font encore beaucoup plus déliés que les elli-

gies auxquelles nous devons la vue des objets;
pnifqu’ils s“inlinuent dans tous les conduits de

nos corps , 8c vont émouvoir intérieurement la,
fubllsance délicate de l’ame dont ils mettent en.

jeu les facultés. Voilà pourquoi nous voyons des

Centaures , des Scylles , des Cérberes , 8c les
phantômes des morts dont la terre enferme de-
puis long-rems les dépouilles. C’ell: que l’athmof-

iphere cil; remplie de limulacres de toute efpeee ,
dont les uns le forment d’eux-mêmes au milieu
des airs , les autres émanent des corps, d’autres

enfin [ont le réfultat de ces deux efpeces réunies:

par-exemple, limage d’un Centaure n’elÏ point

l’émanation d’un Centaure vivant , puifque la

Nature hia jamais enfanté d’animal de cette ef-
pece. Ce n’eft donc qu’un comparé des limule.-

cres du cheval 8: de l’homme que le bazard a

fait rencontrer , 8c dont (comme nous venons
de le dire) la finefre a facilité la combinaifon.

les autres images de cette nature font le fruit
d’une pareille réunion 5 &-comme leur légéreté

les rend très-agiles , il leur efl ailé dès la pre-

miere impullion , d’allaiter nos ames qui font
elles-mêmes d’une fineffe 8c dune mobilité fur-

prenantcs. iD ü;
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Hæc fieri , ut mcmoro , facilè hinc cognofccrc

poHîs 5

Quatenqs hoc (imite en oculis, quod mente via
demus ,

Atque oculis funili âeri ratione ncccffc en;

Nunc igitur qnoniam docui me ferté leoncs

Cancre par frmulacra, oculos quæcunque lacer-

fuut 5 IScire licct mentcm fimili ration: moveri
Par funulacra leonum cætera , quæ vide: æquê ,

Ncc mimis arque oculi, niû quôd mage munie

cernât : * mNec ration aliâ, câm [camus membra profudit,
Mens animi vigiler , nm qdôd fimulacra [amiraux

En cadcm nomes animos , gus, cüm vigila.-
mus :

quue adeô , certè ut vidcamur cerner: cam,
qucm

Reddita viraï jam mors, 8C terra potin: cil.
Hoc ideô Kari cogit Natura , quôd omnes
Corpogis affcéti fcnfus pet membra quiefcunt 5

Nec [mirant falfum VcEiS convinccrc rebus :

Præterca mcminifïc jàcet , languerquc foyer: 5

Nec diffcntit cum mords lcthique potitum
Jampridcm, quem mens vivum f: cerner: credit.

Quod tiquerait, non en: mmm limulacxa mo-

vcri ,
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Ünc preuve certaine de la vérité de cette

explication, c’eût que les objets dont’l’amc a la

perception , ne reflembleraient pas auflî parfai-

tement à ceux que voit l’organe, (i ces deux im-
preflions n’étaient l’effet du même méchanifme.

Ainfi ayant déjà prouvé que je n’apperçois un

lion , par exemple , qu’à l’aide des fimulacrcs

qui frappent mes yeux 5 il faut en conclurre que
l’ame cil émue pareillement par d’autres limu-

lacres de lions, qu’elle voir auflî diüinâemenc

que l’œil, avec la feule différence qu’ils font

plus déliés. Si donc l’aine demeure éveillée quand

les membres (mit étendus dans les bras du fom-
meil, c’ell que les mêmes Émulacrcs qui nous

ont afcüés pendant le jour , fe préfentent alors

à elle avec tant de vérité, qu’on croit v01r 8c

entendre ceux-mêmes dont la terre 8: la mort
Ce [ont emparées depuis long-tems. La Nature
rend ces illunons inévitables , parce que pour
lors les feus plongés dans un profond fommerl ,
ne peuvent oppofer la vérité à. l’erreur 5 parce

que la mémoire elle-même alToupig 8c languif-

[ante , ne contredit point ces apparences , en
rappellant que celui qu’on croit voit en vie dl
depuis long-teins viétime du trépas.

Au refle , il n’efl pas furprenant que les fimu-

lacses f: meuvent, qu’ils agitent leurs bras a:

Div
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Brachiaquc in numerum jaâarc , 8: cætera mem-

- bra : .Nam fît ut in [brunis facere hoc videatur imago :

Quippe ubi prima petit, alioquc cft alter: nan:
Endo (hm, prier hæc galium mutâffc vide-

tur : IScilice: id fieri celui ration: putandum eû.

Multaque in his rebus quæruntur, multaquc
nabis

Clarandum cit, plané Il tes exportera avcmus.

Quæritu: imprimis (par: , quod quoique libido
Venerit, extemplô mens cogita cjus idipfum :

Anne volumatem nofham fimulacra tucntut,
Et fîmul ac volumus, nabis occurrit imago a

Si marc , fi terrain cordi cit , fi denique cœ-
lum ,

Convcncus hominum, pompam, convivia, pua-

gnas , ’Omnia [ab verbo ne crcat Natura pàratquce
Cûm præfcrtim aliis, câdem in regionc locoque,

longè difiîmiles animus tes cogite: ornais.
Œ

Quid porté, in numerum Procedcré clim tima-
lac’ra

Ccrnimus in fomnis , 8: mollia membra moverc;
Mania mobiliter cûm alternis Ibrachia minant ;
E: rcpctunt oculis geftum pcdc convcnicnti 5



                                                                     

LIVRE IV. 7-1leurs membres en cadence. Ce font des api-1-
rences qui doivent avoit lieu pendant le n x..-
meil. Car lcrfque le premier ümulrcie e11 éva-

, noui, &tqu’un autre lui fuceede dans une airi-
tude différente , il [emble que c’eü le mi’me

qui a changé de contenance : parce que ce .e
fuccefiîon fe fait avec une grande rapidité.

Nous aurions encore bien des queIHOns à ré-

fordre , bien des difficultés à éclaircir, fi nous

voulions traiter à fOnds cette matiere z on de-
mande fur-tout pourquoi l’ame a- fur le champ
l’idée des objets dont elle veut s’occuper: fi les

fimulacres i épient notre volonté î fi les images

fe préfentent aluni tôt que nous le defirons : fi la

Nature cre’e à nes ordres ou tient en réferve les

effigies du ciel , de la terre , de la mer , des
alii-emblées, des cérémonies, des feûins & des

combats,- peur ndüslles préfenr’er à notre fire-

mier fignal : tandis fur-tout que dans la même
région a dans le même lieu d’autres amas fout

occupées d’idées entièrement diEérentcs.

’ Mais lorfou’lenfonge nous voyons les dîma-

lacres s’avancer en cadence, mouvoir leurs mem-

bres flexibles, déployer alternativement leurs
bras avec foupleffe , 8c d’un pied agile répéter

les geücs au: yeux 5 croyez-vous qu’ils aient.

. D 2
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S..1icct au: madcnt limulacra, 5c dodu vagin»

car ,

Noâurno facerc a!» pofîînt in rempote ludosz

An magis 111ml en: vcrum quia , tampon-c in
uno

Çâm fentimus id ( ut cûm .vox emimmr un) .

l Tcmpora multa latent , ratio quæ compatit Je;
Ptoptcrca â: uci , quovis in tampaxe, quzque
Præüo fin: ûmulatra, lacis in qucifquc pansa:

Tante cil mobnlntas 8L corum copia Lama !

Et quia tcnuia faut, nifi fe contendit, acutê
Cerner: mon ports en“. animus 5 ytoindc munis.

quæ (un:

Pattern, pereunt, nifi fîc (ce ipfe punit.
lffe para: (Je pouf; , fpcratque futurum
Il; mica: 5 0:11:64 coufcqmzu rem. cyanique É

6130.

Nonnevvid’cs, écures diam, crin, renvia qu:

5m ,
Cerner: capet-nm, comenderefë arque patata,
Net (me en. 5er: Page un «manus “me:

I: tamcn in rebus quoquc apcrds nofccrc 90m3,
la mm advenus. animaux 1 pruinée. me -,, «pali

0mm ’Tcmpom &mrafùzrim hmgêquc mm:
Cm: igirur mlrumd’c , animus li cætera perdît,“

l’un: gnaquât: dl in rebus dadins aïe-è;

,r
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“Étudié les regles, 8c que l’art préiide à leurs îeux

noâurnes 2 ou plutôt n’en-il pas certain que; b en

que nous ne (laurions ces mouvemens , comme
nous n’entendons chaque mot d’un difcours,
qu’en un féal inflanr, il s’en écoule pour an:

un grand nombre, dont la fucceflion n’ell pas
’fenGble pour nous, mais que la râil’on (gai: dif-

ringuer a voilà pourquoi il le préfente à nous ,

en rou: ems, 8L en tous lieux, des Gmulacres
de tout: elpece: tant cil grande leur multitude
8c leur rapidité! Mais comme leur tilTu cil très-

délié, Tanne ne peut , fans fc recueillir , les ap-
percevoir diflinâ:ment;ils (ont abfolumenr per-

dus pour elle , li par une forte contention elle
ne (e prépare iles recevoir , ce qu’elle ne mar
qué pas de faire par le defrr 8: l’e’fpërance qu’elle

.3» de voir les objets qu’elle voit eu effet. »

Ne remarquez-vous pas que les yeux mêmes
après «ne portés (ut-des ijets peu ferlâmes;

ne peuvent fans attention a; fans préparation,
b5 appercevoir elairement’? les corps même les
plus cxpole’s à la vue, l’ame ne s’applique à;

les obl’etver , font pour elle , èomme s’ils en:

avaient toujours été a une très-grande“ diflance.

Bit-“rident furprenant qu’elle lame échapper teuf;

les liiùuhici’es , excepté ceux dont elle si aé’tuçl-

liaient wengé: ë “

. in”
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Dcindc adopinamur de fîgnis maxima parvis!

“ Ac nos in fraudcm induimus, frufh-amur &ipfi;

Fit quoquc ut interdum non fuppeJitcturimagp
Eju’fdcm generis g red (ormin: quæ Fuir anté,

In manibus vir :um hans vidcatur idem: 3
Au: ana ex aInâ fanes marque fcquamr :

Quod ne mjrcmur, foyer atquc oblivia cm.

tant.

Iüud in bis rebus vidum vchcmcnter 8c if-

tum  Effugere enorcm vitarcquc praema-Àitator, 

Lumina ne facials oculorum Clara crcatz ,

Profpiccrc ut foŒmus 5 8: ut profcuc
Proceros pâliras , ideô faûigia poire

Surarum ac faminum pcdxbus fundàra plicarî;

Brachia mm POHÔ validis ex anta laccrtis

me , manufquc datas mrâque à page
tras ,

Un facerc ad vixam pommas, qua: fêterait;

C ætem de genet: hoc inter quæcunquc par»

tu: ,
Omnia perkrsâ præpoûcra (un: tadorne 3

N11 ideô qnoniam4natum a“ in corporc , u: mi

1’0chsz s (cd quad mmm CIL id procreat ufum :

Ne: fuit anté vider: oculorum lamina mata;

Ne; mChs orme puis quàm lingua cam en;



                                                                     

IIVRE IV. 8;Souvent l’ame en gromfïant les fîmulaeres

nous induit en erreur 8: nous abufe. Souvent
encore elle dénature les (ne: des images, 8c
au lieu d’une Femme nous ne puffons dans nos

bras qu’un homme qui lui Gracie, ou un autre
individu d’une figure a: d’un âge fort diHérens.

Le fammeâl 84 le défaut de mémoire rendent ces

méramorphofes peu furprenantes.

Mais ayant tout, ô Memmîus , mettez-vous

en garde contre une erreur trop commune z ne
croyez pas que la. brillante orbite de nos yeux
n’a“: été arrondie que pour nous procurer la vue

des objets, que ces jambes a: ces cames mobi-
les n’aienr éré élevées fur la bafe des pieds que

pour donner plus d’étendue à nos pas; que les
bras enfin n’aient été formés de mufches foli-

des 8: terminés par les marns à droite à à gau-

che , que pour être les minimes de nos befoins

a; de notre confetvarion. ’

Par de pareilles interprétatïons , on a renvetlï p

l’ordre refpeâif des effets 81 des carafes. Nos menu v

btes n’ont pas été faits pour notre ufage , mais

on s’en en: Cetvi parce qu’on les: trouvés faits.

La vue n’a! point précédé-les yeux. La. parole n’a; ’

point été formée in.“ la langue 5 au contraire
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. Sed potiûs longé linga: præccfïît origo

Scrmoncm g multôquc crcacæ fun: priûs antes ;

Quàm (émus et]: auditas; a; mania denique mem-

bu
me fuére( a: oyinor) connu quarra Page: ufus 2

Baud igmar pocuêrc utendi crcfccre causa. ’

Ar contrà confer-re manu certamina pugnz;

Et lacerarc anus, fœdarcquc membra cruorc,
Antê fuir multô -, quàm lucida tala volateur:
Et volnus vitare prids Natura co’c’git ,

Quàm (lare; objecïtum parmaï læva par aucun

Sclicet 8: fanum corpus mandate quicti
Mulrô’anriquius dt , quàm leâi mollia (hara;

Er fenian: (nim prids CR, quàm pocula, nanan?
Hz: igitur pèd-un: utcndï cognita causâ

k Credlcr. ex uÎu qu: (un: virâquc repcna

11h quidam feorfum func amuïs, qu: priùs ipfs
Nata , dedêre (“ne pof’c notitiam utiliratis ;

Quo generc imprimis [curas 8L membra vido-
mus.

Quatre criant æquo criant procu! en: ut amiète
poins

umamis oh éHîcium- pourim: anti;

11va item non à miraud“, compatis ipt’t

QuôJ naan cibam «punit quujufguc
du
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le langage ka fuivi de bim loin la naiiTance de
l’organe. Les oreilles aillaient long-tcms avant
qu’on entendît des funs 5 ô: tous nos mem-
brcs longrcms avant qu’on en Fit ufagc r ce n’clï

donc pas la vue de nos bcfoins qui les a fait

naître. lAu comite .on comba’ttait avec les poings,
on f: déchirait avec lçs ongles, on (a fouillai:

d: (mg long-rems avant que les ficelles brillan-
tes volafrcnt dans fait ; la N’arurc avait appris
À l’homme à évite: lus blclÏurcs , nant que fait

lui eût fufpcndu au bras gauche un bouclier pour
f: mettre à, couvert. Le fommcil 8c 1c repos fou:

beauceup pins anciens que les lits 8c le duvet.
On appaifai: û (bif avant l’invention des cou-v

tes. Toutes ces: découvertes qui (ont la (une du
bcfoin a: le fruit Je l’expérience, on peut moire

qu’elles ont été faites en vue de notre utilité;

Mais il n’en c“: pas de même des obiers don:
1’ ufagc n’a été trouvé’que long-mm après leur

naiiiàncc , tels que nos membres & nos organes.
Ainli tout vous éloigne de pcnfcr qu’ils aient
été faits pour noue ufage.

A Ne [Byez pas furpris nan plus que mus re;
animaux. tchatchent naturellcmem la nanti?»
un. Je vous a “feigne que de tous les corgi



                                                                     

a: z U c R E c E V
Quippe etenim Encre arque recedere corporé re;

bus IMulta madis mulds docui ; (cd plurima’dcbcnt

Ex anîinalibus iis, quæ (un: cxercita matu;
Mulraquc pet fudorem “12150 puffa fcruntur;
Malta par os exhalannur ,. clim languida aubada

Ian: :r  
His igïtur rebus rareÎèit corpus, 8: amuïs

Subruxtur mmm ; doler quam confcquitur rem:
Proptcrca capitan cibus, ut fufulciat anus ,
Et recru: vires interdatus , arque patentent
Par membra ac venas ut amman: obture: “lundi”: -

Hume: itemdifèeàît in om’nîa; quz16ca cangue.

Pofcun: humorcm ; glomcraraquc mulça vaporis
Corpora, quæ Romacho præbcn: incendia aoûta,

Diffupac advenicns liquor- ac reüinguit, tu igncm,

* Urcre ne poth calo: amphés nidas anus. “
Sic igitur cibi anhela titis. de corpore naître

Abluirur , fic explctur jcjuna. cupidm

Nunc quî fiat titi pafl’us proférrcqueamuâ,

Cûm volamus, vanèquc damnât mtmbra mon

verc,
Et qua rcsnnttimhbc ouais pmtmderc mûri
Corporis infuêrit , dicam ; tu percipe diâa,

Dico , anima maso Primûm [maltera W
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[e détachent de mille manieres un grand nom-
bre de corpufcules. L’exercice a: le mouvement

rendent ces émanations plus abondantes dans
certains animaux. La tranfpirarion en fait fortir
une infinité de l’intérieur des corps. rabattu

ment de la fatigue n’en fait pas moins exhaler

par le canal de la refpiration. Ces pertes raré-
fient le corps, aEaibliflent la machine , état
d’épuifement qui efi fuivi de douleur. Voilà

pourquoi on a recours aux alimens qui en le
diflérninanr dans tous les interflices foutiennenl:
les membres , réparent les forces 8c remplill’ent les

conduits que le befoin de manger avait dilatés,

Les breuvages de leur côté (“e répandent dans

tous les lieux qui ont befoin d’humidité 5 ils
diliipent les tourbillons’ de chaleur qui dévo-
raient l’efiomac, 8: éteignent ces feux brûlans

qui delféchaient 8: confumaient les membres.
Voilà de quelle maniere on appaife la. (bif 317-,

lente 8c le defir des alimens. ’

Mais d’où nous vient la faculté de marcher;

quand nous le voulons, &Àde mouvoir nos mem-
bres de différentes manieres a Quel clic l’agent

accoutumé a pouffer en avant une malle aullî

lourde que celle de nos corps a Je vais vous
l’expliquer : redoublez d’attention : il faut avant



                                                                     

96 1 U“ C “ R E C E
Acciderc , arque animum pulfarc , ut diximu!

ançè.

nidé volantas Et 3 acquc cairn faute incipit 1114

lam .Rem quifquam . quàm mens providit, quid vclit,
anté z

A: , quod provider , illius .rci confiât imago :

Ergô animus nim faf: ira comment, ut vclit in:
haque gredi , fait extemplè , quæ in corporc toto
Par membra arque anus , animal“ (imita vis cpt;

E: facile en: faétu , quoniam conjunâa rentrai:

Indè c3 proporrô corpus fait, arque in tom

Paulacim moles protruditur arque movetur.
Præterca tum rarefcit quoquc corpus , 8c a’c’r

( Scilicec ut debcr, qui (camper mobilis afin)
Par patefaâa véni: penctrazquc foramina largui;

Et difpetgitur ad partes ita quafquc minutas
Corporis : Hinc igitur rebus 5c utrinquc du:

bus ,.

Camus mi, u: mais vciis ventoquc, feramr.

Ncc tamcn illud in lais rebus mirabilc conüat , 

Tantula guéé taxum corpus corpufcuh [mmm

Contorquerc , 8: onus mmm convenez: n00
tram :

Quippc ctenim ventas, (ubcili corporc tennis,
Trudit agmas magnan: magna mohminc navim;
En manus un regi: quantovis impec: cants-.19 5*
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tout , comme nous l’avons dit , que les fimula- p

eres qui invitent au mouvement viennent frap«
pet l’efprit. De-là naît la détermination : car on

ne (e met en devoir d’agir, qu’après avoir connu

l’objet de fa volonté , opération qui fuppofe
nécefïaitement la préfence des limulacres. L’ef-

prit ainlî déterminé annonce fa volonté par un

mouvement qui (e communique trulli-tôt à l’a-

me difléminée dans tous les membres; de rien
n’efl plus airé , puifque ces deux fubllances [ont

intimement unies. Le contre-coup de Parue (a
fait remit au corps , 8c ainli toute la malle com-
mence a fe mouvoir a; a s’avancer peu-à-pcu.
Outre cela le corps le raréfie aufli dans le même

rems. L’air toujours en mouvement s’empare

comme il le doit de tous les conduits, (e répand

à grands îlots dans tous les pores , (e commu-
nique de cette maniere jufqu’aiix molécules les

plus déliées. Ainfi l’ame 8c l’air font les voiles

6c les rames qui font aller la machine.

” Ne (oyez pas furpris que des corpufcules aullî

déliés puiflent chafl-er en avant 8c tourner à
leur gré une malle auIlî pefante que celle de nos

corps. Le vent , ce fluide li fubtil, a allez de
force pour faire voler fur l’onde les plus énor-

mes navires. Un feul bras regle leur courfe ,
quelque rapide qu’elle fort. Un [cul gouverna!
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Argue gubernaclum contorquct quô libct mmm z

Multaquc par trochlcas a: tympana , pondue
magne ,

Commovet, atquc lcvi fuftollit maçhina nifw

Nunc quibus illc madis fomnus pet membra.
quierem

Inrigc: , arque anîmi curas è pcétorc folvat,

Suavxdicis paninis, quàm makis verûbus , cdam :

Patvus ut dt cycni :mclior «mor, ille gruau!

quàm .Clamor, in æthcriis difpcrfus nubibus and:
Tu, mihi da tenues antes animumquc faga-

cem ,
.Ne fieri ncgitcs , que dicam, poiré 5 macque
Vera repulfanti difcedas pcétorc diâa ;

Tutcmct in culpâ mini G3, ne cancre yams:

Princîpiô fanums fît,» ubî cit diftraé’ta pet anus

Vis animæ’, partimquc foràs ejeéïa recelât ,

Et partim contrufa magig-conceûît in altum:

Diffolvuntur cnim tutu demum membra flamm-

que : .Nam dubium non cû, animai quin operâ f1:
Senfus hicin nobîs; qucm cüm foporimpcdi: elfe,

Tum nabis animam ycrturbatam effet putandum

cit, A
Ijeâamquc forêts : non «mmm 5 cangue jacent
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[unit pour les manœuvrer. En un mot à l’aide

des poulies 8c des roues, nous voyons des ma- ,
chines fouleur fans giron les plus lourds fars,
.deaux, ’

Pour vous expliquer maintenant comment le
fpmmeilpverfe le repos dans nos membrçsôtlbannit

l’inquiétude de nos ames , j’aurai plutôt recours

aux charmes qu’a la multitude des vers. Ainîî

les faibles accens du cygne flattent plus l’oreille

que les cris perçans dont les grues rempliffent
Les airs. De votre côté prêtez-moi une oreille

attentive 8c un efprir appliqué; pour ne point
nier les faits dont je vous démontrerai la pof-
fibilité , 8e par votre obüination à repoulfer l’é-

vidence, devenir vous-même la caufe de votre
aveuglement.

Le fommeil naît en nous , quand l’arne fe

r décompofe dans la machine, à: qu’une de fes

parties cit chaulée au dehors, tandis que l’autre

fe ramaiTe 8c fe condenfe davantage dans l’in-

térieur du çorps. Alors les membres doivent fe
“délier 8c paraître HorranS. En effet c’eft a l’arme

igue nous devons le fendaient , dont le fommeil
ne peut nous priver , fans que la fubilance
penfante ne foit troublée 8: chaire: du corps ;
mais non pas tout: cancre : car le froid éternel
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Ærcrno corpus perfufum frigorc [ahi :
Quippc ubi nulla latens animaï pars remaneret

In membris, cincrc ut multâ latec obrutus ignis,
Undc reconfiari (enfus par membra repentè

rom: , ut ex igni cæco confurgcrc Emma.

Scd quibus hæc rebus novitas coantur, &-
unde

Perturbari anima, 8c corpus langucfccre pomt;
Expediam z tu fac ne ventis verba prgfundam.

Prîncipiô extcmâ corpus de parte ncccfrum CR,

(Aëriis quoniam vicinum mugira: amis)
Tundier, arque ejus crebro Pulfarier Min :
Proprereaque faré tes omncs , zut corio funt,
Au: fuît , au: conchie , au: calle, au: comice»

tcâæ :

Interioxcm criam pattern fpirantibus aër
Verberat hic idem , cüm ducimr arque raflant.
Quart: utrinquc fecus cüm corpus vapulcc , 8C

cùm

Pcrvcniant plagæ pet par“ foramina nabis

Corporis ad primas partes, elementaquc prima;
Fit quafi paulatim nabis par membra ruina :
Centurbantu: cnim poüturæ principiorum
Corporis atquc animi ûc, ut pars indè animaï

V Ejiciatur, 8c inrroifum Pars abdita cedar 3
Pars ctiam dmraéta Par aÉtus, non queat cire n



                                                                     

IV.” 9!de la mort le répandrait alors dans la machine ,
puifquïl ne lui toilerait aucune particule d’une

qui, femblable au feu caché fous la cendre,
fût capable de rallumer tout-à-coup le (and,
ment.

Mais il faut développer les caufes de ce non.-

1el état , de ce trouble de l’ame , de cette lan-

gueur du corps. Ne fouffrez pas , Memmius ,
glie mes paroles deviennent le jouet des vents,

Comme la furfacc de tous les corps reçoit le
contact immédiat de l’air, il cit nécclTaire qu’elle

foi: fans celle frappée de [es coups fréquens,
Voilà pourquoi prefque tout les êtres font cou-
verts de cuir, de foie, de coquilles, d’écorces,

ou de membranes calleufes. Les parties intérieuy

ros font 3mn battues fans celle par ce Eux a;
reflux d’air que la refpiration y amene 8c. en
chaire continuellement. Le corps étant ainû
heurté de deux côtés , 8c ce choc , à l’aide des

Porcs , fe faifant fentir jufqu’aux atomes élé-

mentaires , la dcûruâion fe prépare ainli peu-
àrpcu. Bien-tôt les principes de l’efprit a: du I
corps fe déplacent. Une partie de rame cf: chaf-
féc au dehors , une autre feretire dans Pinte,
rieur: , une tronlieme éparfe dans les membres,
ne peut plus re réunir ni fournir fa part au moue
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Conjuné’ta inter fc, nec mon: mutua fungi :

Inter cnim (tapit alitas Natura viafquc :
Ergô fcnfus abit mutatis motibus altè:
Et quoniam non CR, quafi qùod fuffuiciat anus ,’

chzlc fit corpus ., langucfcunt omnia membra ,
Brachia , palpcbrzquc cadunt , roplitchuc Pro-

cumbunt.

Dcindc cibum faquitur fomnus 3 quia quæ facit
aër ,

Hz: eadcm cibus , in venas dura diditur omncs,
Efïîcit ; 8c multô (ope: illc gravifümus cxüat ,

Quem fatut ndama capiaé ; quia plurima tum f:
Corpora conturbant magna contufn laborc :
Fit ramone câdem conjeé’cus POITÔ animaï

Altior , atque forêts cjcâus largior ejus ,

Et divifior intctfc ac diüraâiot intus.

Et quoi quifque faré Radio devinâus adhæ-

rct,
Aut quibus in rebus multûm fumus antè menti ,
’Atque in quâ rationc fait contenta magis mens 5

In fomnis eadem plerumque vidcmur obit: :
Caulîdnci caufas agent, 8c componere lcgcs;

Indupcratores pugnatc , ac parka obit-e 5
Nautæ contné’tum cam ventis cerncrc bellum 5

Nos ager: hoc autcm , sa natutam (lustrer: re-
mm

Scmpcr ,
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lament de la vie 5 parce que la Nature ferme
tous les conduits 8c toutes les voies. Le feuti-

lment s’enfuit au milieu de ce défordre. Le corps

n’ayant plus de foutien s’affaiblit 3 tous les mem-

bres languirent, les bras tombent , les paupieres
[e ferment , 8c les jarrets s’aEailÎenL

z

Le fommeil vient a la fuite des repas ; parce
que les alimens répandus dans les veines y pro-
duifent le même effet que liait. L’ail-oupiifement

cil: même plus profond quand il fuccede à la
plénitudetou a la fatigue; la fatigue calife plus
de défotdte dans les élémens , enfonce l’ame

plus avant dans le corps , l’en chaire à plus
grands üots , la divife 8c la défunit davantage.

Les objets habituels de nos occupations , ceux
qui nous ont retenus le plus long-rems 8L qui ont
exigé le plus de contention de la part de requit,
[ourles mêmes auxquels nous paraiifonsnous li-

. vrcr ordinairement pendant le fommeil, Les Avo-
cats plaident des califes 8: interpretent les loix et:
fonge 5 le Général livre des combats 8c des aflauts; L

le Pilote fait la guerre aux vents. Moi-même
je nlinterromps point mes doux travaux pendant
la nuit. Je continue d’interroger la nature , a: V

Tome. I I. E
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Scmpcr, à: inventam patriis cxponcte chartis z
Cztcra fît: [lucha arque antes plcrumquc viden-

tm-

In [ammis animos horminum fruûrata tenue.

Et quicunquc dics multos ex ordine ludis

iŒduas dcderunt opens , plerumquc vidcmus ,7
Cûm jam deüitcrint ea (enübus ufurparc ,A

Reliqüas tamcn elfe vias in mame patentes ,
Qui pofïînt eadcm rcrum âmulacra venin:

Permulcos haque-i112 clics cadem obfervantur
i  Ante oculos , miam vigilantes ut videantut
Cernere falrantcs , 8c mollis. membra movcntes 5
Et citharæ “quidam carmcn chordafquc loquen-

tes

Auribus aceîpere, a; confefTum cerner: cundcm , 

Sccnaïque flmul varies (Plendcre dccores:

quue adcô magni rafut [indium arque velum:
ras ,

il: quibus in rebus confuêrint elfe opcratî

Non. [nomines folûm , fed vcrô animalia canai;

Quippç vidcbis èquos fortes , cîun membsa

jambant
In fomnis , fudarc rumen, fpirarequc fæpcv,’

Et quaü de palmâ fummas contendere vires,
Tune quafî carccribus patefaétis lège quiets.  
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d’en dévoiler les (carets à ma patrie. En un mon

les autres études 8: les autres arts occupent ordi-

nairement en fonge les hommes par de (“embla
bics initiions.

Ceux qui affûtent amdumenr aux jeux pluiieurs

jours de faire, nous les voyons prefque tou-
jours, lors même que les fpeâacles ont ceiTé de

frépper leurs fens, confervm: dans leur ame des

routes ouvertes par où. les mêmes fimulacres peu-

vent encore s’introduire. Les mêmes objets fa

préfentent à eux pendant plufieurs jours. Ils
voient même en Veillant les Danfeuts bondir 8:
mouvoir leurs membres avec foupÏefTe 5 ils en-

tendent les accords de la lyre 8c le doux lan-
gage des cordes 3 ils retrouvent la même affetu-
blée Sc la même variété de décorations dont bril-

lait la .fcene. Tant en: grand le pouvoir du pen-
chant, du goût 8c de l’habitude, non-feulement

fur les hommes , mais fur les. animaux cuti
mêmes.

En effet , yens verrez des courfiers , quoiqu’é-i

tendus 8: profondément endormis, fe baigner de
rueur, (humer fréquemment, Sc tendre tous leurs
mufcles , comme (i les batrieres étaient déjà.

ouvertes , Pour difputer le prix de la courre;

Eij
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Venantumqu: canes, in molli fæpe quine;

hélant crura tamcn fubità , vocefque repeutè

Mittunt , 8c crcbras reducunt nanbus alu-as ,
Ut vcûigia fi tentant inventa Écran-nm :

Expcrgefaétiquc faquuntur inania fæpc l
Cervomm fimulacra , fugæ «âtmâ dedita cet-j

nant 3 l .
Dogçc difctifïis redçant atamans ad (Ê.

4

A: çonfuçta demi camionna blanda onpago  

chcrc , (gp: levem ç: ocqlxs volucrcmquc fo-
poreux

pifcurcre , a corpus de tcrrâ conripctc haltant;
“hand: quafî ignotas facies “que ora tuan-  

  ’ m!-
Et quàm quæque magis fun: afpem funin: co-

mm,
Ï3m magis in fomnis cadem faire necclTum 66:.

s

A: variæ fugiunt volucrcs , pennifque repentè

Soliiçitant Divûm, noétumo rempare, luces ,

Açciplitrçs forpno in 19m; fi pacha pugnaf.
que

34cm (un: Pçrfeéîtantçs , vifæquç volages.

pçrrà hominaux» mamés unguis qua: motibu:

“me



                                                                     

III/RE IV: toiSouvent encore, au milieu du fommeil , les
chiens de nos chaireurs agitent tout-àocoup leurs
pieds , jappent avec alêgrefl’e , 8: ramenent à

plulicurs reprifes l’air à leur organe g comme

s’ils étaient fut la trace de la proie. Souvent
même en fe réveillant ils continuent de pour.
fuivre les vains fimulacres d’un cerf qu’ils s’i-

maginent Voir fuir devant eux , jufqu’â ce que

revenus à eux-mêmes, ils fe défabufent à regret

de leur erreur.

D’un autre côté le gardien faible 8: carelTant

qui vit-fous nos toits , diIlÎpe en un moment le
fommeil léger qui fermait fes paupieres, (e
tirelle avec précipitation fut fes pieds, croyant
Wh un vifage inconnu 8c des traits fufpeéts.
Car les fimulacres tourmentent d’autant plus en
fonge , que leurs élémens font plus rudes 8c plus

anguleux.
i

Au contraireles oifeaux de toute efpeee pren-

nent la faire , 8L en agitant-leurs ailes vont im-
plorer pendant la nuit un aryle dans les bois
lactés, s’ils voient au milieu d’un fommcil pai-

lible l’épervier vorace fondre fur eux, ou les
pourfuivre d’un vol rapide.

Et les ames humaines de quels grands mou-
vernens ne font-elles pas agitées pendant le four

E iij



                                                                     

102 IUCRECEMagna etcnim fæPc in fomuis faciuntqne ge-

. marque 5 .Reges expugnant , capiuntur, prœlia mifccnt,
Tollunt clamores, quaü fi jugulentur ibidem;

Maki depugnant , gcmitufth doloribus edunt,
Et quafi pantheræ morfu (nive leonis.
Mandantur , magnis clamonbus omuia com-

plem : ’

Multi de magnis pet (011mm rebu’ loquan-

tur , “ .Indicioque fui faâi Perfæpc fuêrc:

Multi mortcm obeunt : multi de montibusw à-

ris
Sc quafi Præcipitent ad tartan: cox-Porc toto,
Exterrentur, 8: ex fomno , quaÊ mentibu’ capti,

V1): ad f6 redeun: , permoti cotporis æüu.

Rumen item miens , zut fontem proyer amœ-
num

Adfîdét, 8: mmm propèufaucibus occupa: aln-

, nem z
t Pufî fæpc lacum propter fa ac doris! cart: ,

Somuo devinai crcdum extollcre. vcftcm ,
Totius humoraux facoatum ut corporï fundant;
Cum Babylonica magnifîco fplcndore riganmr.

Tum quibus amatis fretta primitùs infînuan.

tut,
Semer: ubi ipfa dics membris matura creavit.
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incil 2 Combien de vailles projets formés 6c exé-

cutés en un moment? Ce font des rois dont on
devient le maître ou l’efclave, des combats qu“on

livre , des cris qu’on poulie comme li l’on était

égorgé fur la place. Il y en a qui (e débattent,

qui gémirent de douleur, qui remplilrent l’air
de leurs cris, comme s’ils étaient dévorés fous

la dent du lion ou de la panthcre. Il y en a qui
s’entretiennent en fonge des aliènes les plus imp-

portantes , 81 qui [e “aliment [cuvent eux--
mêmes par des aveux involontaires. ll y en a
qui fe voient conduire à la mort, d’autres qui

croyant tomber de tout leur poids dans un pré-
cipice , le réveillent avec efroi , hors d’eux-

mêmes , 8c le remettent dilïicilementdu trouble

que leur a caufé cette agitation. Un homme
altéré s’imagine être aflis au bord d’un fleuve

ou d’une fource limpide 5 il avale à longs traits

la fontaine prefqu’entiere. Les enfans endormis

croyant lever leurs vêtemens auprès d’un baflin

ou d’un tonneau coupé , (c foulagent fans dé-

fiance du befoin qui les prefTe , 84 inondent ainfi
“ les riches ranis que Babylone a colorés pour leur

lit. “
Mais quand la premiere eEcrvefcencc de l’âge

(a fait fentir à leur sœur , quand le rems a mûri

dans leurs membres les germes prolifiques, une
E iv
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Corwcniunz fimulacra foris è corpore quoque;
Numia præchri voltûs pulchriquc coloris ; 
Qui cict intimas loca turgida famine multo , ’
Ut, quafî tranfaâis fæpe omnibu’ rebn’, pro-

fundant  .Flnminig ingcmcs fluâus , veûcmque- cruen-
tam.

- Sollicitatur id in nabis ( quoâ diximus anté)
Semcn , adulca ætas cûm primüm robera: anus:

Namque alias ahuri mes commovét arque lacef-

f1: s xEx homine humanunï femcn de: ana. hominis

vis : y
Quod fimul aigue fuis ejeâum fedibus, en:
Pcr membra arque anus, dëccdit corporc toto
In loca convenicns nervoxum cura, cierque
Continuô partes genitales corporis ipfas 5

. Inràtawtumcnt loca famine , fîtquc- volutas

Ejiccrc id , qué [e contcndit dira libido;
quue petit corpus mens , amie CR faucia amore:

Namque omncs plerumque calcium in volnus, 8c
illam

Emicat in pattern fanguis , unde icîmur i&u 5
Et II comimîs cf’c, hoüem mbcr occupa: hu-

mor.

Sic igitur, Venerîs qui relis accipit iaum
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foule de ümulacres émanés des corps de tout:

efpece s’offrent à eux fous les traits de la beauté

jointe a la fraîcheur du jeune âge, provoquent
l’organe rempli du (ne générateur , a: ouvrant

à leur imagination ardente le fanâuaire de la i
Volupté, excitent en eux un épanchement fémi-

nal abondant dont leurs vêtemens font fouillés.

Le fluide créateur n’eü mis en aéîion , comme

nous venons de le dire, qu’au rems ou l’adolcf-

eence a fortifié les membres. Chacun de nos
l organes cil excité par des objets qui lui font

Propres : l’organe de la génération n’en; provo-

qué que par l’imagehumaine. AulIi-tôt que la

liqueur féconde [ortie de [es réfervoirs, a; répan-

due par tout le corps, s’eü raKemblée dans les

nerfs qui lui (ont particuliérement confacrés , 8:
a pénétré iufqu’au (iege même de la volupté ,

[andain tous les canaux re gonflent à la fois;
la Nature demandoit s’épancher 5 la pailion- a

dé): choîfi fou objet gale brûle de s’élancer fur V

l’auteur de [a blefrure. C’eft un combat, une

guerre réelle , des coups portés, des flots de,
fang répandus, une ennemie qui (incombe, 8c,
un vainqueur téméraire enfauglanté [cuvent au

milieu. de [a vidame.

Ainfi le cœur que Vénus a bleEé, fait en cm-

E v



                                                                     

106 IUCRECE( Sive puer membris muliebribus hune jacamar;
Sèu“ mulicr toto jaéhns è cox-pore more-m )

Undc ferirur , Cb tendit, gcftitque coite ,
E: jaccre humorem in corpus de empote (inca

mm :
Namque voluptatem præfagit malta myido:

En Venus CR: nabis hinc antent cil: numen
amatis :

Bine in: primûm Veneris ôuleedinis in cor
Stillævit gutta, a: (bucail: fervida cura;
Nam fi abeft, quad aracs, yrzüô (imuhera

men fune
’Îllius , 8c nomen dulce obverfatur ad aures.

Sed fugitare decet fimulacrz, 8c pabula aux»

ris r . ’Abûenere fibi , arque aliô convenue mentent;
Et jacare humorem conlcâum in empota. qu:-

que ,

Ncc ratiner: (and converfum unins mon 3
E: fervare fîbi euram cerulmque dolorem :

Ulcus enim vivcfcit 8: invetcrafcit alendo,
Inque dies glifcit fun-or , arque stratum gravef-

en: 5

si non prima novis conturbes voInera. plagis,
.Volgivvagâquc vagus Venue, anté recentia cu-

rcs ,

Ann me panis mimi tradueere motus. -



                                                                     

LIVRE IV. . r07
punira-ne les traits délicats d’un jeune enfant ,

foi: en armant de tous les feux une femme (éd
duifante, fe porte vers l’objet d’où le coup cil

yard , pour s’unir à lui, pour l’inonder des Hors

de [on amour: car la paillon n’eû que le pref-
fentiment de la volupté; Voilà. notre Vénus,
uoilà l’origine du nom de l’amour , voilàla
(berce cle cette &ouce roféc qui s’infînue d’abord

. goutte à goutte dans nos cœurs, sa devient en-
fuite un océan d’inquiétudes. Car dans l’abfen’cc

de l’objet aimé , (es fimulacres aHie’gent toujours

riotte me, 84 fou nom trop cher mentit fans
celle à. nos oreilles.

Maisil faire les fuir ces limulacres dangereux;
il faut éloigner de foi tout ce qui peut alimenc
ter l’amour, s’occuper d’autres ridées , partager

fus feux entre tous les objets indifféremmean
fans les fixer fur un feul, fans fe préparer par
une paillon exclufive des foucis 8c des tourmens
inévitables. L’amour une plaie qui s’enve-
mine 8c s’aigric en la nourrifrant , c’ell: une fré-

néfie qui s’accroît , une maladie qui s’aggrave.

de jour en jour , (i par de nouvelles bleiÎures “

on ne fait diverfion à la premiere, fi une pru-
dente inconfiance démarre le mal dans [on ori-

girie, 8c ne fait prendre un nouveau cours aux

tranfports de la Paillon. L, ’ x
E v)
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Ncc Veneris fritât: caret is qui vitat amoraux

Sec! pochis , qua: faut fine pœnâ, commodat fumât;

Nana carta a: para cf! faniè magis iodé voluptas,

Quàm miferis , ctcnim potiundi tcmporç in ipfo,

muant incorris erroribus arder amantum 5
Nu confïat quid primûm. oculis manibufquc

fruantur ;
Q0061 petiêre, premunt aréfè, facîuntque doleau)

Corporis , 8: dentes inlidunt fæpç labellis,
Ofculàquc àdfîgunr, qui: non par: volupms 5

Et Rimulifubfunt , qui initigant lædcrc idipfum,
Quodcuuquc cit , abies and: i113: germina m.

gum : uSccl levirer pumas frangit Venus inter mammy
Blandaquc refrœnat morfus gâtifia volutant;

Namque in c0 (pu cü, and: cf! ardoris origm

ReRingui gnaque poire ab eodcm corpore 83m-
mam :

Quôd fieri contrà coram Narura repugnat;
Unaquc tes hæc cü, quojus quàm plurîa habcmuSS

Tarn magis ardcfcit dirâ cûpcdinc pc&us;

Nana cibus aulne humer membxis adfumitur in-
nïs ;

Quœ quoniam certas poirant obfidcrc partes,
HocufaCilè cxpletur laricum frugumquc cupidoi

Ex homiuis me) facic pulchroquc colore ,
Nil daru: in corpus par“ ûmulacra frucndmn
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Et. En renonçant à rameur, fe prive-taon de

l’es douceurs a Au contraire on en recueille les

.Eruits fans en remit les peines. Le plum: cil fait
pour les antes raifonnables, 8c ,non . pour ces
amans forcenés dont les ardeurs Hommes ne
fçavent pas même , dans l’ivrefl’e de la jouifTan-

ce, fut quel charme fixer d’abord leurs mains
8c leurs regards, qui ferrent avec fureur l’objet
à: leurs- elefîrs , qui le bleueur, qui (1’ une dent

cruelle impriment fur (es levrcs des baifers dou-
loureux. C’eü que leur plaiGr n’cfl: pas par; c’elË

qu’ils (ont animés par des aiguillons lectets
contre l’objet vague d’on leur cil venue cette
frénéfîc. Mais Vénus amortit la douleur au fein

du plaifir , a: réPand fur les blcÎÎhres le heaume

de la voluçté.

En dût les amans fc flattent ’que le même

corps qui allume leurs feux peut avili les étein- “

chef: mais la Nature s’y oppofe. L’amour en

runique defir que la jouilfance ne faire qu’en-

tlammct de nouveau. si la faim 8c la foif peu-
vent aifémcnt s’appaifer, c’ePc que les alimens

& les baillons fc diflribuent dans nos membres,
a: s’attachent à certaines parties de nommâmes.

Mais un beau vifage, un teint brillant n’intro-
duifent dans nos corps que des fimulacrcs’ légers

qulune efpérance trompeufe emporte troy (cuvent



                                                                     

Im’ LUCR-ECE
Tennis. , qu: vento fpcs rapa: fæpc mirent.
Ut biberc in fomnis [iriens cûm quærit, & humai
Non daru: , arderetà in membris qui üingùcrc

FOIE: 5

Scd laricum ümulacra petit, fiuflraqnc label-ac -,

In medioque (kit torrenti’ Quinine poum:

Sic in amen: Venus fîmulacxis indic amanites;
Ncc fadant qu’eux“ fpeâtando corpora coram ;

Ncc manibus quidquam tenais abmdcrc mem-
bris

ÈofEmt , errantes incertijorpore tout.

Deniquc nim membru conlatis, flore frum-

I tu:
Ætatis , nim jam præfagit gaudîa corpus 5.

Argue in en ePc Venus, un: muljcbria courent
arva ;

Adfigunt avidè corpus , xjunguntquc falivas

Cris , a: infpirant prefümcs demibus ora :  
licquicquam : quoniam nihil indè abradcte POÉ-

funt,
Nec pentane , 8c abirc in corpus empare roto z
Nm farcera intcràum id vena sa ceinte videur-

mr ;
quuc adeô cupidè Vencris compagibùs bæ-

rem ,
Mcmbra voluptatis daim vi hbef’aâà liqucf-e

cant:
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dans les airs. Ainfi pendant le fomrneil un hom-
me dévoré par la foil: cherche à f: défaltérer

[ans trouver une onde propre à éteindre l’ar-

deur de [es membres. Il préfente [es levres aria .
des aux ümulacres des fontaines 5 il s’épuife inu-

tilement, a: meurt de foif au milieu du fleuve
dont il croit s’abreuver. De même Vénus f: joue

des amans par des images illufoires. La vue d’un

beau corps n’elt pas capable de les rafralîer, Sc

leurs mains ne peuvent fuppléer à cette influi-
fance, ni détacher aucune particule de ces men»
bres délicats. ou elles errent. irréfolues.

Enfin lotfque la jouifTance a rapproché Jeux

amans , lorfque deux jeunes corps réunis frémifÎ-

(eut aux premiers accès du plaifir, lorfque Vénus-

efl fur le point de féconder le rein maternel, les
amans fe ferrent étroitement 3 leurs ames (e joi-
gnent fur leurs levres humides, elles [c puffent:
comme leurs bouches, elles cherchent a le con:-
fondrc. Mais envain : il ne le fait pas une com-
munitation de fubllance 5 les antes ne peuvent
[e “pénétrer, les corps ne peuvent s’identifier 5

e51: on voit bien que e’eft la l’objet de leurs
delîrs, 8L le but. de leurs efforts , tant ils s’unif-

feu: intimement fous les nœuds de rameur,
quand leurs membres ébranlés parla [écoufle du l

plaifir fe réfolvent en une liqueur abondante.



                                                                     

tu LUCRECETandem ubi fe cruPit nervis conleé’ca cupidd; .

Parva fît ardoris violetai paufa parumper ;v
1nde redit rabies cadem , 8c furon: “le ravilît,

Cüm’ filai , quad cupiam ipfi , contingere qat-

nmt ;
Nec repaire malum id poffant gaz machina

vincate:
quuc adeô incerti “bercent volnere cæco.

Acide quôcI abfumun’t vjres , permntque“ Ia-

bore 3
Adde quôd akerins (a!) nutu degitur actas æ

Labitur juterez res, 8: vadimom’a fiant;

Languent officia , saque ægrotat fatma vacillans 3
-Unguentar a: puichra in pedibus Sicyonia rident

Scilicet, 8c grandes vidai cum luce fmaragdi
Auto includuntur, teritutquc thalaflîna vefüs’

Alliàuèe, a: Veneris fudbnem exercita. pont;
Et bene part: patrum. 51m: anademata , min-æ“;

Interdum in pauma , ac Mchtenüa , Ceaquc vep-

tant:
I Eximiîr vefteeac viûu convivia , ÏudiI,“

Pocul’a ambra, unguenta, coronæ, [erra parammr:

Nequicquam-, queniam media de fonte leporun
Surgit amati aliquid, quad in ipfîs acrilans an-

gat : eAu: quôd confcius ipfe animus [à forte remordee,

Defidiosè ager: ætatem , Mûrifquc petite 5
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I I’ V R E I K n Il;
Enfin les flots réunis ont romyu leur barriere :
la violence de lapallîqn le rallenrit un moment;
mais pour renaître enfaîte avec plus de fureur

a: de rage , cherchant fans celle à atteindre le
but où elle afPire 5 mais. elle ne trouve aucun
moyen de triompher de fou mal, a: les amans
[ont coufumés d’une bleflure inconnue.

. Joignez encore à ces rourruen’s des forces
epuifïées par la fatigue , une vie gaffée dans l’ef-

clavage , une fortune ruinée , des dettes coui
traâées , l’oubli des devoirs ,- la [une de la ré-

putation. On prodigue les parfums , on orne fus
pieds avec les chauEures efféminées de Sicyone;

les émeraudes les plus grandes 8c du verd le plus
éclatant [ont emballées dans l.“ or , 8c les Plus pré-

cieufes érodes abreuvées de la (heur moureufe,
s’ufent dans les exercices journaliers de Vénus.

Les tréfors bien chuis desmcêzres l’ont conver-

tis en bandelettes 8c en ornemens de tête, chan-
gés en vêtemeps de Malthe & de Cio , dimpés

en riches ameublemens , en feûins , en jeux, en
débauches, en parfums , en couronnes, en guir-
landes. Mais envqins A la fource du plaifrr on
éprouve je ne fçai’s quelle amertume, a: l’on.

cueille les épines aurfein même des fleurs. Soir

que la. confcience vous reproche une vie oilive,
’ perdue dans la mollelle 5 foi: gum: mot équivo-
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Au: quad in ambiguo verbum jaculata. un.“

quit,
Quod cupide adiîxnm cordi vivcfcit, ut ignis;
Au: nimilim jaâarc oculos , aliunwc mari

Quod punit, in voltuquc vide: vefiigia xisûs.

Atquc in amore mala hæc proprio fummèquc

[ccundo - “Inveniuntur ; in adverfo vcrô arque inopi fanu
Prcndere quæ poiïîs ocuiorum lamine aperto ,

Innumerabilin 5 ut mclius vigilare fit anté,
- Quâ docui rations , éavercque ne inlaqucctis 2

Nam vitarc, plagals in amatis ne laciamur,
Non in difiicile cit, quàm captum retibus ipfîs

Exirc , 8ç vaÏidos Veneris perrumpcre nodus.

Et tamen implicirus quoquc poms, inquc p6.
- ditus ,

Effugcre infcftum , nilî tute tibi obvins obücs ,

Et prætcrmittas aniini vida omnia primùm ,
T um quæ coryori’ fun: ejus , quam petcupis , ac

A Vis :
Nain hoc faciunî humines plerumquc cupidine

cæc1 5 ’È: tribunat ea, que: non fun: hia commoda

vcrè : kMultimodis igitux pravas turpefquc videinus
Elfe in deliciis ,Tummoquc in honore vigere :
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que de l’objet aimé pénetrc votre ame comme

un trait, 8c s’y conferve comme le feu fous la
cendre ; fait que votre jaloufie remarque dans
fes regârds trop de diftraâion pour vous a: trop

diartcntion pour un rival, ou démêle fur [on
vifage les traces d’un fontis moqueur.

Si l’amour heureux c0: accompagné de tan:

de peines, les maux fans nombre d’une paflion
défefpérée ne frappent-ils pas tous les yeux ë Il

faut donc , comme je l’ai dit , veiller fur foi-
même; ô: (e. mettre d’avance en garde contre

les pieges de l’amour. par il en plus aileI d’évi-

ter fes filets , que de s’en débarraITer quand on

s’y ei’t laiITe’ prendre, 8c de brifer les liens dont

Vénus enchaîne les cœurs.

7 Cependant quoique pris , quoiqu’embarrafré

dans le laqs fatal, vous pourriez encore éviçer

voue perte , fi vous niy couriez vous-mêmc ,1
fi vous ne fermiez les yeux furies vices de l’ame
8c les défauts corporels de Tobie: qui vous a fé-

duit. La paulien aveugle les amans , Sc leurïmon-
1re des perfeé’cions qui n’exiüent pas. Un objet

vicieux &.d1fïorme captive leur cœur 8c fixe

leur hommage. Ils ont beau le railler les uns
les autres , 8c confeiÏler à leurs amis d“appaifer
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Atquc alios alii imidcm , Vencrcmque (tu?

dent j  Ut placènt, quoniam fœdo adHiâantur amer: ,

Net fua refpiciunt miferi maria maxima fæpe.

Nigra, Fez/mm cft: immunda st fœtida, élur-
f“; z

Cæfîa, waAAÉJYoy : nervofa 8a lignca, 339m4.“

Parvola, pumilio, xapa’rav 2’». rota mcrum (à! :

Magna atquc immanis, nura’mÀnitç, planque

honoris :
Balba, loqui non qui: , rpuuAlÇa : muté , pudcns

cit:
A: Hagrans, odiofa, loquacula , Mgr/mn fit:
.70.va Êpnpimr mm fit, Clin) viverc noh qui:
Præ mancie : indu») vcrô en: , jam mortua mm:

At gemma 8: mammcfa , Cues eüv ipfa ,ab lac-

cho: ISimulez, “Mû , ac fatyra cft : Iabiofa , (phyla;

Cætera de generc hoc, longum CR, ü dieu:

l canai.  
  Sec! tamen cüô jam quantovîs cris honore;

Quoi Veneris membxis vis omnibus cxoriatur :
Ncmpe aliæ quoque faut; ncmpc hic fine vizi-

mus anté 5

Nempe cadem fait , a; [aimas faute omra-i3
turpi 5 l
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Vénus qui les a aliiigés d’une parliez: avililTante;

, ils ne voient pas qu’ils font eux-mêmes viâimes

d’un choix (cuvent plus honteux; Leur maîtrelre

cil-elle noire a e’eft une brune piquante. Sale a:

dégoûtante 3 elle dédaigne la parure. Louche 2

c’eù la rivale de Pallas. Maigre &décharnée?

e’eft la biche du Ménale. D’une taille trop pe-

ti/te ? de“: l’une des graces, l’élégance en per-

forme. D’une grandeur démefurée a elle cl! majefc

meule, pleine de dignité. Elle bégaie 8c arti-
cule mal 2. c’ell un aimable embarras. Elle en:
muette 8e taciturne 9 c’elt la tréferve de la pu-

deur. Emportée , jaloufe , babillarde 2cm un feu

toujours en mouvement. Sur le point de mourir
d’éthifie 3 t’ai! un tempérament délicat. Exténuée

par la toux ? c’elï: une beauté languifïante. D’un

embonpoint monllrueux a c’elt Cérès l’auguüe

amante de Bacchus. Enfin un nez, camus paraît le
fîege de la volupté 3 8c des levres épailles (emblent

appeller le baifcr. Je ne linirais pas fi je voulais
rapporter toutes les hilluüons de ce genre.

Mais je veux que (es eharmes fuient à l’abri

de toute critique, une (a performe réunifie tou-
tes les glaces de Vénus 5 cit-elle unique de (on
efpece a n’avez-voué pas autrefois (ça vivre fans

elle ? ign’orervous qu’elle en: fujette aux mêmes

infirmités , aux mêmes befoins que la plus dif-

I.
/
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113 I U C R E C E
En mifcram mais fa (hm: odoribus ipfa ,
Quàm famulæ longé fuguant, furtimquc ce);

chinnant.

A: lacTymgns exclufus amaro: limina fæpe

Floribus ôt fertis operit, poüchuc fuperbos
Unguit amaracino ,’ 8c foribus mirer ofcula Egit :

Queux Il jam admiITum, venicntem offcndcrit

aura  Una modô , caufas abcundi, quærat bananas;
En medium dia cadat alcè fumpta querela 5
Stulcitiæque ibi [a damnct, tribuifïc quôd 5111

ÎPlus vidcat, quàm mortali conccdËre par cil:

Ncc Venercs aoûtas hoc fauit; quèjmagis ipfz
Omnja fummopcrè has vitæ poüfceuia celant,

Quos ratinera volant , adRriéÏofque elfe in
amont :

Ncquicquam 5 quoniam tu anima tamen omnia
poins

Prottghcre in luccm , arque omnes auquircrc

nifus:  Et il belle anime c“ 8c non odiofa, viciŒm.
vPætermittcç te humanis concederc rebué.

Ncc mulicr ramper 3&0 fufpitat ambre ;

Quæ complexa viri corpus cum corporc jun-
gît,

Et tcnct adfuâis humeâaus ofcula labris:
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LIVRE IV. 1:9forme? que [cuvent elle s’infeéle elle-même? 8c

que (es femmes fe (auvent loin d’elle pour aller

tire en (caret 2 x
Cependant l’amant en larmes à qui l’accès cit

interdit, orne la porte de fleurs 8c de guirlan-
des , répand des parfums fur les poteaux dédai-

gneux, 8c imprime fur le feuil de trilles baifers. I
Une fois introduit, fi un relie d’odeur oHenfe
(on organe , il trOuve un honnête prétexte pour

fe retirer, il oublie en un moment ces plain-
tes éloquentes fi long-tems méditées , 8c s’ac-

cufe de folie d’avoir fuppofé dans une mortelle

des perfeâions que l’humanité ne comporte pas.“

Anal nos DéelTes n’ignorent pas cette confé-

quence selles ont grand foin de cacher ces ar-
tieres-fcenes de la vie aux amans qu’elles veu-
lent retenir dans leurs chaînes. Mais l’imagina-

tion frçait dévoiler ces mylîeres 5 (on aétivité

pénetre’dans les réduits les plus cachés. Au lieu

qu’une femme d’une humeur accommodante Sc

facile, ne trouvera pas mauvais que vous cédiez
vous-nième aux befoins de l’humanité.

I
i

Il y a des momens ou les foupirs d’une femme.

font exempts de feinte 5 quand (es bras preflcnt r

avec tranfport le corps de [on amant contre fon
fein, quand [es levrcs humides pompent ac dimi-
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Nam facit ex anime fæpe , 8c communia quzrens

Candi: , follicitat fpanium decufrerc amatis :
Nec ration: aliâ volucres , arment: , ferèque ,
Et pendes , 8: equæ maribus fubfîdere poffent 5

Si non ipfa quèd.illorum fubat, arde: abun-

dans ’
Nature , 8c Vcriërem falientum læta retraâat.

Nonne vides etîam, quos muta: fæye voluptds

Vin’xit, ut in vinclis communibus cxcrucienmr?

In triviishqn fæpe canes dxfcedere aventes
Divorfî Eupidè (ammis ex viribu’ tendant ,

Clim interea validis Veneris compagibus barrent?
Quod farceront nunquam , nifî matu: gaudis. nef.

rem , l . (Quæ lacere in fraudem pagent, vinâofque tenere :

Qunre etiam arque etiam , ut dico , cil cemmuniî

voluptas. “
Et commifcendo eûm femen ferté virile

Pamina commulxit fubitâ vi conripuitque 5

Tum fîmiles man-nm materne femine Hun: ,1

Ut partibus patrie 5 (cd quos utriufque figure
Elfe vides juxtim , mifcentes volta parentum -,

COTPOIC de panic materna fanguine crcf-
xcant 5

Semina cûm Veneris üimulis excita par argus

obvia conHixi: coanirans mutuus andor ,

’ E:e

/



                                                                     

vLIVRE IV: aulent la volupté , (on ardeur cil fincere g impa-
tiente de goûter des plaiürs mutuels , elle excite

fou amant à fournir la carriere de l’amour. Voila

pourquoi nous voyons les oifeaux , les trou-
peaux , les bêtes féroces 8V. la jument (i dociles

aux ardeurs du mâle. C’ell que les bouillons “du

delir excitent dansles femelles cette douce réera
rion li favorable aux allants de l’amour.

Ne voyez-nous pas ceuxmêmes quluiae volupté

réciproque a joints , tourmentés par un lien com-

mun? Ne voyez-vous pas les chiens au milieu des
carrefours chercher à le défunir par desefforts
oppofés , 8c retenus de plus en plus dans les liens

de llamour ë Ce qui ne ferait jamais arrivé fans

rappas du plailir mutuel qui les a attirés dans
le piege , 8: rendus ainfi captifs. Convenez donc
que la volupté en: partagée dans toutes les unions.

Lorfquei dans l’ivrefTe du plaifir le rein avide de

la femme a pompé les germes producteurs. les en-

Taras reflelnblenr au pet: ou à la mere , felon que
la femence de l’un ou de hutte a dominé 5 a: s’ils -

réunilTent les traits de tous les deux, ils ont été

Formés du plus pur fang du pere 8: de la mare dont

les remenas excitées par i une ardeur mutuelle
(e (ont contre -balancées a: ont concouru avec
une égale influence à la produâion du nouvel

Tome AI I. F.
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Et acquc mmm fupcravi: mmm , nec &qu

cil.

fit quoque ut interdum (huiles amer; avenu;
lPofIint, 8c referait proavorum Ripe figuras,
Propterea quia malta madis primordia makis I
,Mifla (no celant in corporc fæpc parentes ,
Quæ patribus patres tradunt, à flirpç prpfcâz;

indè Venus variâ produit (ont: figuras;

.Majorumquc refcrt voltas vocchuc camargue;
Quandoquidcm nihilo mimis bæqde (quine cam

fiant, quàm facies a; corporal/membraun nos
bis.

il: muliebrc oximr pairie de famine [adam 5
Matctnoque mares exfiftunt côrpore creti :
Sempcr cnim pattus duplici dé femme confia;
Aulne nui fxmile ça magis id , quodcunquc aca.-

tur , I .Æjus habçt plus parte æquâ 3 quad genet; poil.

lis ,

pive virûm fobolcs, live ch: mulicbris adgo,

Nec divin; fatum genitalcm Numina quoi-g

qui“! 4AbRcrrcnt, pater à nantis ne dulcibus paquant

Appelletur, 6; ut (krill Venue. exigu ævum;
,Quod plaigne puant, 8C malm fanguine mazai
.IConfpergunt airas, adolcntquc alaria doms ,
z graiyidas radiant humes (canin; largo 5 I



                                                                     

LIVRE IV. n;
être. Il arrive nuai que les enfans refemblent
à leurs ayeuxl ou à leurs ancêtres les plus éloi-
gués , parce que [cuvent les deux époux renfer-

ment en eux un grand nombrede principes qui ,
tranfmis de peres en peres , viennent primiti-
vement de la tige même. C’eft à l’aide de cette

multitude de principes que l’amour varie les fi-

gures 85 reprenait en nous les .rraits , la voix,
la chevelure de. nos ayeux 5 parce que ces parties
de nous-mêmes font formées par des germes
lires, ainfi que le virage, le corps a: les mem-
bres. La femence virile inHuc dans la produc-
tion du fexe féminin , comme la femence de la

femme dans celle du (en contraire ; parce que
l’enfant réfulte toujours des deux femences, avec

cette différence que celui des deux épour auquel

il reermble le plus a fourni le plus grand nom-
bre de principes. C’eü ce qu’on peut remarquer

dans les hommes comme dans les femmes. -

Il n’en: pas vrai que ce fait les Dieux qui
privent quelques hommes de la faculté de pro-
Pager leur efpeoe , qui leur interdifent pour
toujours le nom-de pere 8c les condamnent à un
hymen. à jamais nérile , comme le croient la.
plupart des époux,-qui , dans cette perfuafion
arrofem de fang. comblent de préféns les au-
tels des Dieux, pour en obtenir ces fucs abon-

Iij



                                                                     

m, LUCRECE
Ncquicquam Divûm numen , fortefque fatigant:

Nain Rcrilcs nimilim craiÏo funrfeniine Pan

I dm , ’
Au: liquidovP-rætcr jufîum tenuiquc vicifïîm 2

Tenue , lacis quia non potis cil adlîgcrciadhzé

funi ,
. Liquitur extemplô, 8c revocatum cedit ab cm:

ÇrnŒus hoc porxè, quoniam concretius æquo

Mittiturgaut non tam prolixe provolat iétu;
Aut penctrare locos zquè acquit , zut pemtratum
.Ægrè admifccmr muliebi-i [craint femen.

Nana muitûm harmonia: ’VÆIICIÎS diffcnc vis.

dentu: g

CAcque alias alii complcnt magis , ex aliifque i
Lâufcipiunt au: pondus magis inquc grand?

cant; I l V iEt mulræ (tex-iles Hymcnæis aniè fuerunt l
Pluribus , 8c mêla: poil fun: tamcn , and: pack.

los

sufcipcm , 8c pattu poffent ditcfcere dulci :
E; quibus anté demi fœcundæ fæpepcquifent J
.Uxorqs patate , inventa cit illis quoque compas
LNature: , ut poffent natis munir: feneétam. i
quuc adçô magni tek,“ , ut famina peina:

Seminibus commifccri gencraiircr apta , *
.CæH’aquc conveniant liquidis , 8c liquida exams,“

(agami jukes; me a; fcmim PC: Venu-i; m5.



                                                                     

z I V R E I V. n;
dans qui fécondent les épeures. Mais c’en; envain

qu’on fatigue les divinités 8c les Oracles. Les

femmesr demeurent RériIcs quand la femence
cil“. tropsHuide ou trop épaille, Trop fluide , elle

ne (e fixe point aux lieux dieliiinés à la rece-
voir, elle (a réfoutpaqui-tôt en liqueur, 5l s’e’»

coule fans effet. Trop épaille , fa confifiance
l’empêche de s’élancer airez loin , de pénétrer

avec facilité dans (es réfervoirs , ou en y péné-i

trant de fe confondre aifément avec la femenœ’

V «le la femme.

Èn gilet la différence de l’organiéation en met

une grande dans les unions. Il y a des hommes plus

féconds avec certaines femmes, 86 des femmes qui

reçoivent plus aifémcnt de certains hommes le far-

deau de la grolÎelÎe. On a vu des époufes languir

àériles fous plulieurs hymens , qu’un époux plus

analogue à leur tempérament, a enrichies d’une

nomkbreufe famille , sades époux aprèsvplufieurs

mariages infruéÏueux , trouver dans une nous
un”: compagne des foutiens pour leur vieillelfe.
Tant le rapport de l“organifation cil ellentiel
entre les époux , pour que les femences puilÎ-

.feut s’unir avec celles qui leur font analogues
&’ acquérir la coniilhncc néceflaire à la géné-

ration;

m



                                                                     

.126 “ LUCRE’CE
Argue adab rcfcrt , que viétu vita calant:

Nautique aliis rebus concrcfcunt funin: mcm-.
bris,

Argue aliis extcnuantur tabent’que vicifïiin;

E: quibus ipfa médis traé’tetur blanda voluptas ,

Id quoquc permagni refcrt : mm more fera-

rum , i.Quadtupcdumquc magis ritu , Plerumquc putan-

tu:
LConcipcre axeras , quia lie loca fumer: poirant
Pcftoribus Poiitis , fublatis femina lumbis.

Ncc molles opu’ (un: motus uxoribus Blum:

N .m mulier prohibe: f: concipcie , arque repu-

gnat , IClunibus ipfa vi ri Vencrc’m li latta mendia 3

Argue exoifato cict omni pcétorc Huétus:

Eicit enim fulci rcââ regionc viâque

Vomercm , arque lacis avertit feminis iâum :
quuc fuâ causâ confuêmnt [carta movcri ,
Ne complcrentur crebrè , gravidæque jacerent 5

Et fimul ipfa viris Venus ut concinnior cire: :
Conjugibus quad nil noih’is agnus cire viderur.

. Nec divininîs interdum , Veneirifquc’ fagit-

tis, ADetcriorc fit ut formâ muliercula ametur z

Nanifacit ipfa fuis interdum faunin: hais,



                                                                     

. LIVRE IV. 1x27il eû- encore néceKaire de s’obferver fur la

qualité des alime’us. Il y en a qui épaillîlfent le

fluide générateur 5 il y en a qui l’atténuent 8:

le dilleent a la marxien don: on célebre les
facriûces de l’amour n’eft pas non plus à négli-

ger. On croit communément que l’union des »
époux doit fe faire in: le modele de l’accouple-

ment des quadrupedes, parce que dans cette a:-
tide la lituanien horizontale de la poitrine 8:
l’élévation des reins favorifent davantage la di«

zeâion du Huide générateur.

l

Mais il nevfaut pas,que la femme excite par
des mouvemeus lafcifs Pardon: de (on époux.
a: follicîte un éyanchement immodéré qui l’é-, v

puife (“ces mouvements font un chaule à fa
fécondation, “tâtent le vioc du me”; 3c détour-

nenr les germes de leur bun Lailfez aux cour-
tifannes ces criminelg artifices , pontéviter le
défagrément des grollëffes fréquentes, 8c pouf

rendre à leurs amans les plailirs de l’amour plus
délicieux. Nos époufes n’ont pas befoin de ces

couPables tranfports.

Quelquefois fans le fecours des Dieux, fans
le carquois de Vénus, la femme la ylus dif-
forme fe fait aimer. Sa conduite , fa complai-

E iv



                                                                     

118 LUCRECEMorigerifque madis, 8K mandé corporc culte,“

Ut facilê infucfcat 54mn vit degcre vitam.
Quod fupcreûr, confuctudo concinna; amorcmv:

qu leviter quamv-is , quad «:11:er tunditur iâu,

Vincitur in longe (patio tamen , arque labafcit:
Nonne vides etiam gurus in faxa cadcntcs
Humoris, fonge in fpatio Pegunderc faxa!

(9
Finis Liàri Quai;



                                                                     

L I V R .E I V. 1 2. 9
rance,.fcs innocens artifices accoÎrtument aifé-

ment à fou commerce , 8: l’habitude fait naître

enfuit: l’amour. Car des coups réitérés, quoique.

faibles [triomphent avec le rems des corps les
plus folides , 8c nous voyons les gouttes dé la

pluic, qui tombent furies rochers, en vaincre
à là’ longue la dureté.

Fin du Livre Quatrienu.

ï!
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s U JIE T
DU

CINQUIÈME. LIVRE.

h A P R È s une éloge magnzfigzze

d’Épicure que Lucrece non-feule-

ment regarde comme un Dieu; mais
e’leve même au dej’us des Divini-

te’s dont les découvertes “miles au I

genrelmrnain ont mérité l’apothéo-

jè, iIe’nonce le jùjet de ce chan; qu’il

con/âcre à expliquer la fbrmation

de notre monade par le concours fbr-

mit des atomes. Mais’avant d’en-

trer en matiere, il ejl obligé d’éta- 

blir contre certains Philo/épiles, à

Iaæe’te dejguels w ArË/îote , que



                                                                     

131 u
ale monde il eu un commencement“,

5’ qu’il aurei unefin. Pour prouver

celte mérité , il commence par com- l

battre trail: opinions contraires à
fn’doêÏrine 5. la premiere, que les

corps celle/les 6’ lei terre elle-même

font autant de“ Divinités : la je-

conde, que notre monde étant lu

demeure des Dieux doit erre in-
de/Zruëible ,” la troijîeme , que ce

I “même monde doitjizbujler éternel-

lement, parce qu’il cf! l’ouvrage

x de lnvDivinit’e’ même. Aprèc avoir

ainji tâché de renver/èr les jjrjlé’mes

4ejês adverfizires ,v il s’eforce d-’e’-

tablir le jien 6’ de prouver que notre

monde a eu un commencement 6’

aura une fin. D’abordparce que la

l F vj A



                                                                     

I 2’“

terre ,.l’eau ,A lefeî à? l’air Qu’au ap«

. pelle communément du nom. d’élé-r

’ mens, mm: fujetscàjdes. altérations

  6’ des vîcêÆtua’es “continuelles-5jè-

condement , parce les corps
mêmes qui nousparazjeht’les plus

folides sÎe’pui/ènt aila longue ,4 6”

’ tombent en. ruine ;- gai ,ze’mement ,

parce qu”il y a. m, grand nomme
k de can/ès ,v fait. iatérieuresl, jbit

extérieures ,. çui- travaillent jans

«Je à. la dgŒruêÏioa du monde :

guatrie’mement , parce que l’origine

des arts 6* des/cime“ ne datepas’

de fort loin; cinquie’nœment caf):

parce Que la (li/corde gai regne en:
tre les e’Ie’mens ennemis. tels- que le

jeu 5’ l’eau, île’peutfi/zïtÏr yue par



                                                                     

1’31

la mine totale du (notule. Les-1m”-

lmzjèmens , les inondatiohs , les?
de’lgges , les tremblemens de terre

font des Œaeces de maladiesodu

globe, gui nous avertzjènt de
mortalité.-

. A Ccsprélimiizaires airyî établis, le

I Poè’te entrç en matiere,6’ explique la

fol-motion du monde par le concours

fortuit des Atomes. 2411 commence-

ment. les principes de tous les corps

étaient confondus. en unefêule maf-

fé. Le chaos/è débrouilla inféra/261a-

ment, les mole’cules-héte’rogcncsjê dé-

gagerent les une: desautres , les me;

[écules bonzogenesjè rapprocha/21;

[à réuniront, s’élevercnt ou s’abat]:



                                                                     

134 . tjerentjelqh, leurs difércntes 174%;

teurs. La terre je plaça au centre
de notre fyjléme ,. l’air aw dey“; de

la terre 3 É?“ la matiere éthérée avec

jèsfèux , déployafa vq/le enceinte

autour du monde. La formation de

la mer, dîes mpntagnesê des fleuves

jîzixiit de près ce premier dévelop-

pement. Les affres commencerent

à je mouvoir ; 6’ Lucrece Home

plujîeurs eau/ès à leùrymauvemens,

félon la méthode d’Epicufe/bn maï-

tre qui n’adopte 5’ ne rejette aucun

fyjléme. Mais il prononce plus

hardiment jitf la eau/è qui tientla

terre jitjjæetzciue au milieu des airs,

6’ [in la grandeur réelle dujôltil;

de la [une 5’ des étoiles, gu’ilpré-

I
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and être la même glie leur grandeur

apparente , qizoique ente petiteJë
m’empêche pcht/élan lui le [bleil

d’éclairer 5’ d’échaujer le monde.

Il reprend erg/idie fa marehejèepti-

yue , à? equk hijloriquement toutes.

- les opinions des anciens Philo/bp/zes

jar les révolutions annuelle êjour4

naliere dujbleil,jùr l’accronjëment

’6’ le décroiüêmentjùcceÆfÔ’pério-

digue des jours 5’ des nuits ,jizr les

dife’rentes plia/ès de la lune, Ôjizr

les éclipjès dejbleil 6’ de lune. i

Après ceshdétailr a franomiques,

Lucrece revient. à la terre dont il
jizit les (liverfès produâions dès le

premier ira/fan: de fôn origine. Elle



                                                                     

1’36,

fie “croître d’abord les-plantes , les

fleurs ê les. arbres ; enfaîte elle en-

fanta les animaux 5’ les hommes

eux-mentes, à l’aide des particules

de feu 6’ d’humidité gu’elle confèr-

vait encore de jbn ancien mêlange

V avec les autres démens. Il y eut i

dans ces premiers terns des ani-
maux mon/[racine , qui périrent ne

pouvant fulyzjler ,i ni je propager
a“ eau/è du vice de leur confbrmad

- tian ; il y eut des races. entier“ gui

s’e’teignirent mégi , parce qu’elles

n’avaient Pas les qualités ne’cejlai-e

r res pour vivre indépendantes ,a ni

pour meriternotreproteâ’ion. Mais

jamais la terre n’a produit de Cen-

taures ni d’animaux pareils com-v
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pofè’s de deux natures incompati-

bles. Après avoir enfanté les pre,-

mieres ge’uérations-de chaque efjreœ,

à avoir pourvu les animaux d’or-

gaizes. propres à la propagation,
la terre épuijE’ejè repoja , 6’ aban-

donna aux individus le jÔiIl de
reproduire eux;mëmes, 6’ de juivrc

la premiere U’impuljîon donnée.

Cependant les Hommes, enfans

de la terre, habitans des fbre’ts ,jè

’ murrg’faient de glands 6’ d’autres

fruits fauvages , je dèfalte’raient

au bord des fontaines 5’ des fleu-

ves, faijaieîzt la guerre aux bêtes ’

féroces, à quoiquejbuvent il: leur

jèrvzjènt de pâture , ils ne mou.-
I
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raient pas en plus grand nombre
au ’aujourd’hui.» Les mariages s’in-

. trodui/irent bientôt; il jèjbrma de

petites [aciérés particulieres, dont

l’union fut encore referrée parla

nazjîmce du langage que [Lucrece

prétend être dû à la Nature 5’ au

[Je/bin , 5’ non pas au caprice d’un

Légiflateur qui dejôn pr0pre moud

vement ait di/lribue’ des noms aux, ,

objets. Mais la découverte du fiu

guifizt ou apporte” fier la terre pd ri

la foudre , ou allumé dans les forêts

par le frottement des arbres que les

vents agitaient , acheva de diÆper

la barbarie. Les bejàins naturels ’

fatisfaits, les bejbinsfaüices s’in-

troduijirent. Ily eut des ambitieux



                                                                     

I .
gui/èfrent rain? partagerent les

champe. Mais les hommes je
rappellaient d’e’tre toysfi’eres’,»tous

’ enfum- a’e la même men, turent

leurs tyrans, 6’ vécurent long-rems

dans l’Anarchie, dont ils Lenti-

ren-t enfin les de’fizvantages; On

créa donc alors des Magijlrats, on

ne des loix auxouelles on convint
de je jàumettre. Bientôt la, Religion

vint prêter un nouvel appui à l’ami

torite’. L’idée des Dieux ejl due;

félon Lucrece ,. à des/imularcres il- .

.Ëiresv qui je pré/entaient la nuit,

6’ que la peur féali a. Le Eruit

du tonnerre, les efkts de la fou-
dre , les tremblemens de terre, les

inondations glacerait d’efroi tous
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les cœurs. ’On éleva dès autels f

on [è pro/fana contre terre : on
inflitua ces cérémonies religieu-

jès gui jubfzfient encore aujour-i
d’hui , 6’ gui/ubjîft’eront toujours.

Ceinendarzt les arts s ’enric/zzfaienl

tous les jours par de nouvelles dz,-

couvertes. De grands incendies ex-

cités dans la: forëts, occa zonnmnt

la fonte de; métaux, que [710mm

trouva dans Iejèin de la terre, 6’ dû”r

iljefît des iujlrumens. à? des’armâà

Les guerres devinrent alors plus/3171-

glantes-, 15’ pour jureroit d’horreur:

on fit combattre dans les armées les

animaux les plus fê’roces. L’homme

a jèperfècî’ionnait dans les arts unie!

O
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comme dans les arts des/imam” .°
les ézoj’csjizcèéa’erent à la démail-

le des bâtes :1’Agriçulture devint

(me jèience ; (afin [à Mujz’gue , 

l’A/lronomie , la [Navigation ,

1’ Arc/zitecïure , - la fiai/Prudence ,

la Poç’iîe, la Peinture, la Sculp-

ture furent les fruits d’un travail J
opiniâtre jîzgge’re’par le Ivç/“oin,

dirige’pçzr l’expérience,“



                                                                     

TITILUCRETII CARI

RERUM NATURÆ

IJBER QUINTU&
Q U 1 s P065 en: dignum Pollenti pe&orc car-

nier: AConderc, pro rex-11m majeüate bifquc repartis? ’

Quifvc valet verbis tannin: ,Ïqui faudra: laudes

Pro muids ejus par“, qui alfa nobis
Pcâorc part: moquzIÎtaquè prœmia lignite V

Ncmo , ut opiner, cri: mortali corporc actus :
Nain fi , ut ipfa petit majeüaq cognita mmm ,
Diècndum en: : Dcus in: fait g. Deus , inclure

Mcmmî,

Qui priliccPs vitæ rationcm invcnit cam , qua:
Nunc appellatur Sapientia, quique pcr artcm
Pluétibus è tamis vitam , matifque tcncbxjis ,

In cam tranquillo. 6c tam clarâ luce locavi:
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1:2er
NATURE DES CHOSES.

LIVRE CINQUIEME.

Un. génie peut chanter dignement un â
I nôlûe fujet, de li grandes découvertes 2 Quelle

voix alfa. éloquente peut célébrer les louanges

de ce dont l’efyrit créateur nous a tranfmis
de [î riches préfens a Cette tâche dt fansldoure

au Refus daufons d’un mortel un s’il faut
en parler d’une façonfqui réponde au caraâcrc

de grandeur empreint [es ouvrages , ce fur
fans cloute un Dieu. Oui , Menrnjus , un Dieu

effcui a pu trouver le premier cet admirable plan
. de IconduiteA, auquel on donne aujourd’hui le

.430!!! de Sagwjè, 8c par cet are vraiment divin
“ c [accéder le calme 8c la lamier: à l’orage

,4: aux ténebrcs. ’



                                                                     

1M. LUCRECE
Confcr cnim divina aliorum antique; repens :

Namquç Cercs femm- fruges , Libcrquc liquo-

rîs .Virigcni laticcm mortalibus inûituitfc 3

Cüm tamcn bis poffe: fine rebus vira mancrc;
Ut fama eft alignas etiam nunc vivcre gentes :
At ben; non potera: fine puro peâorc vivi :
Què inagis hic matité nabis Deus cire vide-

tur ,
Ex qué nunc etiam pet magnas didita gentes
Dulcia Permulccnt amiètes falaria vitæ.

Herculis amman autem f1 faéïa putabis ,
Longiüs à vcrâ multô rationc fcrére :

  Quid Nemeæus ’enim nabis nunc magnus hiai

tus
111c leonis obeKçt, 8: horrcns Arcadius fus E

Denique quid Cretæ taurus Lernæaque peins
Hydra venenatis poiret vanna colubris ?
Quidvc tripeâora tergemini vis Geryonaï 2

En Diomedis equi (ph-antes naribus ignem ,
Thraccn , Biûoniafquc plagals , atqùe Ifmm

propter ,
Tantopcre ocherent nabis ? uncifqùe timcndæ

  Unguibus Arcadiæ volucrcs Stymphala. coleu-
,- tes 2

Aureaque Hcfperidum («vans fulgentîa mala

Afycr , acerbe mens , immani corparc raptus ,
Arboris



                                                                     

1; 1.7 R E V. x4;
Comparez en effet les anciennes découvertes

des autres Divinités. On au que Cérès fit con-

naître aux hommes les moiffons, a: Bacchus le
jus de la vigne , deux préfens fans ’lefquels on

peut lubrifier, 8c dont on rapporte que plufieurç
nations ’fçaveur encore aujourd’hui fe pairer s

mais on ne pouvait vivre heureux [amish vertu,
6c nous avons raifon de placer au rang des Dieux,
celui don: les préceptes répandus chez tous les

peuples de la terre fervent à foutenir 8c confœ

1er les efprirs dans les amertumes de la vie.

Si vous croyez que “les travaux d“Hercule mé-

ritent la préférence, vous êtes dans Terreur;
Qu’aurions-nous à craindre aujourd’hui de la

gueule béante du lion de Némée , ou des foies

herniées du fanglier Arcadien 2 que pourraient

maintenant ou le taureau de Crere, ou le fléau
de Lerne , cette hydre armée de ferpcns vernie

maux a que nous importeraient les trois corps
de l’énorme Géryon , ’86 les chevaux de Dio-

mede, dont les narines faufilaient la Hamme
dans la Thraee, fur les côtes Biüoniennes, près
de l’Ifmare 3 ou la griffe recourbée des redouta-

bles hôtes. du lac Srymphale 3 8L le cruel gardien
du jardin des Hefpérides 8c de fes pommes d’or,

ce dragon furieux, au regard menaçant, dont
l’énorme corps embrafrait à plufieurs replis le

Tome I I. , G



                                                                     

x46 LUCRECE
Arboris amplcxus Rirpcm , quid deniquc ochct,
Propter Atlantæum littus , pelagcquc fcvçra ,
Quô 11;un nofter adit quifquam, nçquc Barba,

rai amict?
Canna. de gçncrc hoc quæ (untnportenta percmpta,

si non viâa forent , quid tandçm viva noua-cm;

Nil, un opinor; ira ad fatiatçm terra fanum
Nunc miam featit, 8c trepido Entrer: replet: cit
PC]: nemora ac montçs magnes fylvafquc profana

das 3 IQuæ loca vitandi plammquc dînant:- perchas,

A: nifi purgatum cit pcâus, qu: pxmüa nobis:

Aulne pericula tune ingraris inünuandum a

Quanta: confcindunt hominem cuppçdinis acre;
Sollicitum cura: 3 quantiquç perindc rimerez 2

Quidve fupçrbia , fyurcitics , pctulantia gnan.-

tas .iÆciunt clades P quid luxas dcfidiçfquc 2
En igitur qui cunâa fubcgçrit , cxauimoquç

Expulerit diâis, nonarmis, nonne dcccbit
Hunc hominem numçro Divûm dignaricr erre;
Çùm ben; præfexrim malm, ac divinitûs ipûs

Immortalibu’ de Divis du; diâa fuêrit ,

Argue pmllçm rex-nm matatan; Panda: diâïs,

Quojus ego ingrcffus vcüigîa , nunc rationçs

raligner , ge 49cm (liais, quo quæcluç aux;



                                                                     

LIVREV. r47tronc précieux, quel mal pourrait-il nous faire
près des rives de l’OcéanrAtlantique , de cette

mer inaccellîble, fur laquelle ni Romains ni
Barbares n’ofcnt jamais s’expofer 2 Les autres

moulines de cette nature, s’ils vivaient encore ,
fg le monde n’en avait pas été purgé , pourraient-

ils nous nuire 2 non fans doute. La terre eŒ
encore aujourd’hui peuçlée d’animaux féroces;

a: llefroi regne dans les bois, fur les monta-
gnes , 8c au fond des forêts , lieux terribles qu’il.

cil prefque toujours en notre pouvoir d’éviter.

Mais li nos mmm: font délivrés des vices,
que de combats intérieurs à fournir! que de
périls à vaincre l De quels foucis, de quelles
inquiétudes , de quelles craintes-oeil pas déchiré

llhomme en proie à le; pallions! Quels ravagesg
n: font pas dans fou arnc l’orgueil, la débru-
che, l’emponemcnr, le luxeôcl’oiIi-vct’é 2 Avoir-

dompté ces ennemis, les avoir chafiës des cœurs.

avec les feulesvarmcs de la raifon, n’efl-ce past

un titre fuŒfant pour être mis au nombre des»
Dieux 3 Que fera-ce, fi le même Sage a parlé
des Immortels en termes divins, a: dévoilé à
nos yeux tous les factors de la nature È

C”eü en marchant fur les traces de cc guide

infaillible, que je continueiaiclç vous enfeigner
G ij



                                                                     

1 48 I. U G R E C E
Paderc ’(înr, in eo quàm fit durare ncccffums

Ncc validas ævi valcant rcfcindcrc 1:ch :
Quo genet: imprimis animi nantira reput: cil,
Native primüm codifier: corporc “et: ,

Nez: poire incolumis magnum dural-c pcr’ævum ;

Scd limulacra [clerc in fomnis faucre mentcm ,
Cancre cûm videamur cam, qucm vin reli-

quxt :

gum! [apurait , nunc me hue rationis dctuli:
prdo ,

U; miihj, mortali confiûcrc corpox’c mahdum:

Nativumque fîmul , ratio reddunda (a , cire:
Et quibus illc modis congrclfus matcriaï

Eundârit tcrram , cœlum , marc , Idem, (0-.
1cm ,

Lunaïquc globum : tam qu: tellure mimantes
Exüimrint , 8: qu: nunc (in! rempote natæ;
Quove mode genus humanum variante loquclâ
Çœpcrit inter f4: vcfci PC!“ nomina rcrum 5

lit quibus illc madis Divûm vmetu; inünuârit

Rcâora, tcrrarum qui in orbi (mû: tuera;
hua, lacgs, luces, aras, fimulacrçquç Divûmy.“

Prætcrea folie cutfus , lunæquc meatus
Expcdinm , quâ vi Hcâat Natura gubernans;
Ne farté hæc inter cœlum terramquc rcamu:
1.1bera fpontc fuît carras luürarç retenues,



                                                                     

LIVRE I”. I149
&mlaien il en: nécellàire que tous les êtres fuli-

liftent pendant un terris limité , felon les loix
de leur formation; fans pouvoir jamais franchir
les bornes prefcrites a leur durée. Ainfi après
avoir établi que l’ame naît avec nous , qu’elle

ne peut fubfilter pendant l’éternité , 8c que ces

phantômes , ces images des morts que nous,
croyons voir en fonge ne font que de vains li-
mulacres 5 l’ordre de mon fuie: me conduit à

traiter de la minaude 8: de la ruine future du
monde, à vous expliquer de quelle maniere les
atomes par leur allèmblage ont formé la terre ,

le ciel, la mer, les alites , le foleil 8c le globe
de la lune 3 quels animaux a enfanté la terre j
quels animaux n’ont jamais aillé 5 par quelle

magie les hommes , à l’aide de fons divers,
ou établi entr’eux un commerce d’idées 3 com-

ment s’ell: introduite dans les ames humaines la

crainte des Dieux, qui, dans toutes les régions
du monde , veille à la confervation des temples ,
des lacs , des bois lactés, des autels 8c des ima-

ges divines.

Je vous expliquerai encore les loix que la
Nature a prefcrites au cours du foleil 8e aux
révolutions de la lune 5 pour vous empêcher de

croire que par un mouvement fpontané , coi
diresiolâcieux roulent de toute éternité entre

’ c iij
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Morigera ad Images augcndas arque animal-nes ;
New: aliquâ Divûm.volvi ration: putcmus:

-Nam , bene qui didicêrc Deos facurum ager:
ævum ,

si tamcn juterez mix-anta: , quâ rat-ion:

Quæqne gui poffant , præfertim rebus in il-
lis,

Que fupcrà “par atheriis cetnuntur in cris 3

Rutfus in amiquas refcruntut tclligioncs ,
Et dominos acres adcifcunt , omnia 123%
Quos mêfcricrcdnnt , ignnti quid qua: CIT: ,
Quid ncq’ucat , finira pannas (dcniqnt quoi-

que
Quânam lit «mon: , «que ahé terminus h:-

uns.

Quod furetait , me me in Transmis plum mo-

rcmur , “Princîpiù-inaria ac menas, embraque tinte :

Homm naturam tripliccm , mrialcorpora, Mem-
mî ,

Trcs fpccics tam diŒmiles, tria talia texta ,
Un: dics dahir exitio, multofquc pet annos
Suûentata met moles 8c machina muai.

Nec me mimi am: , quàm rcs nova minque
menti

Accidat, exitium cœli tcrræquc futurum;



                                                                     

l Ï V R Ê V; i5“:
le ciel 8c la cette pour l’accroilïement des grains

St des animaux, ou que leurs révolutions périoa

clique: font dues à la volonté des Dieux. En
aïet ceux- mêmes qui font perfuade’s que les
Dieux vivent dans uneincur’ic totale, en réflé-

chifïant avec admiration aux caufes des phèned
moues naturels, 8c fur-rom de ceux qulils apper-
çoivent au demis de leurs têtes , dans les régions

éthérées , retombent dans leurs anciens préjugés

religieux, ,& font intervenir des tyrans inHexi-
bles auxquels, pour comble de malheur , ils
attribuent un pomir fuprême 5 parce qu’ils .
ignorent ce qui peut ou ne peut point exiller ,
a les limites invariables que la Nature a pref-
crites à l’énergie de chaque être.

Mais pour ne pas vous arrêter plus long tcms
par de-âmples promeEcs, confidérez la mer , la

terre 861: ciel, ces trois fubûances, ces trois
malles dont l’afpcâ eft fi différent, dont le rifla

cil: fi fonde, un feul jour les verra périr, a; la
machine du monde après s’être fouteau: pen-

dantrun grand nombre -de.fretles , s’écroulera en

un moment.

Je n’ignore pas recuibien de“ une opinion

nouvelle 8L incroyable que la ruine future du ciel a:

de la terre , 8c combien il m’cll diflîcile de con-

G iv
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Et quàm difficile id mihi (in pervinccrc mais,
Ut fit, ubi infolitam rem adportcs auribus anté ,
Ncc tamcn banc panis; oculorum fubdcre vifu ,
Nec jacare indu manus , via quà munira Edei

Proxima fart hammam in peaux œmplaque

mentis. 4Scd tamcn cEabor : dié’tis daïait ipfa fidem-rcs.

Forlitæm , 8: graviter terramm motibus otbis-

Omnia conquaffari in parvo temporc cernes;
Quod procul à nobis ficétat Formna gubernansr,

Et ratio potilis, quàm tes Perfuadcat ipfa,
Succidcrc. horrifono Poire omnia vièle). fagota

Quâ priùs aggrcdiar quàm de re fumier: fait:
Sanâiüs, 8L multô certâ ariane magis, I quànp

Pythia qua: tripode è Phœbi baroque profane»

tu: ,
Multa. tibi exgedinm. doms folatia di&i5:.
Rclligionc refrœnatus ne ferté maris I ’
Taras 8: folem , cœlum , marc ,, fidcra , lur

1mm ,

Corpore divine debere ætcma manet: ;
Proprereaque putes rira par elfe gigantûnji,

Pendcrc cos,pœnas immani pro fcelere omncs,
Qui gadoue fuâ diüurbcnt mania mundi ,
Præclarumque velint cœli reüingucæc folem,

Immortalia mortali farmone nommes.



                                                                     

I I R E 7/. 15;vaincre les hommes d’une vérité qui n’a pas

encore frappé leurs oreilles , 8c qui de plus n’en:

foumife ni à la vue ni au taël, les deux feules
voies qui portent l’évidence jufques-dans le fanco

maire de l’efprit humain 5 je parlerai cepen-
dant 5 peut-être l’expérience viendra-t-elle à

l’appui de mes difcours; peut-être verrez-vous

avant peu le globe fuccombet fous d’affreux
tremblemens. PuilÎe la deliine’e détourner. de

nos jours un pareil défaftre, 8c le raifonnement“,

plutôt que l’effet/même , vous convaincre de la
pollibilité dîme deüruétion générale!

Mais avant de vous révéler ces arrêts du clef-

t’in plus [acrés 8: plus fûts que les oracles de la

Pythie’ couronnée de lauriers fut le trépied (il;

pollen 5 je veux prémunir voue courage par
quelques vérités confolanres , 8: détruire une

erreur dentela, fuperflition vous a peut-être imbu;
c’en: que la terre à: le foltil, letcieleôc la mer,

les affres a: la lune fout des (bbüances divines
dont: l’éternité. en: lelpattage 5 qu’ainii au une

impiété femblable à celle des géans, a: digne

des châtimens les plus terribles , dïofer paf de
vains argumens ébranler? les voûtes du monde,

éteindre ce» foleil qui brille dans les cieux , 8c
tourneme- à la deüruâion des êtres immortels.

Gi-
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Quæ procul ufq; adcô divine ab numine défiant,“

laque Deûm numen Gc Fumindigna vidai ,
Nominal Apotiüs præberc ut poire putcntm .

Quid (i: Vitali matu fenfuquc renouai: :
Quippc cœnim non cü, càquuwis capote ard-c
Poire mimi satura gummi conüüumqne :

sien: in airez: non aho: , nec in saquoit falfo
Nubcs elfe qncunt , nequc pifccs vivent in anis,
Nec cruor in lignis, nec fuis fuccusincEe;
Certum ac àifpoïicnm dt libi quidquid crefcat a:

,inüt : .Sic mimi hanna acquit En: corpor: oriri
Sols. , nuque à nervis a: fânguinc l’engin; cf: -.

Roc fi poffe: cnim, multi) phis ipfa mimi vis
In capit: , au: humais , au: Émis-daïas c5:
mirez, a; innzfci quâvis in Parte (clerc: s
Tandem in codan- humine , “que innodun vafi:

manant.
Quod quoniam aoûta gnaque confia: arpon

- certum , .Difpoâtumquc videur, ahi elfe a: enfeu-e yofIît

Scorfum nim “que animus 3 m6“ mais infi-
ciandum ,

T 0mm poücxmmryus , (mmm: animalisa,
Furtibus in gldbis verrat“ , am folk in ,
Au: in qui charasse, au: ahis tuberisoris. -
Haud igirur confiant divine przdita fenfu ,
Quandoquid’em ncqucunt vitalirer CIT: animant:
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“la!!! ce: corps [ont ifi éloignés «falloir

rien de. aman avec il: nature divine , a: fi
inàigns .dîêue Places au rang des Dieux, qu’iis

(ont Mies au contraire à nous donner l’idée

dbml’nehn «me. en: il“ faut
wmkûmimenc-àfimdüge-ee “in:

De même qu’on ne voit point (ramadans l’air,

dewaàsdûém, deçoifac Alan; I9;
fiai“.dbüg Mskhisdh in: huile:
picmuhmhnœnçufaààdnqum
le lien de [a mame 8: de (on développement 5 de

mmmmaroweg ûns nims,
des-ndüsfmgwû’uh émit gambie , en:
pannais ùçhMIùûrn Je hom: dans la.
têtuhüâpdes», «imbuvions cardans

une... du agas, pifqufexûn elle
mamma“ le même boc-ne , dans
le mênn-ÇJW lionnes certain a
gaina-naupathie képi: k une on:
un W pu antre a: Min: 81m!»
ment 5 ne femmes-nous pas encavenphls en (iraic

lilial“: [au un corps,
fanum: Gosse animale , dans les giclas putré-

’ fées “hune, dans bien: à: foleil, dans le:

carlismes les del’airaninfi bien
loin MM diamant: Me, ses maires
acédüqunnmâmldu mouvement de la vie.

G vj



                                                                     

1“ EUCRECE
Illud item non en: ut poflîs credere , fait;

BIT: Deûm fanâasin mundi partibus nuis :

Tennis enim natuwDeûm, longèque renom
Senfîbus à noüris , animi vi: mente videra: 3

Quz quoniam maman: taétum quugit 8c i&um,

T 36m: nil nabis quad fit, contingent debet..

Tanger: enim non quit, quad rugi non lice:

I ipfum :. .Quart: miam [des gnaque noüris (Edibus elfe

Dilûmiles debent , tenues de empote eorum.
Que: tibi polkerilis largo fermone Probabo. e

Dicere pox-rô, hominamcausâ volume par;
Præclaram mundi naturam, proptereaque.
Id laudabile clans Divûm [andante decere ,

Æternumque paux: atque immortel: futurum ,
Nec fats efÎe , Deûm quad fît ratione vuuüâ. ’

Gentibus humais fandatumperpetuo zvo ,V
Sollicitare fuis ullum de. fedibus unqnam,
Mec verbis.vexare., 8c ab-imo cveuere (amman. A

Carex: de genet: hoc adlîngere se aidez: ,.
Memmîa,

Defîpere dt. Quidenim immonalibus aigue hm
ris.

Gratiaznoflm quent larg’rrier molumenti -,.

Un noûrâquidquam causâ. gcrere.adg;ediantutë

Quiche povi potait tanné poil anté quietos.

Intime , a caguent vitammutare griment a;
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Vousüne pouvez pas groize non plus que les»

Dieux habitent aucune des régions du monde. Les

Dieux (ont des fubliauces déliées , gueules (ens-

ne peuvent appetcevoir , que l’aine ellccmême“

failit à peine. si donc ils fc dérobent au comaté!

de. nosmains , ils ne doivent toucher aucun des
objets. fournis à notre taël; puifqu’il cil interdit.

de toucher à ce qui. cit intangible de [3-113er
Leur féjou: doit donc être bien diŒérent du.
nôtre , a: aulli fubtil que leurs corps 5 vérité que.

ie prouverai dans. la. faire avec plus détendue.

Dire que les Dieux ont établi en notre faveur.
le bel ordre de la. nature , que par confe’quent

nous devons bénir 8c croire immortel l’ouvrage

de leurs mains“, 8c que au un crime de lappe:

par des difcours audacieux les fondement de ce:
édifice indelhuâible que la-fagelfe divinca conf;

trait pour l’efpece humaine; de pareilles fable”

ô Memmius , (ont le comble de lai-folie. Que
bien. notre reconnaillhnce pannait-elle procurer “
aces êtresimmortels a fortunés, pour les dé.-

tetminet à faire de nos plailirs communs la fin-
. de leurs. travaux i’Tranquilles de tout: éternité;

quel nouvel intérêt au bout dîun fi grand-nombm

de liecles aurait pu leur faire fouhairer de char)-
ger d’état a. Le. changement n’ell deûmble. que:



                                                                     

15-3 lUCRECE
Nain gnète povis rebus-kha: vident ,1
Cui vctcxes obi-3m! 5 foal cui nil accidi: :in

Tcmporc in amman , nim palchnè à!”

ævum, iQuid poum nominais amarem amendant Italie

An . “du. in tonebris vira ne mmm: jamba,

Douce diluxi: mmm atiges
Quiche mali filera: nabis non cm: agamis 2
Nanas cnim dabe: «picnique C03, 17sz mante
ln vînâ , dona: mariachi: “and: volupxas :

Qui mancipium. venir vitæ guihvit amman ,

Ncc fait in numen), quid obcü non elfe cres-

mm 3

Excmplum 1mm?) gignundis rcbus , a: i913

Notirics hammam , Divis undè imita primüm ,.

Quid venant faucre. ut foirent , animoqnc vido-
ICIK î

Qnovc “in wifi mquam vi: seghia yrincipio-

m 9
Quidam inter-I535: panama) ordine poffent,
Si nan ipù dcdit fçec’mm Mat-tua candi a

Namquc in malta, madis makis, primudia re-
mua ,

i Ex infini“) jamumyotc, pucha; plagis ,
Pouderibufquc fuis confoêmnt coucha fard ,

Omnimodifque coite , arque omnia, pertemare,
Qnæcunquc imcr il: poŒn: congrd’ïa aux: ,
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pour au dont le fort et! malheureux 5 mais
dans [des êtres qui durant les Gecles précédens

n’avaient jamais connu l’infortune , 8c--dont la»

vie coulait «fans une fêrénité continuelle; qui
aurait pu allumer le defir de la nouveauté 2 Dira-r

en!) qu’ils languiffaient dans les rendues a: dans
l’abattement,jufqu’au moment ou l’on vit briller

l’éclat de la nature’nailïanteë Et nous-mêmes y

était-ce un malheur pour nous de n’être pas nés?

Quiconque sa: entré dans le Œiour de la vie doit
deûrer d’y reflex, un: que la douce volupté lly

(retient : mais à qui n’a jamais goûté le plaiGr

d’exiRer . qu’importe de n’être point venu au

monde ?

Mais d’où les Dieux ont-ils tiré le modele de la

création de ’lÎunivers, 8: l’idée même de l’homme,

fans -lefquels ils ne pouvaient concevoir claire-
mentle projet qu’ils voulaient exécuter i Qui leur

a fait connaître les qualités des atomes, 86 ce

que peuvent leurs cimeterres combinaifons ,
ûnonla marche même de la Nature a Car depuis ,
une infinité de Gales , les élémens innombrables

de la marine , frappés pet des chocs étrangers, h

entraînés par leur propre poids, (e font mus-
avec rapidité; (e [ont mettables de mille Façons

diverfes , ont enfin tenté routes les combinai-
fdns propres à former des êtres, de forte qu’il



                                                                     

rô’o IU’CKEIC’E
Ut non fît mirum , fi in talcs difpofirm-ag

Docidemnt qnoque , 8c in talcs vcnêrc menus;

Qualibushzc mm gnian nunc fuma nm,
 vando.

Qdôd il jam rex-nm: ignarcn primordia qui
fin: ,.

Roman-leu ex ipfîs cœlî rationibus zufim

Confirmzre, aliifque ex rebus raider: multisg.
Ncquaquam “nabis divinitùs erre Parammt

Naturamrcrum; mutina: prædita culpâa

Princîpiô- gummis: can. agit impetus in»

gens,
ridé avidzm garum montes fylvzquç féru

mm“

Poiïcdêrc, tcnent rapes; vaŒæquepalùdesg.

Et mare, quad latè tetmrumdiftinct aras :-
Indè duas portônprogc partcsfervidus arder , 
Amduufque gçli caftas mottalibus aufcrf

Quod [apercllarv-i, tamcn id Natura--fuâ vi:
Sentibus oÉducat , nî vis humanal’refîflat“,

Vitaï causâ valide confucta bidenti

laguna: , 8c terrant. mais Erofcinderc ara--
trisr

Si non fœcundas vertcntts vomcrc glèbas,

Tunique folumfubigentcs cimus ad omis ,
gone-fuâncqgcant liquidas exiûcrcin auras.-
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n’en: pas furprenant qu’à lavân ils aient rencon-

tré l’ordre 5c los mouvemensr dont notre monde

en: le réfultat , 8c qui le renouvellent tous les
Jours.

Mais quand même je ne connaîtrais pas la
nature des élémens, j’oferais affurer, à la fimple

vue du ciel 8c de la nature entiere , qu’un tout
aufli défe&ueux n’elt point l’ouvrage de la Dl!

vinité.

-
D’aBord ce globe qu’environne la voûte caca”;

ch en grande partie occupé par des montagnes 8c
des forêts abandonnées aux-bêtes féroces, par de:

rochers liernes, d’immenfes marais 8L la mer dont

les vailles circuits rellerrent les continens. Prefque

deux gardes de ce même globe nous fontinterdi-
tes par des ardeurs brûlantes , 8c les glaces coutil-

nuclles qui les couvrent. Ce qui relie de,terrein,
la Nature abandonnée à elle-même le bâillerait

de ronces, fi l’indultrie humaine ne luttait fans
celle contr“elle sa le befoin de vivre ne nous fon-
çait à gémir fous de péniblesltravaux , à déchirer

la terre par l’empreinte du foc, à féconder la.

glebe, 8: à dompter le fol ingrat, pour exciter
les germes qui ne peuvent d’eux-mêmes le dé-

velopger a: fa montrer au jour. Encore trop fout
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Et ramer: interdum magno-quæfîta laborc’ ;

Clim jam par  terras fraudent , arque armai: 86-
mn: :

Au: nimiis rouet fervoribus æthcrîus fol ,

Aur fubiti parimunt imbres gelidæquc pruinæ,-
Flabraquc ventorum Violaine turbine vexant.
Prætcrca genus borrifemm Natura ferarum ,
Humanæ genti iufcüum ,- terrâquc mantique ,

Car ali: atque auge: a au: anni tempera motd

bos lAdportant 3 que“: mors immatura “gang

Tutu perré: puer , ut [mis projeftus ab nm
dis

.Navita , nudus hum-i par , infans , indigna
ammi

Viraï auxilio, ’cûm primûm in luminisbras

Nixibus ex alvo mimis Natuza prdfudit ;
Vagituquc locum lugubæi complet , a: “un!

cil ,
Oui tanaïm in vitâ reflet tranfïrc malomm.

A: varia: crefcunt pecudcs , armenta fcræque ;
Ncc cscpitacula cis opus cil, nec miquam adhî-
A banda a“:

Alma: nutricâs blanda arque infimité! loqncla;

Ncc varias quærunt vclÏcs pro rempote cœli
Deniquc non armis opus cil, mon mœnibus 3L

ris ,
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vent ces fruits que la terre accorde li difficile-r
ment à nos travaux , à peine en herbe ou en
ieurs , (ont brûlés par des-chaleurs excellives ,
emportés par «les orages fubits, détruits» Par des

gelées fréquentes, ou tourmentés par le faufile

violent des aquilons. Et les bêtes féroces , ces

cruels entremis du genre humain , pourquoi la
Nature fe plaît-elle à les multiplier 8: à les nour-n

rit fut la terre a: dans les ondes a pourquoi chaque
filon noua.apporte-t-clle les maladies apeurquoi
tant de funérailles prématuréesâ

En un mot l’enfant qui vient à: naître, fem-

blabla au nnzztonnier que la tempête a jette fur le

rivage , cil (rouan. à terre , and“; fins parler,
dénué de tous les fecours de la vie , dès le mon

ment que la Nature l’a arraché avec effort du

fcin maternel pour lui faire voit la lumicre. Il
remplit de fes cris plaintifs le lieu de a mûr;
fance , a: il a raifon fans doute , ’l’infortuné à

qui il telle une fi vafte cartiere de maux «à par-

courir. Au contraire les troupeaux de route et:
pece , 8: les bêtes féroces craillent Gins- peine.

Ils n’ont befoin ni du hochet bruyant, ni du.
langage enfantin (d’une nourrice atterrante. “La-

différence des fanfans n’en exige pas dans leurs

vêteinens. Il trollent faut ni armes pour défendre
leurs biens , ni “fanueWes pour les mettre àcour
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Queis fua turentur, quandô omnibus omnîa largè

Tellus ipfa pari: ,- Naturaquc dædala-rerum;

Principiô quoniam tan-aï corpus 8c [mmm-Ç 

Aurarumquc laves animæ calidiquc vapotes ,
E quibus hœc rerum comme“: fumma vidctur,Ï

Omnia nativo ac mortali corporc conüant sa
chet tout cadcm mundi natura [amati r
Qui pp: cran-nim quorum parte-s 8c membra vidcmus

Corporc native 8c mortalibus cire Eguris, a
Hæc cadem fermè mortalia. cernimus effe ,s

Et nativa ümul : quapropter maxima mundî

Cum videam membra ne Pattes confumpta- K1
gigni ,

Scirc licct cœli quoque idem terræque fume
Principialc aliquod tempus , cladcmquc fanum

Ilîud’ in bis rebu: ne m’eIarripùifîË teufs ,1

Memmî , quàd mmm arque ignem monaut
fumpfi

lm: ; nequc humorcm dubitavi aurafquc petite,
Atquc cadem gigni , rurfufquc augefèerc (“lis

Principiô pars tcrm’i nonnulla [malh-

Solibus aflîduis , multâ pulfata pedum vi ,-

Pulveris exhala: nebulam nubchuc volantes ,
Q1125 validi toro difpcrgunt a’érc venti :

Pars ctiam glcbarum ad diluvicm revocatur
Imbribus , sa ripas radentia aumina rodant:-
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ne“; .puif’que la terre 8c la Nature fournillent à

chacun d’eux toutes chofes en abondance.

Si la terre 8c l’eau , le fouille léger de l’air 8c

la brûlante vapeur du feu , font fournis à la naïf:-

fance 8c à la inort, le monde qui cit le réfultat
de ces quatre éléments doit avoir la même defwn

tinée 5 puifque les parties ne peuvent naître

8c mourir, fans que le tout partage le même
fort. Ainfi quand je vois les vailles membres du
monde s’épuifer 8c fe reproduire alternativement,

je ne puis douter que le ciel 8c la terre n’aient

.eu un premier inlhnt, 8: ne doivent fini; un
jour. A

Ne regardez pas , ô Memmius, comme une
prétention bazardée d’avancer , comme je l’ai

fait , que la terre 8c le feu foient mortels, l’ait
a: l’eau fujets à périr, pour renaître 8: s’accroître

de nouveau. D’abord une partie de la terre brû-

lée par l’ardeur continuelle du foleil 8c foulée

fans celle aux pieds , fe dillipe en tourbillons
de poullîete que le fouille desvents difperfe dans

les airs, comme des nuages légers. La pluie ré-

fout en eau une partie des glebes, 8c les rivages
des fleuves (ont fans celle minés par le courant;
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Pénal-aa pro parte fuâ quodcunqu: and auget ,*

Ruditur; se quoniam dubio procul CIT: vidctur

Omniparcns , cadcm mmm commun: [epul-
arum 5

Ergô terra. xibi limant: 8c méta Incrcfcit.

QIïlOd fuPcrcù, humer: nova mare, Humina,

fonnes

Samper abundarc , a: lattices manu: pentanes,
Nil opus en: vcrbis 5 magnus dccuxfus aquarum

Uniiiquc declarar : (cd primiim quidquid aquati

Tollirur , in fammâquc 5: , ut nihil hume:
abundct;

Partim quôd validi verrcntcs æquora venti

Deminuunr, radiifquc retexcns ætherius fol 5
Panim quôd fubtcr yu terras diditur omncs :

Percolatux cnim virus, retroque remaria:
Matexics humoris , 8c ad capa: amnibus omnis
Convcnit; indè (ape: terras liait agminc dulci ,
Qui: via (çà: fcmcl liquido pcdc dcmli: un-

du.

Aëra nunc igitur dicam, qui corpore toto

Innumcrabilitcr privas uiutatur in boras :
Sampcr cnim quodcunque Qui: de. rebus , id

0mn:
Aëris in magnum feint marc; qui nifi canai
Corpom minibar rçbus , recrcctque fiucntcs ,
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Enün tout corps qui en nourri: un autre de fa
Propre fubûance , effraie des perms nëceffaires g

Puis donc que la terre cil à la fois la men: corn-

mune 8c le tombeau de tous les êtres, il fau;
que nouba-tour elle s’épuifç 8c f; répare.

Que la mer, les neuves 8c les fonçaines (a
remplifTçnt toujours de nouvelles ondes , 8c f9
perpétuent Par ce moyen , c’en: ce que prouve
ilimmenfe quantité d’eau qui s’y précipite de

toutes Parts. Mais les pertes continuelles-que fait
l’eau l’empêchent d’être trop abondante. Les

vents en la balayant de leur, [pull-le, le foleil
en la pompant de fes- rayons; diminuent fou
volume. Une autre partie le répand dans Yin»
térieur de la terre où elle (e filtre, le dégage
de (es fols, le repli; fur elle-même ,rfe tallem-
blc à la foune “des fleuves, 8c, ainfi puriliée ,

coule fur la Farface du globe , dans les endroits
mi la. terre entr’oqvçrtç facilite la trace liquidç i

de (es pas,

rairons clone maintenant à l’air ,. qui éprouve

à chaque inllant des viciflimdes innombrables,
C’eft dans ce vaüe oeéan que vont fe perdre

toutes les émanations des corps: 8c s’il ne leur

rethuait à fou tout de nouvelles parties par
réparez leurs Pertes , tout fe diiToudrait 8c fe



                                                                     

:68 LUCRECEOmnia jam refoluta forent , 8c in aëra verfa.

Haud igitur cefTat gigni de rebus , 8c in res
Recidere amduè, quoniam fiacre omnia conf-

rat.

’Largus item liquidi fans luminis) ætherius

1 fol
Intigat aüîduè cœlum canaore recenti ,

Supycdicatquc nove confeflim lamine lumen :
Nam primum quidquid fulgoris , difpcrir eii ,
Quôcunque accidit : id lice: hinc cognofcerepof-

fis ,

Quôd fimul ac primüm nubes fuccederc foli

Cœpêre , 8c radios inter quafî ramper: lacis ,

Extemplô infcrior pars haram difpcrit omnis ,
Tangue inumbratur, quà nimbi cangue femm-

tut;
Ut nofcas fpicndore nova tes femper cgcrc ,
Et primum jaéîzum fulgoris quemque petite;

Ncc rationc aliâ tes poch in fole videri ,
Perpetuô nî fupyeditet lacis caput ipfum.

Quin adam noé’turna tibi , terreüria quæ faut

Lamina , pendentes h/chni , clarœquc comfcis
l’ulguribus pingues multâ caliginc tædæ , ,

Confumli properant ariane , adore miniüro,’
summum novum lumen, tremetc ignibus infà

un: 5
Inüanr ,



                                                                     

LIVRE V. la,
“dirigerait en air. Il ne ceFe donc point d’être

engendré par les corps 8c de s’y refondre ,
pnifque tous les êtres (ont fujets à des émana-

tiens continuelles.

Eniin le foleil , cette fource féconde de lu-
miere, baigne fans celle le ciel d’un éclat renaif-

faire, 8c alimente la lumiere d’une lumiere tou-

iours nouvelle. Car Tes rayons fe perdent anili-
tôt qu’ils arrivent à leu. dellination. Vous en

ferez convaincu , li vous remarquez, que, loir-
qu’un nuage fe place devant le foleil , 8c femble

par [on interpolition couper les rayons, leur.
partie inférieure cil fur le champ perdue pour:
nous , 66 la terre fe couvre d’ombre par-tout
ou fe porte la nue yd’od vous devez conclure
que les corps ont toujours befoin d’un éclat

nouveau, que chaque rayon meure en méme-
tems. qu’il naît; 8c qu’il ferait impolliblc d’ap-

percevoir les objets fans les écoulemens contiq
nuels de la foune du jour.

Nos flambeaux artificiels enculâmes , ces lam-
pes fufpendues , ces torches réûneufes d’où s’é-

chappent des tourbillons de Hamme 8c de fumée ,

s’emprefrcnt de même , a l’aide de leurs feux

tremblais, de fournir toujours une nouvelle ln-
micre. Leurs éraillions ne font jamais interrom-

Tom: II. A H
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Inüant , nec loca lux âme: qui“: tupa: relia,

quiz: »
quue adcô propcrantcr ab omnibus ignibus eju
Exirium celez-i calencar origine Hammæ :
Sic igirur fçlcm , lunam Ptcllafquc putandum

Ex aho aulne alio lucemvjaânrc fubortu ,

Et primum quidquid Hammaï perdure feins
par,

Inviolabilia. hæc ne crcdas ferté vigne,

o
Dcnîque non lapides quoquc Vinci cernis ab

b ævo a
Non alus guttes rucrç, 8c putrcfccrç faxa?
Non delqbra Dcûm ûmulacraquc feffa fatifci?
Ncc fanétum numen Inti protellerc fines
DOIT; , ncquc adversüs Naturàe fœdçra nid?

Dçniquc non mohnmçnta virûm dilapfa vide.-

.. mus,
qucre propotrè, fubiroquç fenefcerc cafu)
Hammam avolfos üliccs à momibus altis ,
Nec validas ævi virçs perfçrrc PÇEiqlÎCj

Haïti a aulne cnim caderçnt avolfa repent-è ,

Ex infinito qua: tamper; pertolcrâûcn:

Çmpia. cormenta. mais , pinta fulgore.

l Dgniqùg jam mgr: hoc , drain: fapràquc quad
I . omnçm



                                                                     

. LIVRE “1711ms ; tant cil: grande la rapidité avec laquelle
tous leurs feux remplacent la lumiere qui s’é-

teint, par la formation fubitediune lumiere nou-
velle. Ainfi bien loin de regarder le foleil , la
lune 8C les étoiles, comme des corps inaltérables;

vous devez croire qu’ils ne nous éclaireur que
par des émillic’ms fucceilîvesvtoujours perdues écu

toujours réitérées.

Enfin ne voyez-vous pas le tems triompher
des pierres même , les tours les plus hautes s’é-

crouler , les rochers fe réduire en poudre, les-
temples sa les (lames des Dieux s’afaillieriac to l l

ber en ruines , fans que la Divinité puilTe leur
faire franchir les bornes fixées par le defiin, rii
lutter elle-même contre les loi: immuables de
la Nature? En un mot ne voyons-nous pas tous
les monumens humains céâerxà la deüruâion ,

8C s’écrouler tout-à-coup Comme unicorps minf

par la vieillefle 2 Ne voyons-nous pas rouler les
cailloux arrachés de la cime des meurs , 8L inca.“

pablcs de réfiûer aux efforts violens d’une durée

limitée? Car ils ne fe détacheraient pas routa-coui

8c ne tomberaient pas en un moment , fi depuis une
nombre infini de [iules ils avaient Contenu tous“

les allants du rems, fans y avoir fuceombë.

a Enfin “conlîdéréz cette eirceinre qui em-
H a;



                                                                     

172 L U C R E C E
Çandnçt àmplçn .terram , quocl pluma: a

I6 ’

Omnia [quod quidam mçmorant] reciPitquç
percmpta ;

Totum gativum momi corporc confia: s
Haquuodçunque alias ex [a rcs auget alitquc,’

nominai (1:th 5 rqçrçari, cûm recipit ras.

Prætexca fi nulla fait genitalîs atige
Ienaï 8c cœü, felmpçrquc ætcma fuêgç ,“

(in: fupcrà bellun) Thçbangm 8: funera Trait,“
131011 alias alii quique rçs çccinêrc poëtæ a

Qui) go: héla virûn; totjçs guidés, nçç ut:

qui“?

Enduis fana; monumentis imita nom: i“
J’cnîm , ut opiner , haha npvjpatcm [hmm ,

rçcenfquç

garum si! mundî , acquc pridcm exordia ccpit;n
Quart: çtiamlgutædam nunc attes cxpoliuntur ,

yuzu: criant çugefcnnt; nunc addita nangiis (hg;
Malt; ; tacet?) qrganiyi mçJicos pepçrêxc [ono-

[FS 5

Qenîquc manu; hæc mmm ;atjoquc repart; dt
Nçpc; v, 8c banc primas cam grizzlis ipfc rçpexmç

yue ego [un , in malarias qui pompa vertex;
.VPCCE’

52966 ,5 En? 3041199 “à?
5mm;
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ÈME de tous côtés la terre , ce ciel qui ( fuivant

certains philofophes) enfante tous les êtres 8c le!
reçoit après leur (immixtion 3 tout i’mmenfe qu’il

cil, il a commencé :8: finira miam 5 puifqu’uh
être ne peut en nourrir d’autres’fans s’épuifer;

ni les réunir à. lui-même fans [a réparer;

Ü’aïllenr’s fi le ciels: [à terre n’bnr pas en «feria

tine , s’ils-fubûûcnt «le trime éternité; pourquoi

ne shit-il trouvé aucun poëte pour chanter les
êténcmens amérîeùrs à la grenu de Thebos æ

à la ruine de Troie a Pourquoi tant de fait:
héroïques enfévelis dans l’éubli , 8c exclue

pour jamais des faffes éternels de la renom-
mée ? Jen’en doute pas ; notre monde e11: indu-

’veàü 5 il elle encore tians l’enfance, et fan ori-

gine ne date pas de fort loin. Voila Pourquoi
il y a des 1115 qu’on ne perfeéïionne a: d’autres

qu’on q’invente que d’aujourd’hui. C’eü d’at-

jourd’hui que la navigation fait des progrès com

âdérables. La fcienee de l’harmonie eû une dè-

couverte de nos jours : enfin cette philofophie
dont j’expofe les pMpes, n’eil connue que de-

puis peu ; 84 je fuis le premier: qui aye pu traiter
ces marines dans la langue de ma patrie. -

si lvoùs croyez que le monde iouiifæi: autre-

H iij
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Scd periiffe hominum mrrcnti- fæcla vapore,

Au: cecidich tubes magno vexamine mahdi ,
Au: ex imbribus affidais “un “pas
Pcr terras armes , arque oppida cooperuilrc 3
Iantè quine mugis viâus fatcarc neccffc cit,
Exitium quoquc’ temï acliqua fuzumm 5

Nam cûm tes tamis morbis mutifquc peri-

clis V ’.Temareatur, ribi ü amict incubuifct A
cafta dârént latè chdem magnafqae’ ruinés:

Net: [atimie axonales cire videmur -!
huer“ nos ,’ nm guéa muas: zgrîfcimus’ îf

deux , I
du!“ un, qui» à virât Natif: renom.

- Pmœœaquæmnqne matatan”, secam-:6,
Au: qui: fun: fonda cam côrpote, refpucrc ââ“,

Ncc penctnrc parti Ebi gludqœm, qua! que:
arâas

Mociare mais partes, ut mais“);
(tarpon (nm , quorum nim-am oücndimus antè;

dut idcô durant: men: Poire Pcr daman ,
Magnum quia (un: èxPertia, lieut inane :11,
Quod manet in:a&um-, n*c gb iôtu fungimr

bilum ;
Au: ctiam quia nulla loçi fi; copia cheum ,
Qui: quafî tes poKint difccderc difolviquc ,

Sicut fummarum fuma dt auna . ncquc cm3

u
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fois de ces mêmes avantages, mais que toutes
les générations humaines ont péri paf des feux

dévoranâ; que les villes ont été renverfêes par;

les grandes kévomtîons du mande; que des tor-

rens achalai“ formés par des plpîes conti-
intelks (a (5m déchaînés fur le globe, 8: .l’onr

fubmergé , vous êtes obligé). plus forte raifort

de convenir de la. deûruêtion future du ciel a:
(e H taie. AïTaillî par de tels 36311:, expolë
à dan günËÊ perîls , Ïe monde entiet s’écrouhît,

ce 13m: émia tombait en mine , Il Pamque
«au pluHib’knte. E: nous-mêmes nous n’a-

vons fautre preuve de notre marmité récipro-
que , que dîne Taies aux mânes maladies qxü

on: de! la Vie à ne! (semblables:

Enün un corps (ubfîûe éternelfcmcnt 5 au

parce que fa folidiré refuie au choc, à la péné-

tration, à la diffélution, comme les principes

de la. matiere dont nous avons ci-dcffus fait
connaître la nature ; on parce qu’il ne donne

foine de prife au choc, comme le vuîdc , ce:
cfpace impalpable , dans lequel fe perd toute
:âion defh’uâive 3 ou enfin parce qu’iln’eû

point environné d“un. efpace qui pâme recevoir

[es débris après. la diifolunon, comme le grand
tout hors duquel il n’y a. ni “lieu où ramagea:

H iv
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Quls locus cil quô difliliant , nuque capota Gant

, quæ
PoHînt incidcre 8: validâ Hifolvcrc plagâ a

A: neque , uti docui, folido cum corporc mahdi
Narura efl, quoniam admiüum CR in rcbus inane;

Ncc tamcn dt u: inane , naque autcm corporal
defum ,

Ex infinixo quæ pollînt ferté caoua,

.Proruerc banc taxum violenta turbine (amman),
A111: aliam quamvis cladem impôrtarc Periclis

Nec porté natura loci fpatinmqùe profundi

Deücit ,. exfpcrgi qui) poflînt mania. mundi ,

Au: aliâ quâvis paillu: vi Pulfa petite:
Baud igitur lethi præclufa le“: janus. cœlo ,

Ncc foli terraqué nec anis æqnoris undis ,
Sed pater immaniv 8c vaüo refpeazat hiatu :

Q1111: ctiam nativa ncceflhm cil confiture L

En cadem 3 «que cnim mortali empare qu:

fun: , lIl! inEnito jam tempera: adhuc pondirent.
Immenfi validas ævicontcmnerc vites.

Deniquc tutoyer: inter G: Cllm maxima marnai

Pugncnt membra , pic nequaqnam conclu hello ,
Nonne vides aliquam longi certaminis 9ms

par: clati limai a val nim fol a: vagon om-
ms ,

Omnibus eptis humotibus , :xmpcrârint;



                                                                     

LIVRE V. 177Q: parties, ni corps pour les heurter a: les fé-

parcr. Or le monde nlcü pas immortel en un:
que folidc , puifqu’il .y a-du vuide dans la na-

nt: : il ne l’cll pas non plus comme “ide; il
n’y a «lump de corps dans: univers infini
ans-5m (andain: ébtanle natte monde ,
a: [Moreau danger“ de périt. Il “menin des
argues impunies où (es parties démunira“
“sans: (endiguiez, a; f;- fublhncc périr de»

quelqu; maies: que cc- foit. Ainli les potas du
trépas; bien loin d’être fermées pour le ciel, le

[01:31, langea. la ondcsde 1’096“, la“: me-

1.0!“qu au 605511350 mie vali: emmure, Van!
êtes obligé d’avouer pour la même mifon que

tous a: mage in; ça un commcnqcment 5 car
ruifgu’gls Ion: Mtnëtiblcs , ils n’auraient pu
depuis un: infinité de ücclcs téfnflcr aux 453m

364m1” Jung. daïée immcnfe.

Bru-un me: la difcotdc qui rague, entre les
villes membres du monde, cette guerre intef-
du: dont ils font lapois, ne vous fait- e113
pas. [canonner que cette longue quercllc peut
avpir-unc lin È Quand le falcil, par exem-
ple, 84 les. autres feux (c feront abreuvés de
toutes les eaux , a: auront semporté une viâoi-

Hv
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Quod facere intendant, neque adhuc cousu p3.

I trantur;
Tantiim [uppeditant alunes , ultrôque minan-

tur ’Omnia diluviare ex alto gurgite pond : i
Nequicquam , quoniam verrentes æquora vend
Demînunnt , radiifque retcxens ætherius fol 5

Et fitcare pâlis coniîdunt omnia poffe , “
Quàm liquor incœpti poiiit contingere fînem:

Tannim fpirantes æquo certamine bellum
Maghis de rebus iiuer fe cernere curant ;
Câm (une! in terri fuerit [upcrantior ignis ,

Et (and, ut fuma en, humer regnârit in ar-

vis 5 ’ i “lgnis’ cnim fupe’ravit a: ambens inuit: permît ,

Avia cûm Pliaëthonta rapa: iris folis équonun ,

Ethere raptavit toto terrafque pet omnes:
A: Pater omnipotens irâ4 mm pet-citas acri,

Magnanimum Phaëtonta , repenti fulminis idia,

Deturbavit equis in tex-ram, [bique cadenti
Obvius æternam fufcepit lampada mundi ,

Disjcâofque redegit «pas judxitque tremen-

tcs 5 ime, (hum par itcr, recreavit canât: gabez.
nans :

Scîlicet ut ’veteres Grzïûm cecinêre 1508!: 5

Quod procul à vexai cit mimi mime repu!-
(Un;
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re à laquelle tous leurs efforts ont tendJ juf-
qu’ici fans fuccès 5 car les fleuves fournilÏent
tant d’eau à l’Océan, que du fein de ce gouffre

Profond , ils menacent le globe d’une inonda-

tion univerfëue : mais cnvain 5 les vents qui
balaient les mers , le falcil qui les pompe du
haut des cieux , en diminuent le volume , 8c
cauferaient un deiTéchemenr général, avant que

l’onde pût rparvenir à [on but. Animés par ces

grands intérêts , ces deux élémens (e font la
guerre avec des forces égales. Néanmoins (s’il

faut en croire la fable) le feu à déja remporté

une fois la viétoire 5 une Fois aulli les cauri îont

dominé fur les continens. Le“ feu triompha 86

confirma- une partie dumonde, quand Pha’ëton

fur cmPorté par les courfîers égarés du foleil

dans toutes les régions de l’air ,. &dans tous les

climats de la terre : mais le maître de l’Olympe

ennfporié de courroux , d’un coup de foudre

Précipita de (on char fur le globe cet illuflre rémé-

raire. Son 9ere , après (a Cllûtc, re Préfcnta pour

reprendre la conduite de l’éternel- flambeau , il

attela fes courûers épars , encore effouHés , 8.:

rentrant dans fa route ordinaire , il rétablit
l’ordre , 8c rendit le calme’à la nature. Ces fables?

qu’ont chantées les anciens Poëtes Grecs , la rai-

fon les rejette avec mépris : elle (gai: que le feu
peut avoir l’avantage , quand. un grand nombre

H. vi
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Ignîs enim [apeure potait, uhi matcria’i

Ex infiniro faut corpus Blum caoua 5
Indè cadun: vires ampliation: reviCtz,

Au: pacant tes unit: torrentibus mais :
Hume: itemquondam cœpi: rapent: courus;
Ut fatma dt hominum, maltas quandè obmi:

tubes;
Indè ubi vis aliquâ ratione’avcrfa, neems

Ex inEnito filera: quœCunquc motta,

Conftitcrun: imbus 8c illumina vixn minne-
mmm.

’ Sed quibus il]; modis conjcétus maniai!

Pundâtit cœlum ac-rerrams Pontiquc profilng

Solifquc lunæ carras , ex oydinc Forum;
Nam carté turque confilio primez-dia mmm,

Ordinc f: quæquc atquc (agacin mente bei-

runt ;, . 4 INez: quos gnaque datent morus ,v pepigêre pro-

feëtà; “ x I -
Scd quia malta, madis makis, ptimordia re.

mm , dEx infinito bun tcmporcy, perdra plagis,
Poudcribufquc fuis confuêrunt canait: fctri ,

Omnimodifquc coint, arque omnia. parten-
tare

Quæcuqquc inter f: PochtcongxcŒa acare;
ProPterca (in ad magnum valgue. PC: ævum,

l
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6e moléules ignées le font rendues de ce: uni-

vers infini- dans notre monde 5 parce qu’alors il
faut ou qu’une puifïance contraire furmonte l’ac-

tion du feu , ou que tout pétille par les Hamme:

dévorantes. On raconte encore que jadis les.
ondes viétorieufes fubmergerent un grand nom-
bre de villes. Mais quand une force oppofc’e tu:
fait dif paraître cesamas d’eau rallemblés de rou-

tes lestégions de l’univers immenfe, les Pluies
s’arrêtera: ,, 8: l’impétuoûté des fleuves le ral-

lentit. ’

Maintenant comment le concours Forum des

atomes a-t-il pofé les fondemens du ciel 8c de
la terre , creufé l’abyme de l’Océan ,. réglé le

nous du fokil- 8c de la lune ; de“ , ô Mem-
mius , ce que je vais vous expliquer. Car ( je le
nepers) ce n’ait point; par un e511: de leur intel-

ligence, ni par réaction que les élémens du 1

monde [e font placés dans l’ordre ou nous les
voyons “, ils n’ont point concerté entn’eux les

mouvemens qu’ils voulaient fa communiquer:
mais , infinis en nombre , mus de mille façons
diverfes , fournis, depuis des liecles innombrae-
bles à des impullions’ étrangeas, entraînés par

leur propre pefantcu: , après s’être rapprochés a:

réunis, de tout: menine , agrès avoir tenté tou-

letes les combinaifons palma , à force de rems,

x ,
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Omnigenos cactus 8c motus exrcriundo ,
Tandem ca conveniant , qua: ut commère re-

pentè

Magnarum rerum fiant nordi: fæpe,
Terraï, maris a: cœli generifquc animantûm.“

.

Hîc nuque mm [élis rota cemi , [amine laga

Alzivolans potera: , nequc magni fidcra mundi,
Ncc marc, me cœlam, nec denique terra, ncqn:

3è“: ,

Nec ûmilis nofh’is rebus tes ulla vidcri ;

Scd nova tcmpeûas quædam molchuc coorta:
DifFugcrc indè loci partes empêne, parefquc

Curn paribus jungi tes 8c difcludere mundum ,
Membraquc dividcrc 8: magnas difponçrc par

tes ’0mnigcnîs è principiis,  diŒordia quorum

Intervalla, via: , connexus , gondera, plang ;
Conan-fus , motus turbabat , przîia mifccns,
Propter diIIîmilcs formas variafque figuras;

Quùd non omnia fic potez-am conjunâa ma;-
nere ,

Ncc motus inter [de date convenicntes r
Ho: efÏ à terris altum (ccctncrc cœlum ,

Et (corfum- marc uni fecteto humorc parerez,
8:0:qu item. pari fcçrctiquc abatis igpcs.
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d’affcmblages 8c ’de mouvemens, ils fe [ont

coordonnés 8c ont formé de grandes malles, qui

[ont devenues (Pour ainlî dire) la premierc
ébauche de la terre , des mers , du ciel a: des
êtres animés.

On ne voyait pas encore dans les airs le char
éclatant du lôleil , ni les flambeaux du monde,

ni la mer, ni le ciel, ni la terre,*nii l’air, ni-
tien de (emblable aux objets qui nous environ-
nent 5 mais un àümblage orageux. d’élémens

confondus. Enfuite quelques’pzrtics commence-

rent à fe dégager de cette malle: les atomes ho-

l mogenes fe rapprochant, le monde le dévelop-
pa , lès vailcslmcmbres le formctent , 8c (es im-

V meures parties furent comçofécs de toute efpece.

  En eEet la difcorde dcsve’lémens jettait trop de

trouble 8c de confulîonlemre les intervalles , les.

dix-celions, les liens, les pefauteurs, les forcesjm-
- pallives, les combinaifmis &Jes mouvemens. La

diverûté de leurs farines , la. variété de leurs

lignites les empêchait de relier ainli unis, 8c de
le. commumquer des. monvemens convenables :.
ainli le ciel fe (épar: de la terre , la mer attira
toutes les eaux dans fes réfervoirs 5 8: les feux
éthérés aliment briller à par: , dails toute leur

pureté. l l
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Qch etcnim primùmtcrraï corporav quæque;

Proytcrcàn quèd orant gravitât perplexa, coiL
bans ,’

ln medioquc’ imas capicbant omnia’ fcaés :

Quæ quantè magis intçr f: Pcrplcm coibanr,

(ram magis cxprefsêre ea (par mare , (du: ,L

5km: I ILuhamquc embuent Sc magni Mania“ mirndi :

Omnin enimmngis hæc è lzvibus arque rotundis
Seminibus, mukôqne min-acrilan” funt- clemcn-I

ti’s-, -Quàm- tellus- ; ideô pet fait: foral-“ranaæerræf

Partibus ommpens primas fa [amuît æthcr

Signifcr , a: multos keum levis abfhxlit ignes 1
Non aliâ longé radome ac fæpc vidcmus-,

Aure: cûm primûm gemmant“ tore pu herbas

Matutina tubent, radiai lamina fous ,
Exhalamque lacusnebulnm Huviiquc prennes“,
Ipfa. gnaque interdumdcllus Èmm videra: 5:
Omnia qua: (rufian. clim conciliant-u! in alto ,.
Corpore concrctcrfubtcxunr nabikl cœlum :
Sic. igimn mm fc levis acvdiffuülis æzherr,

Corpore concrcto , circumdatus undique reprît,
E: latè 411511qu in omnes undique putes ,
Omnia, (ic’avido complcm cætera. repût.

Hunc exon-dia flint fêlés lûnæque (cents,

Inter utrofquc globj quorum vertuntux in amis:
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D’abord les élémens de la. terre plus pefans

8: plus embarrures, fe joignirent fans peine 8:
sle’rabli-reut tous au centre- vers les régions in.

ferlâmes. Plus leur union lin écoine, plus ils
explicitant abundemnhecr h marier: propre à
formez les mers, les sans, le foleil, la luné
a: la “Il: enceinte du monde. En «En, comme

les éléments cle tous ces corps font plus lifes ,

phefphériquuarplusdélüsqueceuzdela
une si: marier: éthérée, fe dégagea la pre-
mien: des pores de la terre , s’éleva dans la par-

rie fapérieure , a: emport: avec elle un grand

nombre à fait. Mali quand les premiers
mon: du [bien levant fe teignent de pourpm
fur le gazon au miheu des perles de la rofée ,

on voit [cuvent des apure forât du (un dei
lacs a: des Sema , a: quelquefois une: (pas
de fumée’s’exhaler de la terré même 5 émana-

tions fabules qui, après s’être élevées a: réunies

dans l’athmofpbere , forment un tilla opaque (ou:

la voûte du immanent. De même la marier:
éthérée; quoiquelégere a: fluide, après s’être con-

denfée , forma une salle enceinte; 8c répandue

au laineurs”: feus , elle emballa dans (on im-
menfe- circuit la. machine entier: du monde.

Alors f: formereur le foleil 8L la lune, ces
Jeux corps qui roulent dans l’ait, entre. le ciel:

/
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Quæ maque un: fibi adfcivir, “que maximus

f Æther ,
Quod nec tam funin: gravia ut dcprclÏa. feda-

rcnt , *Net: levia ut poffent par fumas labier eus:
Et amen intcr nuofquc in (un: , tu empota

viva .Verfent , a: partes un: mundi totius“ cucu: :

Quod genus in nobis quzdam lice: in &atione’

Mcmbra manet: , tamen nim fin: ce. qu: mo-
vanna“. 

His igitur rebus musais, terra repend ,
Maxima quà nunc. f: pond ping: mmh reni

dit,
Succidic a: [alfa fabfodit guigne foiras;
tuque die: quanti) citadin mugis admis :5.

- tus
Et rachi (on: cogcbant aulique tex-ram ,

chbcnbus crebris entama ad limina ape:-
tam ,

In medio ut propulfa fac conàcnfa coint;
Tarn magis exprefÎus (alfas de corporc fado:

Augcbac marc manando campofqde nutantes;
Et zamia magis illa foràs clapât volaban:

Corpora multa vaporis 8: aëris , drague cadi
Dcnfcbanc procul à terris fulgcntîa tcmyla z

Sidcbant camyi, crcfccbant montibus aida
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a: la terre. Leurs élémens ne purent s’incorporer

ni à ceux de notre globe, ni à ceux de la ma-
tiere éthérée; parce qu’ils n’étaient ni allez pe-

fans pour a: dépofer dans la partie inférieure ,
ni allez légers pour s’élever à l’extrémité fupé«

rieure. Sufpendus dans l’efpace intermédiaire ,

ils fe meuvent comme des corps vivans, comme
les parties les plus adives de la nature. C’eû
ainli que quelques-uns de nos membres demeu-
rent immobiles dans leur polie , tandis que d’au-

tres (ont deûinés a [e mouvoir. *

Après ce premier débrouillement, tout-à-coup

laïpartie-de la terre ou s’étendent les plaines
azurées de l’Océan, s’écroula 8c ouvrit un “(le

ballin pour l’élément falé. Et plus la terrefen-

due à la [infuse était rellerrée, condenfée 8:
rapprochée du centre par l’aétion réitérée des

feux du ciel 8c des rayons du foleil dont elle
était frappée en tout feus, plus la [heur falée
exprimée de (on vafte corps, accrut par fes écou-

lemens les pleines liquides de la mer. Par une
fuite de la. même comprellion , des molécules
fans nombre de feu d’air , dégagées de la
malle terrellre, s’élevïhans lesrégious fu-

périeures. Ainfi la voûte éclatante du ciel li éloi-

gnée de notre globe, acquit une nouVelle den-
Iité. Les plaines “baillèrent pour la même rai-
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Afccnfus 5 nequc cnîm pontant fubûdèrc 1311;;

Ne: padre: tantündem cranes fuccumbcre paf-
(03.“

Sic igïtur’ tertœ, cbnc’reto’c’orpore, 150x111“

“Conüitit , arque omnis mundi qnafi limas in

imam
Conauxit gravis a: fumait fundiuî’s’, u’t fart :’

linrlè mate, indè 38:“, indè æthef ignifcr ipfe’ï

Corporibus liqtiidîsfux’n omhiï pox-’39 relia: ,’

Et leviora aliis- du 5 a: liquidüîïmus arche-r

Argue William 3353: la?” antifs,-
Floc liquidum corpus tutb’antibus aEris and:
Commifèet; Rn?!“ bac violehtis omni’a; verd

Turbinibus , finit incertîs turban procclIîs 5

lpfe facs igncs cette fer: imper: labcns :
Nm media! aux: atquc une; golfe “abers

alfa, -signifiant pond mare certo (1qu finit æffu 5
11mm. labcndi confervans arque tenonnas

MotiBus affronta nunc qu: (i: aura; cana“.

A mus-z ’Pr-incipiô magnusvcœli fi venin]: orbis;
Ex utrâquc polum parti premcrc a’c’ra nobis

Diccndum en, cmàquc une” a: dancing attins

que: * I



                                                                     

I V R E V. L89(on, la cime des monts s’éleva; car les rochers

ne ’pouvaient (affamer g ni la cette s’applanit

également fur tout: fa furface.

Le globe ainlî condenfé acquit à la fois de

la infatuent a: de la confiilance. Toute la vafc
du inonde (s’il 9H: Permis de parler ainli) (a
précipita en bas, 8c y forma un déPôt comme

lallie. Au deiTus de la terre fe placerent d’abord
l’eau, enfuirc l’air, enfin le. ciel 8c Îes feux 5 ca;

ce; fluides , quoique formés des élémens les plus

purs, n’ont pas tous la même légéreté. Le fluide.

éthéré le plus exanfparent 8a le moins gravede

tous , circule 3;: demis de l’ai: , (au; jamais (e

mêler ave; ce Huide orageux, Il le [gifle en proie.
aux tourbillons rapides 8: à l’inconfhncc des
tempêxes : pour lui , mu d’un mouvement réglé il

tranfporte aVec lui fes feux étincelans. Que le
Raide éthéré paille ainfi le mouvoir uniformé-.

ment, c’efl ce que» nous montre la me: dont le

aux 8: reflux périodique fui: cogitamuien; les
mêmes loix.

La caufe du mouvement des affres fera l’ob-
je: agami de mes chuts; D’abord a c’eli la une

enceinte du ciel qui roule, il faut fuppofcr les
deux yoles du monde pierrés, euyii’onnés a: en-

fermés par deuxlcourrans d’aix , l’un fupérieu:

t
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Indè alium fupcrà fiacre arque intendetc :64

dcm , ’Quô volvcnda micant ætcmi [idem maudi ;
Ail diam fubtcr , contrât qui fubvchat orbcm ,
1U: Envies verrat: rotas aulne hauiha vidcmus.

En: ctizm quoquc uti pofîît’cœlum omne ma-

nue
In Ratienc , tamcn clim lucida figna ferantur:
8ivc quèd incluii tapidi flint æthcris æflus ,

Quærentefque viam circumverfantur , 8l igues
PaiIîm pet cœli volvunt fa immania tcmpla ;
si“ aliundè Hucns alicundè extrinfccus aër

Verrat agens igues; (ive ipfi (experte poffant,

Què cujufquc cibus vocat arque invita: cames,
Flammes pet cœlum pafccntes corpora paüim.

Nain quid in hoc mande fit corum , paner: cet.
tum

Difficile eût : fed quid panic fiatquc par came,

In variis maudis variâ rationc (mais,
Id docco 5 plurchuc raquer difponere cnufas
Motibus aftrorum, quæ poüint,cffc par omdc; i

E quibus une tamcn fit 8L 112c quoque caufa ne-
cefre eü ,

Quæ vcgeat motum fîgnis; fed qua: fi: earum

Præcipcrc , hand quaquam dt pcdeœntim lamé
’ grçdicntis. x -
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qui poutre le ciel dans la même dircélion que i
fuivent les brillans flambeaux du monde; l’au-

tre inférieur qui les tranfporte en feus contraire .
.à-peu-près comme nous voyons les fleuves faire

tourner les roues a: les feeaux.

Il fe pourrait aufli que le firmament reliant
immobile , [es Hambeaux lumineux décrivaient

un cercle autour de nous 3h foi: que la matiere
éthérée trop à. l’étroit dans l’enceinreudu ciel,

,8: roulant fans cerf: autour du firmament pour
y trouver une illite, occaÎïonne ainfi la rêva?
lution des alites 5 fait que l’air extérieur les
meuve circulairement 5 foi: qu“ils puitlënt eux:

mêmes fe traîner mileur aliment les appelle ,

6c recueillir dans leur route, la matiere ignée
répandue par tout le ciel. Car il n’elt pas ailé

d’ailigner au julie de laquelle de ces manierez

la choie, f; palle dans notre monde ; je me
contente d’expofer tous les moyens que la Na,

turc peut employer a: emploie réellement dans

le grand tout , dans ces mondes innombra-
bles qu’elle a différemment conüitués. Je me

borne a vous faire connaître toutes les caufes
pofliblcs du mouvement des alires, dont une
feule a lieu néceEairement dans notre monde.
Quelle ell-elle a C’eil: ce que ne décidera jamais

le philofophe qui fait pas à pas la Nature.
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Tangue ut in mediâ mundi rcgîom: quid?

est ,
Evancfccrc paulatim 8c decrcfcerc pondus
Convcnit , aulne aliam maturant fubtcr habou:
Ex incante ævo conjun&am arque unira: 3P.

( tam
Partibus aëriis mundi , quibus intima fiait,

Proptcrca non cft oncri , moque deprimit aa-
ras :

Ut âm cuiquc homini nulle fun: Pandore mem-

A bru ,1
Nec capa: CH: oncri colle , nec dcnîquc toma!
Corpon’s in pedibus pondus fentimus incfÎc 5.

A: quæcunquc forât. veniunt, impoûaquc nabis

Pendu: faut , lzdunt, permultè fzpc minora :
qupc adèômagni xcfcrt , cui quæ adjacent les:
Sic  igitur tellus nori cil aliena reçcntè

Adlata, arque mais aliundê objcâa. alicnis;
Scd parka: primâ concept: ab origine mundi ,
Cçrcaqu: Pars cjus , gum nabis membra, vidu-

il“;

Prætena grandi ronitm concuna, repentè

Tcrra , fuprà f: qui: funt , conaud: omnia
A mon];
Quod (acer: baud ullâ poiret ration: , nifi dret
Pmibus aè’riis mnndi «:10un revinâa :

Namœmmunibus jute: (e xadicibus harem , -

En
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Pour que la terre demeure immobile au centre

au monde, il faut quels. pefanteur démaille se
s’évanouifre infenfiblement; que (es parties in-

férieures aient contraâe’ une nouvelle nature par

leur union intimelavec le fluide aërien , (in:
lequel elles Ce repofent 8c auquel elles (ont comme

incorporées des -1e commeneemcnc. Voila pour;
“ quoi notre globe ne charge point l’air, 8c ne s’y

enfonce pas. Ainfi l’homme ne fent point le poids

de fes membres. La tête ne pefe pas fur le col;
86 les pieds foutiennent fans fatigue le faix de
corps entier : au lieu que l’impofition d’un far-

deau étranger nous incommode, quoique fou-
vent beaucoup moins conûdc’rable. Tant il cit
efTentiel d’avoir égard à la nature des’objets unis

enfemble l De mêmeela’ terre n’eü pas un corps

étranger lancé toura-coup dans un fluide écran.

gcr : mais elle a éfé colicine en même-rems que

l’air, dès l’origine du monde dont elle cil. une

partie diflinâe, lcomine nos, memlires Pour .par- v

tic de nos corps.

D’ailleurs la [moufle qu’un tonnerre violent

éaufe à la cette ,I en: telle , qu’elle fe communi-

qùe foudain à tous les corps placés à fa furface;
ce qui n’arriverai: pas , li elle n’était liée aux

parties aériennes du monde 8: à la matiete éthé-,

de z bar ces trois. fubllances tiennncnt entr’elles

Tom: II. I
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Ex incante ævo conjunâa arque nuiter apr: :-
Nonn.c vides etiam , quàm magna pondue nabis
Suûincat corpus tçnuiûîma vis animaï ,

Pr0ptcrca quia tam conjunâa atquç unirez a”; .

’ çû ? ,
Deniquc jam faim pernici roller: corpus
Quis potis cft, nifi vis anima: qua: membra gu-j

berna: 3

Iamne vides quannim tennis nama valet:
Podit , ubi (1% conjunâa. gravi cam empote , u:

aër .Conjunâus terris , 8c nabis ch mimi vis 2

Ncc nimiô folis major rota, nçc minot ado:
Elfe éqtcft, mûris quàm (enfilons elfe viderqr;

Nam quibus è fpatiis cunquc igues lamina pot;

faut
Adjiccrç , a: calidum lambris addax; vaporçm g
Blé ipfa intervalla nihil de empote 11me

Hammam , nihilô ad fpçciém cfi contumax
1gms :

Proindç calo: quoniam relis lumengue profufum

Perveniunt nomes ad fcnfus 8: loca tingunt;
forma. quoquc hinc folis debct filumquç vidcri ,
Nil adcô ni [mais phis kaut’minûs addçrç vçxè.

Lunaquç, [ive notho futur local luminç mamans;

Ë.“ 593m yogin jaétàt de capon; lucçm ,



                                                                     

LIVRE V. :9;
par des racines communes, ayant été unies étroi-

tement a: comme incorporées enfemble , dès le
premier inûant de leur formation. Ne voyez-
vous pas auIIi, combien le corps cil un.énormc
fardeau pour une (ublhnce anal-déliée que l’ame?

Elle le foutient néanmoins, parce qu’elle lui cil:

intimement unie. Que dis-je a Elle feule peut
le foulever dans les airs par des fauts rapides ,
le mouvoir , le gouverner à (on gré. Vous voyez
donc combien la fubftance la plus léger-e acquiert

de force , quand elle cit jointe à une fubllance
pelante , comme l’air à la terre, 8c l’ame au corps.

Le difque du foleil n’en: gueres plus grand ni
plus petit qu’il ne le paraît à nos feus; car tontes

les fois qu’un corps de feu pelurions éclairer

de fa lumiere a: nous échauffer de fa âamme ,
quelqu’éloigné qu’il [oit , cette dillance ne nous

dérobe rien de fa grandeurs: ne retrécit point
à nos yeux (es dimeniîons apparentes. Puis donc

que la chaleur 8c la lumicre du foleil frappent
nos feus 8c colorent les objets qui nous environ-
nem ; l’apparence de fa forme a: de fa figure
cit donc telle , qu’on ne peut les fuppofer plus
grandes ni plus petites dans la. réalité.

De même’la lune (fait qu’elle ne nous réfléa’

plaine qu’un éclat emprunté, fait qu’elle tire fa

I ij
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( Quidquid id eff) nihilô futur major; fîgulâ;î

Quàm , noûris oculis quam cernimgs, cil-ç vidçg

tut;
Nam pâtis, omnia quæ longè remota ruemur
Aëra par mulrum, fpecie confufa videntur,
Quàm minimum filma : quayropter luna, nccefrç

* cil, ’ .Quandèquidem chum fpccicm cçmmquç figum

ram
Præbet , ut en: cris extremis caraque notata ,
Quanta hæc cangue fun, tant: bine vidcatux in

alto.

; Poûrcmô, quofcunque vides hinc ætheris igncs,“

[Quandàquidem , quofçunquc in terris cçrni-

mus 1gnes , L
Dam tramer eR clams, dam cemitur arde); connu,

Perpàrvum quiddam interdum mutarc videnmr,
Altcrutram in pattern, Elum, cüm longilîs abf1nt,1

Scirc licet, parquàm pauxillô’ poffe minores

EH: g val exiguâ majores parte brçvïque.

. ,mua item non cit mirandum , quâ ration:
Tanmîusjllc qucat tantum fol minera lumen ,
Quod maria ac tcüas omnes cœlumquc liguée

Complcat , 8; cnlido perfundat cunâa vapote 5
“Ham lice: xaic; mundi pâtefaétum rotins amin:

LargŒuum (01mm Rame, atquc crumpu: lumen  
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lumiere de fa prOpre nature) ne parcourt point
le ciel, fous un volume plus coulidérable que
celai qui frappe nos yeux. Car les objets vus de
fort loin , au travers d’un air très-denfe , ne pre’A

(entent qu’un afpeél confus , bien loin de lailfer

diûinguer leurs contours les plus déliés : puis

donc que la lune nous offre une apparence claire ,
une ligure dillinfte, a: jufqu’aux limites déter-t

minées de fa furface , il faut qu’elle (oit telle
dans les cieux qu’elle nous paraît d’ici-bas.

Enfin puifque tous les feux que nous voyons
fur la terre ,l à quelque diffame qu’ils (bien: pla-

cés , ne nous parement fubir aucune altération

dans leur grandeur apparente , tan: que nous
dilÏinguons leur lumiere 8e leur agitation 5 il
faut en conclure que les feux éthérés ne [ont

gueres plus grands ni plus petitsqu’ils ne le
parrainent à nos yeux.

Ne [oyez pas furpris non plus que le foleil ,
avec une circonférence nuai étroite , puille bai-

.gner la mer , la terre 8: le ciel des flots de fa lu-
miere, 86 répandre fa chaleur dans toute la nature.
Il [e peut qu’il n’y air que ce canal d’ouverr par

ou tout; la lumiere du monde paille trouver un

’ ’ I il]
l
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Ex omnî mundo , qui) fic demeura vaporîs

Undique conveniunt, 8c fic conjeâus connu
ConRuit, ex une capitc hic ut profluat arder:
Nonne vides etiam quàm lacé panus aquaï

Prata tige: fous interdum , campifquc minutier?
13R ctiam quoquc uti , non magho folis ab igni ,
A’éra percipiat’calidis fervoribus arder ,

Oppotmnus in en: li farté 8c idoncus aër , à

Ut que.” acccndî parvis ardoribus iâus :

Quod genus interdum fegeres ûiyulamquc vide-j

mus ,Accîpctc ex unâ [cintillâ incendia pafîîm :

Podium 8: rofeâ fol altè lampadc luccns

Pomdeat multum cæcis fervoribus igncm
Circum fa , nulle qui fît fulgore noratus,
Æüifcrum ut tannin) radiorum cmugcat Milan.“

Ncc ratio folis fîmplcx , nec un: puerait,“

  Quo Fado æfkivis è partibus Egoccrotis
Brumalcs adcat Huns , arque indè revertcns
Canceris ut verrat matas fe ad folüiriaîcs ;

Lunaque menübus id fpatium vidcatur obirc,
Annua fol in que coufumit tçmpora curfu :
Non, incluant, ümèlex his rebus reddita œufs

cIÏ ;’

Nam fieri vcl cum primis id poH-clvidctur ,

Democriti quod fanàa viri fententia pouic ,
Quantô «1112un magié (in: tcrtam (idem [nopa-x,
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libre écoulement ; qu’il n’y ait que ce foyer ou

les élémens de feu paillent (e rail-embler de tou-

tes parts pour fe répandre de là dans l’univers

entier. Ainli quelquefois une faible foute: arrofc
les prairies 8c inonde les campagnes. Il fe peut
encore que les feux“ du folcil , fans être fort
almadins , échauffent 8c enflamment l’air voifin,

en fuppofant toutefois ce Huide capable de s’al-

lumer à la moindre ardeur , comme on voit
quelquefois les maillons a: le chaume aride con-
fumés par une feule étincelle. Peut-être enfin ce

foleil, ce dmbeâu li brillant, eft-il environné“
d’une grande“ quantité de feux inviûbles 8c fans

éclat , dallâmes uniquement à augmenter la force

Je la chaleur de fes rayons.

Mais comment le foleil, des régions brûlan-
ses de l’Ecrévill’ei, fe tranfporte-t-il au ligne.

glacé du Capricorne pour retourner de nouveau
vers le folllice d’été a Pourquoi voyons-nous la

lune franchir en un mois le même efpace que-
le foleil emploie un an à parcourir î C’elt un

Problème qui a plufieurs folutions , un phéno-
mene dont il en: impollîble d’allignet l’unique

& véritable caufe. Celle qu’en donne le [age
Démocrite paraît allez vraifemblable : il pré-

tend que les dîtes peuvent d’autant moins être

I iv

a
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T antô poffe mimis hum cœli turbine fend 3

Evanefccre cairn raphias illias 8c acres
Imminui fubtq: vires, ideôquc relinqai.
Paulatim (01cm clim poücrioribu’ ngis ,1

Inferior multô quôd fit, quàm fanidæfîgnz;

Et magis hoc lunam, a: qaamô demifIîot cjas»

Carfusiabcfl procul à cœlo, tartifqac proPin-
qua: ,

Tantô poffe mimis cam aguis tender: carfam;
flaccidiore etiam quancô jam turbine farta:
Infcrior quàm fol , tamô magis omnîa ügna

Banc adipifcuntar , circùm prœterquc funa.
rut:

Propterea fît, ut [me ad fignam (punique re-
verti»

Mobiliâs vidcatur , ad lune qui: ligna. revi-
faut.

Fit quoqac ut è mundi tranfverfîè partibus aïs

’Alternis certo Hucrc alter tampon: pofIît ,

Qui qaeat æüivis folcm dctraduxe fîgnis

Brumalcs arqua ad. ficxus gelidumqac tige-j
rem,

Br gai rejiciat gelidis à frigoris. umbriîs

Æüifcras arque in partes 8: fervida ligna ;.

Et ration: pari lunam &cllafqac panadant
efE,

Quæ volvunt magnos in magnis orbihus amans;
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emportés parlotourbillon éthéré, qu’ils font plus

voilins dola terre : parce que la virech 8L l’ac-
tion du firmament s’aÆaibliEent perloit-peu vers

l’extrémité inférieure; que pour cette raifort le

foleil placé bien au darons des conflellations
ardentes, doit être lnl’enûblementlaill’élfur la

mute avec les autres corps inférieurs 3 que la
lune plus éloignée du ciel 8c plus voifine de la

une, doit avoir encore plus de peine à fuivre
la marche des alites 5 qu’ainli plus le tour-
billon. l’emporte, le code en rapidité à celui.

du Soleil , plus les lignes doivent fréquzm.
ment l’atteindre 8c la devancer; 8e que c’eft la

raifort gour laquelle elle paraît reioindre avec

plus de promptitude les figues du Zodiaque ,
tandis qu’en elfe: ce [ont ces lignes eux-mêmes
«Laon: à. au“.

Il le peut encore que , des régions du monde
diamétralement oppofécs , s’élancent des cou-

rans d’air, périodiques , qui puiffent alternati-
vement tranfportet le foleil des fignes de l’été

dans les froides contrées du feptentrion, 8c le
rejette; de. ces climats glacés 8e ténébreux dans

le brûlant féjour de l’écœviŒc. Il faudrait alors

«plique: par de pareils courans d’air alternatifs -

le mouvement de la lune 8: celui des étoiles dont.
la grande révolution ne s’achever qu’en un gram-

la;
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Aëribus poire ahanais à partibus ire :

Nonne vides etiam divetfïs nubila ventis
Divetfas ire in patres , inferna raperais?
Quî mimis illa. queant pet magnos ætheris on

bes ,
ÆIÏibus inter (e divertis Qdera ferriè

A: nox obru’ît ingenti caliginc terras;

Alu: ubi de longo curfu fol anima cœli
Impulit , acque facs efHavit languidus igues
ConcuIÎos itere , 8: labefaâos a’ére malta 5

Au: quia fub terras curfum convenere cogie
*Vis cadem , fuperà Veerras quæ jmrtulit cubent:

Tcmpore item certo rofeam Matin: pet on:
Etheris Auroram defert , a: lamina. pandit 5
Au: quia. fol idem fub terras ille revenus
Anticipat cœlum radiis , accendere atmans;
Au: quia conveniunt igues, 8c femina mule:
Confluent ardoris confuêrunt rempare Icerto ,
Quæ faciunç folis nova femper lamina gigni :

Quod genus Idæis fama eftè montfbus ahi:
«Difperfos ignes orienti lamine cerni , ’
1nde coirç globum quafi in unum 8C confieere

orbem. .



                                                                     

LIVRE V. 10;umbre d’années. Ne voyez-vous par les nuages

eux-mêmes , poulies par des vents contraires,
fuivre les une cubas, les autres en haut, des direc4
dans oppofées 2 Pourquoi les affres ne feraient-
ils pas tranfponés de même dans les mites plai«
nes des cieux par des courans d’air différez“ a

La nuit couvre la terre de’ fes ténebres épauf-

fes, ou puce que, le [caleil , arrivé aux extrémités

du firmament, a: fatigué de [a coude immenfe ,
kiffe expire: (es feux déja amortis par la longueur
de la tous: a: les œrrens d’air qu’ils ont pénétrés ,

ou parce que la même aâion qui a nanfponé (on

difquegu doffas de nos têtes , le force à roulet
fous .nos pieds, dans une direàion annuaire.

Lamothe: , dans un tenus 51e , promue au
milieu des airs “mon aux doigts de rofe ,
pour ouvrir les portes de la lamier: 5 ou parce
que le même foie“ “étai: caché, tous la terre,

devancé à [on retour par (es gayons,,s’c&”orcc

décilage: leârmament 5 ou parce qu’à des heu-

res âgées un grand nombre de feux 86 de corpuf-

cules. ignés [e adentaient périodiquement a: for-

um tous les jours un nouveau foleil. Ainfi l’on
raconte que du femme: du mon: Ida, l’on voit ,
des l’aube du jour, des feux épars (Ë: réunir, fous la

fonne d’un globe éclatant, 8c parcourir les cieux.

’ I vi
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Ncc :3an illud in hia rebus mirabile

be: ’HIE, quôdr tu: ignis m ccrro tcmyorc par.
fint

Semina conûucrc , 8c folis reparue nitorcm ;

Malta vidcmus enim, cette quætcmporc fiant
Omnibus in rebus : Horcféunt tcmpore cette
Arbuûa, 8: cette diminua: temporc’üorem:

Ncc mimis in certo dentcs- badera ,imperat actas.
Tempore, 8c impubcm molli pubcfcerc “11:”,

Et patitcr mollèm malis demigterc barbu: z

“ fulmina pommai) , nix , imines , nabi]: ;

vend , .Non nimis inceriis Hun: in partibus anni’;

Namquc ubi ûc factum murai-nm exordiafytiè

ma, .Aulne mi resvmuncli cuidât: ab origine pinai,
Confequænatuxaeft jam.re:umcx ordine ccnw

Crefccrc inémque aies licet- 8L tabefccrc nos--

tu, , ’Et mimi lices , nim: fumant augmiàænoâes;
Au: quia fol-idem. fub anasarque (upemè ,
Imyaribuscurtcns anfraâibus’æthetis 9ms

Partit , &Iin partes non arquas dividit a]?

, Emmy ’ . . ’
Et quod ab alterutrâdetmxit parte“, repair- I -
Ejus in advesfæ tancé pkxs pané “dans ,- - -
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2k! relie vous ne devez pas être furpris qu:-

ees élémens de feu (Te raffemblent ainfi à des-

heures marquées pour réparer i’ëclat du foleil.

Nous. voyons dans l’univers un grand nombre
de phénomenes roumis à la même régularité.

Oeil: dans des rems fixes que les arbres (e cou-
vrent 8c Ce dépouillent de deurs : c’ell: dans des.

rems fîtes que“ l’âge ébranle les dents de la vieil:-

Iefle, St couvre d’un léger duvet les membres

86 les joues de l’adolefcence. Enfin la foudre , 12

neige, la pluie , les vents 8: les nuages fuiventl
fans trop d’irrégularité le cours des faifons. En

effet l’énergie de chaque caufe ayant été déten-

niinée, 8c la premiete impullîon. donnée à l’unir

vers , lors de la formation du monde, toute la.
faire des phénomenes, cil: alliijettie à cet ordre
invariable;

Nous, voyons les“ jams croître-8: les
diminuer ,. 8c réciproquement , parce que le ’
bleu reliant toujours le même , 8c décrivant
fur nos têtesnôc (ou! nos pieds des arcsïine’gaux,

coupe le. ciel a: divife [on orbe en parties de “v

différente grandeur , maisravcc une telle com--
penfation.,.. qu’il- rekitue; toujours arcane vem

laquelle il s’approche , la portion de lumiera qu’il;

a “mucher: delhé;xiifphpreofpofé-: jufquà’
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Donicum au! id fîgnum coati pervenît , “55’

ami
Nodus manu-ras caqua: lucibus ambras :
Nain media Icurfu Hatûs Aquilonis.- 8c A613;

tri ,
Diftinct auguste cœlum difcrimine meta: ,
Propre: fignifcri Politurzm totius arbis ,
Annua fol in que contundit tcmpora («pans g
Obliquo terras 8: cœlum lamine [nitratas 5

Un ratio dealant coran), qui hoca mali
0mm difpofitis Egnis amura notât-un: :u

la: qui: cramer CR catis in partibus aï: 5
Su’b terris idcô rrcmulum jubar bziîtat ignis ,

Ncc penctraxfc pareil: facilè atque cmcrgcrc 83

onus :
Propterca nuâcs hybcmo rempote long:
Gerfaut, dum veniat radium!) infîgnc diei :

Au: criam , quia (la alternis partibus anni
Tarditîs a: citiüs confuêrunt connue“: igues;

Qui fadant (bleu: and; de (urger: parte;

I Luna potait folis radiis percuta niare;
laque dies majas lumen convenue nobis
Ac! fpecicm, quantum fous fendit ab orbe;
Donicum cam contra plum bene lamine Euh

fit,
laque ariens obitus ejus l’apex «me vidic:
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ce qu’enlîn il; arriv: au ligne du ciel, qui placé
dans l’interfeé’rion de l’Écliptique 8c de l’É-

quateur , rend les jours égaux aux nuits fur
tout le globe. Car alors la partie du ciel qu’il
décrit , (e trouve à égale clilhnce de l’aquilon 8:

du midi Par la polirion oblique du zodiaque ou
le foleil décrit fa révolution annuelle , 8c d’où

il répand (es feux vers le ciel 8c la terre. C’en
aïoli que l’enfeignent ce; [avalas hommes dont

I les cartes ornées d’images fenûbles, nous repré-

fenrent fidélement toutes les régions du ciel.

Il (“e peut encore que l’air, Plus groiner enl

quelques endroits, arrête 8c retienne fous’ terre les

g feux trçniblans du foleil, qui ne peut (ans peine
triverfer ce fluide épais pour s’élever à l’orient;

6: que ce (oit-là la raifon pour laquelle on au
tende pendarde li longues nuits d’hiver le retour

tardif du jour. llfe peut enfin que les feux, dont
la réunion fait lever le foleil à des points fixes
de l’horifon , (e ralÎemblcnt alternativement plus

ou moins vire, felon la gliEérenee des faifons.

Quant à la lune , elle peut emprunter (on
éclat du foleil, &Inous préfenter de jour En jour

une face lumineufe , diamantçlus eonlidérable
qu’elle s’éloigne davantage du difque (blaire 5

jufqu’à ce qu’en oppolition avec lui ,l elle brille

d’une-lamies pleine, 8c voie le coucher du foleil



                                                                     

208 ,IUCRECE’
Indè minutatim retro quafi couder: lumen
Debet item , quarté. propids jam folis ad igneæ

’ Labirur ex aliâ’ fignorurn parte pet orbem :

Ut fadant , hmm qui Hngtmt cire pilai“

Coufirnilem , cursûsque viam fub fole tenerc 3

Proyterea 5c lui videntur diacre velum.

m miam (poque urf proprio cam funin:

roms .Volvier , 8c varias fplcndoris-reddere formas ç

Corpus cairn lice: cire alme! , quod- futur a:

unà.  Labitur, qmnimodis cœur-fans odicienfque;
Ncc paris CR cerni , qui: cafTurn lamine ferrat;
Verfariquopoteû: , globus- ut fîfortè pilai,

Dimidiïexparr’r. candemi lamine» duitas ,

Verfandoquc globum variantes crier-e formas g
Donicum cam garum , quæcunque cf! ignibu!»

antiar,
Ad [peciem verd: nobis-oculofque patentes;
Indè nrigutatim retro contorquct, 8c aufcrr
Luciferam’pa-rrem glomeraminis arque pilai :.

Ur Babylonicar ,Chaldæamdoûriaa refurans
MErologomm arternecontra convincere. rendit :4

Proinde quart fierinequea: «mod. liter-,-

que , .Au: mimis hoc i110 û: car, amgleétier mûr
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le l’endroit exhumé ou elle fe leve. Enfuite elle

doit peu-à-peu cacher , pour ainli dire, [a lu-
miere denier: elle , à mefure qu’elle s’approche-

du foleil , en pincement l’autre moitié du cercle.

des lignes. Telle ef’t l’explication de ceux qui

regardent la lune comme une boule qui roule
fans celle au delTous du foleil. 2 8c cette explica-;
don n’eR pas dénuée de vraifemblancec

On pourrait encore concevoir (es diférentes’

phares , même eu lui attribuant une lamier:
propre. Il fuŒrait pour cela de fuppofer un autre
corps mu d’un» mouvement parallele à celui de

la lune dans (on orbite, 85 qui s’opposait fans
celle à (on difque fous toutes fortes d’afpeé’ts 3

mais» qui fût lui-même invilible , étant déc

pourvu de lurniere. Elle peut encore rouler
fur elle-même. comme un ballon teint de lu-
miere dans une de l’es moitiés , 8c au moyen
de cette“ rotation centrale , développer fuccellî-

vement (es différentes phafes , jufqu’à. ce que

[a partie éclairée tout! entiere frappe nos yeux. :

enfuiteielle nous dérobe par degrés fa partie lu-

mineufe qu’elle reporte denier: elle. Tel cil: le
- fyftême que la cloé’trine Chaldécnne s’efforce d’éw

k tablir fur les ruines de l’Aitrologie Grecque z
comme Il ces deux explications n’étaient pas
également vtaifemblables, 86 qu’il y eût des
motifs d’exclufion pour l’une ou pour l’autre.

a



                                                                     

ne IUCRECEDeniquc eu: nequeat (emys: nova luna crcax’i ,1

Grelin: formamm cette cçnifque figuris ,

lnque dits privos nabolc-fcerc gnaque crut: ,
Atquc aliâ illius tepamri in parte locoque ,
Dmîcilc cil ration: doms a: vinette verbis 5
Ordine cüm vidas tam cette malta “cari :
I: ver 8c WÏcnus 8c Vencris Prænuntius anté

Pinnatus gradimr Zephyrus veRigia promet s
Flora quibus mater præfpcrgcns anté via’i

Cunâa coloribus egregiis 8: odoribus opplet:
Indè loci faquirur calo: nidas , 6c cames unà
Pulverulcnta Ccres , 86 Eteiia Haine. Aquilpnum:

Indè autumnus adit 5 graditur (imul Evius Eva;
Indè alize rempilâtes ventique (taquinait,
Altitonans Vulturnus 8: Auûer fulmine polkas:

Tandem Emma nives salfa: , pigmmquc rigo-
rem

Rcddit; hyems fequimr , capitans ac dentibus

Algus: ’
Quô mimis en mirum, G cato tampon: luna
Gignimr, & cet-:9 deletur lampon: rurfus ,
Clim Ecri pollint tam cette œmpmîc malta.

Solis item gnaque dcfeétus lunæque htt-

bras , ,PluribusÀè caufîs fieri tibi poire pmndum cil 5

Nam car luna qua: terram feeluderc folis
141mm: a 8: à terris 31mm capta; obllrucrc cü ,



                                                                     

LIVREV. tuEnGn la Nature ne pourraitoelle pas produire
une lune pour chaque jour, avec une faire régu-
lierè de forme , 8c d“afpe&s dilférens, détruire la

lune de la veille 8c mettre la nouvelle à fa place?
Il n’ait pas nifé de démontrer l’impoflîbilité de

cette faypofitian , fur-tout ayant l’expérience
journalietc d’une infinité de pareilles produc-
tions périodiques. Le primeras paraît a: l’amour

naît avec lui, à: le Zéphir, avant-coureur de l’a-

mour, bat de l’aile à fes côtés, tandis que Flore

(a. mer: lui prépare une route de Heurs 8c de
parfums. Viennent enfaîte fa chaleur a: l’aridiré ,

la poudreufe Cérès , 8c le fouille dévorant des
vents Éthéfiens. L’automne prend leur place,

accompagné du Dieu de la vigne , fuivi des ort
gcs, des tempêtes, du Vulturne grondant a: du
vent du midi qui prépare la foudre. Enfin les
frimas , les neiges a: le froid cngourdill’ent la
Nature 8c traînent à leur fuite l’Hiver, vieillard

mua dont les dents (e heurtent. Après tant
d’exemples de produâions réglées , êtes- vous

furpris que la lune foi: engendrée 8c détruire
dans des rems marqués?

Lesiéclipfes de falcil 8c de lune font auflî au:

ccptibles de plufieurs explications. Car li d’un
côté la lune peut ravir à la terre la lu’miere du

foleil , nous cacher fon front brillant , a: par
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Objiciens cæcum radis ardentibus orbcm;
Tampon: eodcm aliud facetc id non golfe putei

tu: .Corpus , quod caffum labatur lamine (empan
Selquc fuos etiam diminue languidus igues
Tcmpore car cette maquez: , remarque lu-

men ,
(26m Ioca ptæteriït flammis infefla par amas,

Quæ faciunt ignes interftingui atquc petite-a
E: cur tana quant lunam fpolialc viciflïm
Lamine , 86 opprclrum falun fupcr ipfæ “à

nem ,
Mcnî’trua dam rigides coui perlabimr timbras;

Tampon: codem , aliud acqueat füccurrcre luna:
Corpus , vel fuperà folis perlabicr orbcm ,

Quod radios interrumpat lumenquc profufum?
Et tanïcn ipfa fuo fi fulgit luna. nitorc,
Cu: nequeat certâ mundi languefcerc parte,

Dam loca luminibus Propriis inimica perça

tu!

Quod fuPercü , qugnîam magni pet canula

mundi , ,Quâ fieri quidquid poiret ratione’, refolvi 3

Salis uti varies curhs lunæquc meatus
Nofcere pOITcmus quæ vis 8: caufa cicrct ,
Quovc mode foleam offcéïo lamine obit: ,

En mcoopinames tcncbris obducerc terras ,
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Tinterpolirion de fa malle opaque, en inrercepî
ter tous les rayons 5 un autre corps acné de mou-
vement 8: privé fans celle de lumiere, ne peut-il
pas dans le même rems , produire le même effet 2

le foleil lui-même ne peut-il pas, dans un certain
rems, languir 8c perdre [on éclat qu’il reprend,

après avoir rraverfe’ les régions de Pair ennemies

de. fa Hamme , 8C qui occafronnaienr l“exrin&ion

de [a lumieree Si la terre peut, à (on tour dé-
pouiller la lune de fa clarté , 8c placée au demis

au foleil , tenir tous l’es rayons captifs, pendant
que l’allre des mois fe plonge dans l’ombre épaille

a: conique de notre globe 5 un autre corps ne
peurcil pas dans le même rems , rouler fous le i
globe je la lune a: au dellus duidifquc [claire ,
8K par cette inrerpofîrion fermer le pallàge à la.

lumiere 2 Et fi la lune brille d’un éclat qui lui

foi: propre, ne peut-elle pas languir dans cer-
taines régions du monde, en rraverfanr un fluide
capable d’éteindre les feux?

Enfin , cher Memmius ; je vous ai expliqué
çommenr tous les corps de notre monde ont pu
fe former dans lienceinte azurée du firmament: V
vous connailIëz les diverfes révolutions du (01ml

86 de la. lune 5 la caufe 8: llénergic qui fait mou-

VOir ces deux alites ; la raifou pour laquelle ils
perdent leur lumiere a parrainent “s’éteindre quel-



                                                                     

a. x4. L U C R E C E
.Cûm quaü connivent, a: apeno lumine tu?

funi, ’  Omnia convifum clarâ Inca candida). luce;

Nunc redeo ad mundi novitatcm 8c même! terrz
Arva , novo fætu quid primûm in luminis on;
Tollcre , a; incertis tentait credere ventis.

Princîpiô genus herbarum viridemque nitocj

rem
Terra dedit citcûm colles campofque pet ami

1

nes;
marida fulferunt viridanti prata colore 5
Arboribufque darum cit variis exinde pet me

ras
Czefcendi magnum immiüîs certamen habenis:

U: pluma. atque pili primüm fetæque crem-

tu:
Quadmpedum in membris 8: corpore pennipo-

tentûm 5 I
Sic nova mm tcllus herbas vîrgultaque primüm

Suûulit ; indè loci mondial fæcla creavit ,

Multà, madis multis, variâ ratione coorta:
Nam neque de cœlo cecidilTe animalia pof-

fant ,
Nec terreûria de faillis exîiTe hennis:

Linguitur ut meritô maternum’ nomen adepta

Terra fat, è terrît quoniam fiant caneta. creata :
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quefois; comment ces grands yeux de la Nature
en fe fermant 8c le rouvrant tour-à-tour, ré-
l’ancien: tout-à-coup fur la terre une nuit inat-

tendue , ou colorent fa furface d’une lumiete
brillante. Maintenant je reviens à lienfance du.
monde , 8c j’examine quels ont été les premiers

cirais de la terre nailïaute , les premieres pto-
ductions qu’elle bazarda d’exrofer à linceul;

tance-des airs sa des vents.

D’abord la terre revêtit les collines a: les cama

pagnes d’herbes 8c de verdure de toute efpece;
L’on vit l’émail dei dans 8c le gazon brille:

dans les Prairies : enfilite les arbres animés par
une (en abondante, s’emprefl’erent à l’envi d’é-

lever leurs rameaux dans les airs. De même que
les plumes, les poils 8c la foie font les premier“
Parties qui raillent aux volatiles 8c aux quadru-
pedes ; de même la terre encore nouvelle comç
menez. par la produéiion des plantes 8c des arbrif-

l’eau: z enfuie: elle créa toutes les efpeces mor-

telles avec une variété 8c des combinaifons in»

ânics. Car il cil: iiupollîble que les animaux (bien:

tombés du ciel, 8c que de l’abyme falé foient

fouis les habitus de la terre. Il faut donc que
la terre ait reçu avec sail’on le nom de mare,-
fuifque tout a été tiré de [on fein. Et Il l’on
nit encore aujourd’hui beaucoup d’ânes Vivant,



                                                                     

“7.16 L.UCRECE
Multaquc nunc ctiam exiüunt animalia terris ,’
Imbribus a: ca’lido relis cogitera vapore :

Quô mimis cf: mirum , f1 mm (un: plum coorta
Et majora, novâ tellure atque æthcrc adulte.

.

Principiô genus alituum , variæquc volucres”

073. relinqucbant, cxclufæ temporelVCruo :
Folliculos ut nunc rentes æftate cicadæ
Lvinquunt , fpontc fuâ vi&um vitamquc Petenâ

tes. l ’
lTum tibi tçrraidcdit primùm mortalia fæcla :

Muitus cnim cador arque humât [upcrabat in ara

vis : ’ - , l -
Hinc ubl quzquè loci regio opportun: dabai

tu: ,
Crefcebant mari terra: radiclbus qui:
Quos ahi rempare matura paccfccerarætas
Infantûm , fugiens hammam autafqllc pt’tifg

4 feus , I I ’Convertcbàt ibi’ Natal”: fournil-4a“ terra: ,

Et fuccum venis cogebat fumier: apertis
Conûmilcmlaâis g (leur nunc fæmina. quæquc

Cûm peperit, dulci repletur hôte , quôd omnis

linpctus in mammas convertiqut in: alimenti.
grena album pucris , vcftcm vapor, hub: cu-q

bile . I .Præbcbat mulrâ a: molli Imagine abundans.

A:



                                                                     

. I. I V R E V. 117Te former dans la terre “all’aide des. pluies de

la’chalcur du foleil 3 cil-il furprenant qu’un plus

grand nombre d’animaux plus robufèes en (bien):

Tous dans le rems où la terre a: l’air jouilTaienr

de la vigueur du jeune âge? “

D’abord on vit éclorre de “leurs œufs les voâ

lariles 8c les oifeaux de toute efpece que la cha-
leur du primeurs mettait en liberté. Telles encore
aujourd’hui les cigales , pendant l’été , quittent

d’elles-mêmes leur frêle enveloppe , pour (e pro-

curer la nourriture qui les fourient. Alors la terre
produilît la premiere génération des hommes.

Le grand nombre de particules de feu 8c d’eau
que les plaines confervaient, firent croître dans
les lieux les plus favorables des efpeces de maf
rrices attachées à la terre par des racines. Quand
l’âge 8c la maturité eurent ouvert une ilTue au

nouvel embryon las de l’humidité 8e imparien;

de rcfpirer l’air 3 la Nature dirigea de ce côté

tous les pores de la terre, 8c fit couler par ces
ouvertures un (ne de la nature du lait. Ainfi les
femmes , après l’enfantenient, fe remplillenr d’un

lait pur 3 parce que la partie la plus fucculenre des
ailimcns fa porte dans lesl’mamelles. La terre2
fournir aux enfans leur nourriture , la’ chaleur
les difpenfa de vêtemens , 8c le duverides gazons

leur tin: lieu de lit. ” “ i I x ” l

Tome I I. I



                                                                     

2.18 LUCRECEA: novitas mandi née frigoxa dura aicha;

Ncc nimios æüus , nec magnais viribus un: :
01mm cnim parka crçfcunt, 8c robera fuma,“

Quac niant acque ctiam maternant nomes “qu
Tara tenu mgritô , gamins gum: içl’a orca-

vx:  aimantin), argus animal propè cçxto “rayon;

fudit ’
Dame , quad in mais bambara: montibu’ pafs

5m ,
1,4ëriafquc 5mn! volains variantibn’ fermis.

Scd qui: 511cm diguent pariendi deb“ hai
bcrç ,

bah-kit, ut mal-k: Epaçio dcfclïa yvçtuûo:

Hum çnim mundi natuxam min: actas ,
Ex alioquc alias [tatas guiper: amuïs dcbçt;

Nm une: nua rai 5m “195 S m “à!
. gram,

bruni: commuta: Nana: , 8c varon engin
Namqu: ajiud purefcit, 8c un debik laga“:
Pouô aîiud çonçpcfcit , 8c è contçmytibns exit à

Sic igitur mundi naturam au:
Mata: , 8c c; alio terrant (brus excipât alter;
En“ Pm.“ ’ 991W à Wh a au“ tu un:

.l gntç,

“mitai; in!» tenus édam portent: «est:

.4
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le monde, dans ce premier âge , ne connaif-

fait ni infroids pénërrzns ,’ ni les chaleurs excef-

lives , ni les vents deih’uûcurs. Tous ces iléaux

ont eu leur rutilance a lems progrès , comme
le relie. îe le répete donc 5 nous avons eu raifon

de donner à la terre le nom de mer: commune ,-
Puifque c’eil elle qui a créé “nomme , qui a

l’enduit Prefque dans le même rems tous les ani-

maux , tant ceux donc la fureur fe déchaîne fur

les montagnes , que ceux qui rraverfent les airs
Tous mille formes diverfes.

“Mais comme la faculté génératrice doit avoir.

un terme, la terre fe repofa, femblablc à une
femme épaillée par l’âge : car ’le rems change la.

face entiers du monde. Un nouvel ordre de
chofesfncceâe néceiîhircmem anipremier. Rien

ne demeure wnf’œmment le même : tout nous

attelle les  vicîdirudes , les révolutions a: les
“enfumons continuelles de la Nature. On voir
des corps putréiés &nfalblis par les ans; on
en voir d’autres (e fortifier & fouir de la fange.
Ainfi le rems dénature tout. Mali 13/ terre paire
[ans ceITe d’un état à. un autre, 8c perd l’énergie

qu’elle’avzit par acquérir des propriétés qui lui

manquaient. ’ .
la terre s’efforçait encore dans le même rems

K ij

c



                                                                     

ne . I U C R E AC E
Conan cpt, mirâ fade membrifquc motta,“

IAndrogynum inter utrum , nçc utrumque
utrinquc remotum]

Drba pcdum partim, manuum viduata viciflîm 3
Malta fine ore miam , (in: Holru’ cæca rayera ,

Yinâaquc membreçum ne: :6:an œrpus veld-4

Ncc facerc ut pifent quidquam, pec ccdçrc quô-

qmm ’ . . 4 .Nm vint: malum , ne; fumcrç qudd foret ufus:

Cætcra de genet: bog ,monft-ra , ac pomma etc;-
bat 5

,Nçquicqùam ; quoaiagnÎ Nature abüçrruit aux,

. mm; I .h , “ INcc potuêxc réuni-mm semis-ranger: Harem ,

;Ncc repaire cihum , nec jungilperÎVeneris tes;
.Mnlta vidcmus cnim rebus concurrent dcbcrc ,
Il]: propagande poŒnt promène. fæçlç ,3

Pabula primàçtg ptkfmth, gcpitalig dçipdç pet anus

fzmina quà ppŒnq mçmbtis. manne remifîis 3

ïœminaque ç: ma;ibgs çonjgngi pomt. bahcqv

dum , - ’ .matus qucis agitant Lute; fe gaudia, utrifquç.

Mulcaquc mm inçc;iiIÏç aniççgnfûI/n (gela ac,

cche éü

Nec potuiïïc propaganda procudcrc prolan :
pp; guæcquuc vides wiki vitaübus’auriç .



                                                                     

I. I V R E d V. 12.1
de produire des animaux dîme figure 8: d’une
ûruâure extraordinaire. On vit’dl’Androgyne’,“

monffr’e qui ,d àvec. la forme des; deux fezes’,

diŒere’végalement de run 8è de Faune. On vit

des ’cor’psfans pieds, fàns mains , fans bouche,

fans yeux : d’autres dont des membres, dans
toute leur étendue, étaient liés intimement au

tronc; Ils ne dpouvaièm’ ni’agir , ni’marcher,

ni éviter le péril, ni fc procurer leur fubfrf’tance.

Ou vie site”: dd’àurres’ rhumés 8c d’autres pro-

diges. de’cetî’e efpece : mais en vain. 74.1.4 Nature

ne leur permit pas” de s’accroître , de parvenir à

la fleur de l’âge , de trouver leur nourriture ,
8c de “s’unir par les liens de l’amour. Car il faut

pouf la propagation des efpeces le concours d’un
grima “nombre de circonûances ’: ddabord das

alimens 3 enfuire des germes féconds différuiré:

dails tous les membres, sa des canaux déms lm”-

qucls ces germes (e rendent de routes“ les. parties

du corps î enfin une telle -proportion dans les
organes extérieurs, que le mâle 8c la femelle pirif-

fent fe joindre par les nœuds d’une volupté mu-

tuelle; F
Dans ces Premiers fîecleS plufîeurs efpeces ont

dû Périr, fans Pouvoir [e reproduire se le mul-

tiplier. En effarerons les animaux aâuellcment
exillans ne (e confervcnc que Par, la; rufe , la

. K iij



                                                                     

2.2.2. L U C R E C- B
Au: dolas , zut vinas, au: dcaiquelmobilius ch,
Ex ineume au» , genus id tutus refervans :
Multaque (un: , nabis ex milita: fuâ qu:
Commandant manant and: nadir: noüræ.
Principiè genus acre leannm , (tuque Gala
Tumra CR vinas , vulpes dolas, 8c fug; cuvai:
At Ievifomna camun , En cam petiote, corda ,
B: genus came, quad en menine famine ga:-

mm , ,Lanigcmque final pendes, 8c bucera Bach,
Omnia [un hominaux and: tradita , Mcmmî.
N31: cupidè fugêre feras, pacemqnc (cant:

Sam, 8c laga [sa (in: pabula part: label“: 5

Quz dans militais coran; [mmh causâ :
A: qui: nil haram tribui: Nahua, nec ipfz
Spontc fui poffant a: viverc , nec du: nabis
minutent aliquam , (par: panama: coron,
Przfidio nofh’o , farci genus, allègue mmm!

- sauce: bac anis prædz lucraquc juchant,
Indupadita fuis flammant omnia vïnclis ,

Donicum ad interimm genus id Nana. :cdcgit.

Sec! neque Centauri fuctuntî,.ncquc tangota

in allo I
Bah queat duplici munît a: comme bino ,

Ex alicnigcnis membrât comth pannas ,
Hinc illiaç par vis u: non fic un: yetis â: :

Id lice: laine quamvis lnbeti cognera“ coi-de.



                                                                     

L I V R E 1’ .1 il;
force on la légéreré dont ils ont été cloués en

naifl’ant, excepté un certain nombre que nous

nous pris fous notre tramait”! , à caufe de
humilité. Les lions cruels a: les autres bêtes
féroces [à défendent yar la fin-ce, les renards

par brinde, les cerfs“ par la faire 51e chien
Edeh à vigilant, les bêtes de l’anime , la douce
brebis , E bœuf laborieux (ont des el’Peoes con-

Ms à notre garde. Il: évitaient les bêtes férœ

ne: . recherchaient la paix, a: voulaient une
nourriture abondance acquife fans danger-rivons

la leur accorerons comme un falaire ga amies
qu’ils nous tendeur. Mais les animaux que la
Nature tarai: pas pourvus des qualités néceilài-
tu pour vivre indépenâans ou pour nolisent de

quelqu’urilité , pourquoi nous ferions-nous char.

géo de leur nourriture 8c de leur déferriez!!!-
chaînés par le malheur de leur dcûiuée, il fal-

lait qu’ils (avilira: cl: proie aux autres animaux,
jufqu’à ce que la Nature eût entiéremenr détruit

leur: efpecer.

Mais il n’y a jamais eu de Centaures 5 jamais

il n’a p fe former une. fublhncc comprime. de
deux natures , de deux corps , de l’affemblage de

ylufîeurs membres hérérogenes. Une combinai,-

fon de forces aullî inégales eût été impolliblç.

. C’efl de quoi l’on peut f: convaincre avec la glus

lègue ambition.
K 1V



                                                                     

2.1.4. L U C R E C E
Priacipià circûm triPus aàis impiger ammis

mon: equus, puer haudquaquam 5 quin Espà
etiamnum

Ubera mammarum in fomnis hâanria quæritz
FOR ubi equum validæ vires, ærarc feneââ ,
Membraque dcfîciunt fugicnti languida vitâî,

T um dcmum pueris , ævo florent: , juvcntas
Occipit, &molli val“: lanugine malas :
Ne foxé ex homine 8C vctcrino famine aquo-

. . un“, I
ConEeri credas Centaures poffe 3 nec ciré

rapidis canibus fuccinâas femimarinis
Çorporibus Scyllas , aut cætera de genet: 110mm;

Inter fe quorum difcordia membra videmus 5
Quæ nequc florcfcunt paritcr; 1;:un robera (“u-z

, munt

.

Corporibus , traque projiçiunt ætatc feneââ ,

Nec fimili Vencrc ardcfcunt , nec morlbus unis
Convcniunt, nec (un! cadcm jucunda par anus;
Quippe vider: licet pingucfccrc fæpc cicutâ

Barbigcras pccudes , homini quæ CR acre vcne-
num.

Plamma quidam vcrô cura corpora fulva Ica-
num

Tarn folca: terrer: arque urcrc, quàm genus 0mn:
Vifccris , in terris quodcuuque 8: fanguinis cxtct;

  Quî fieri potuit, Kiplici curn corpore ut, unît



                                                                     

l .III-V12 E Vif z-zgi
I * ÂD’abord un” com-E6: apiêsavoir atteint. fa trail

Home année cil: à la fleur de l’âge. Il n’en cil

lias’de mémé des enfants; (ha-l’âge ou ils CECI-1

client encore en fonge la mamelle de leur
nourrice. Au contraire , quand là ui’eillcilhe dimi-

nue les fortes 8: l’aâivitéjdes toux-fiers , quand

leurs nicmbrcs languiflànsllne (ont plus’animés

que d’un fouille prêt à s’exhaler; I’àdolcfccncc

commute alors à fortifier les membres de l’én-

faim: , 8c à. couvrir fus joues dlun léger duvet.

Comment douc des femenccs confondues de
l’homme 8: du cheva-l, aurait-il pu fa former des

Centaures a des Seilles entourées de chiens ma-

rins. a ou d’autres. afamblages monllçucux de

membres incompatibles ,I qui parviennqnt dans
des teins. différons à la fleur , à la maturité «Sc.

au déclin de l’âge, qui n’ont pas les mêmes in-

clinations, ne brûlcnrypas des mêmesteux, ne
le muriiflënt pas (les mêmes. alunons 5 puifquc
nous voyons-“lia ciguë, qui accroîg l’embon-

pointues çheyrcs, être un poifon mortel pour
l’homme 2’

Mais puiféluelrl’a flamme brûle 8c confumc le

corpsi’ldicls’ lions ,llc’ommlé le rangs 8c les vifcercs

(le tous les Vanimàux cxil’tans 3 comment a-t-il
pu ardue: qué cette mèrvcillcu’fe’chimcrc avec

la têt: d’un lion, le torys dîme .chcvrc, 8c la

KV
/



                                                                     

2.16 I. Il C R E CE v
Pli-131:0, 1,0er “me, “En i116: chi-

mm
Onforàs “un: Mcàecoryore flemmera:

Quatre etiam tellure novâ cœloque récentî,

Talia qui Engit pomme animalia gigni,
Nixus in hoc une novitati: nomine inani,
Multa lice: fîmili ratione efFutiat 6re;
Aurea mm dime pet terras Bumina volgô

Hume, 8l gemmis Eorere arbufh (bâfre;
Au: hominem tanto membrorum elfe impete na-

tum ,

Trams maria alu pcdum nims ut ponere yor-
[et ,

En manibus totum circum re vertere cœlnm : ,
Nam quôd malta fuêre in terris funin: tc-

rum ,
T empote quo primüm tellus anünalîa fudit ;

Nil ramer: en: Egni , minas pomme creari
Inter Te pecudes, compéta-que membra animan-

tüm :

[Propterea quia qua: de terris nunc. cinoque abun-
dam:

Hexbarum genera a: frases arbuûaqnc 12:33

Non tamen inter fe pomme complexa creari.
Be: 6c quæque fac ritu procedit, 8c omnes
1:cxzdcre Nacuræ cerço difcrimina (avant.

E: gum-J hmm: maki) fait 650d in and:



                                                                     

LIVRE V. 2.2.7
queue d’un dragon, ait vomi des tourbillons de

feu du fond de fa Poitrine î

Soutenir que de pareilles produûiqnq étaient

rom 4341813 manqué du sidi: de. 1.4;ch .
fans autre raifon que ce mot vague de appaumé ;

c’eû ouvrir la par: à ms les .51.ka Les plus

abfurdq : on peut dire gum qu; les dans qui
coulaient du; dans les 9143m der, que
les fleurs des alanes écaties: de émus, que
l’homme fait né d’une “in? à: d’un? 8m!» e

airez ptodigicufe-s Pour funé? slim (qui P33.
la yaûe étendue des mers , 8c d’un (cul gouve-

me“! si; f3 mai.» faire and,“ W de lui la
machin autiste. du euh. En :53, à: çg «51,618

terre contenait une grande quantité germes
divas, quand elle eugnndm les anneaux. , il n’en
faut pas conclure qu’elle ait pu produite des ef-

pcccs d’une. paque wifi appâte . Sc unir dans
un même individu des membres d’animaux dif-
fércns ; puifque les henhcs , les moiïwâ a: les

arbres qu’elle fait croître encore ,abogdamm:ut

aujourdhuj , ne peuvent jamais (gîte: réunis.
Tous les êtres on: leur; progrès Particuliers s ils
gardent tous les différences fpécifiques que les

loix immuables de la Nature ont établies entr’eux.

Les hommes de ce tems étaient beaucoup plus
vigoureux que ceux d’aujourd’hui , a: cela devait

K vj



                                                                     

12.8 LUCRECE
Durius , ut dccuit, tcllus quod dura crcâcht:
È: majoribus , 8c foliclis magis embus mais

Pundatum , 8: validis aptum pet vifccra ner-

vis;  Ncc facilè ex d’un, nec frigore quod caraco

tut , lNcc novitatc cibi, nec labi corporis uni;
Multaque par Cœlum folis volventia luüra , 

Volgivago vitam traûabant more ferarum.
Ncc robuftus’erat curvi moderato: aratri

Quifquam , nec fciba: ferÊo moliricr au]: ;

Ncc nova dcfodcre in tcrram virgulta, nec al-
ns

AArboribus vetcrcs decidcrc falcibu’ ramos:

Quod fol, arque imbres dedcrant , quod (cm Î

crcârat iSpontc fuâ ,v (mis , id placabar pcé’tora donum 1

Glandifcras inter curabant corpora quercus  
Pluumquc 5- 8: qua: nunc hybcrno tcmporc cer-

ni:
Arbuta Pœnîceo Kari matura coloré ,  
Pluxima tum tenus etiam majora fcrcbat:
Muhaque prærcrea novitas tum florida mundi
Fabula dia tulit, Imifcris mortalibus àmyh.

A: fedarc 5mn &uvü fontchuc vocabanr,
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être néccffairement, Parce que la terre dont ils

étaient les enfzns, avait alors toute (a vigueur z
la charpente de leurs os était plus veille, plus«

folidc, 8c le tilla de leurs nerfs 8c de leurs vif-
cercs plus robufle. Ils n’étaient aEcâés ni par

le froid , ni par le chaud, ni par la nouveauté
des allumis, ni par les attaques de la maladic.
On les voyait farvivrc à la révolution d’un grand

nombre, de lames, errans par troupeau comme
les bêtes. Perfonnc ne fçavair encore parmi en:
conduire la pénible charrue; 115 ignorücnt Far:

de dompter les champs avec le Fer, de confier de:
jeunes arbullcs au fcin de la terre, 8L de trancher

avec la faux les vieux rameaux des grancls ar-
brqs. Co que le folcil a: la pluie leur donnaient,
ce que 11mm produifair d’elle même, fufüfait

pour appaifcr (sur faim 5 ils réparaient leurs fon-

ces au milieu des chênes dont le gland les nour-
riITait 3 la. terre Parfait croître en plus grande:
quantité 8c d’une greffeur plus conlîdérable, les

fruits de l’arboilïer que nous voyons pendant
l’hyver f: colorer en mûriIÎanr de l’éclat dé la.

pourpre. La nouveauté du monde facilitait cn-
core la produéhon d’un grand nombre d’autres;

alimens délicieux, 3c plus que mâtins pour les

mortels infortunés. A

Les chves a: les fontaines les invitaient à [à

l



                                                                     

’zgo L v c a E c E
Ut nunc “minibus è magnis “surfas qui?

Clariciçu lasà édenta“: fuels fanum.

Dcnique noéüvcgi fylveftria tempi: muchant

Nymphamm , quibus exilant humer: aux“:
Lubricn , prolavie lugâ lavera kamichi fan ,
Hamid: fan (aux viridi Rillancia mufco ,
E: patin flanc (battu, maque mapper: cange.

o

Nccdm les igui fait)“: tuant: , ne Id
Pellibus , 8L (poliis corpus veâiœ fanum :

Sed Minou «que «vos montes fylvafqœ colc- I

ban: , i
Et Gratins inter condcbant fqualida ambra ,h

i Verbem venteux!) vitae imbrchue cam.
Ncc cohmunc bonnin P616111“ [padma , nec

ullis
Moribus inter fe mina: , nec lcgibus mi :
Quod cuiqàe dataient praxis (bruma , 5cm-

ba: I  Sponte (nô, ûbiquifqnc value a: vint: doc“-
tus.

Et Venus in fylvis jugal»: coi-ça: «tanaïm;

Concilinbu «in Val-mutin quamquc cupide ,
Vcl violenta viri vis arque impcnfa “bide ,

Ve! pretium glandes arque abuta , vcl pin
1:61.



                                                                     

LIVRE V. in
défalrêrer, Comme aujourd“hui les toncas qui

roulent du lieur des monts, [emblent avertir au
loin les bêtes Ëroces de venir y appaifer leur
foil“. La nuit, ils le retiraient dans les bois con-

facrés depuis aux Nymphes , dans ces aryles (o-
litaires d’où [orraient des foui-ces d’eaux vives ,

qui, après avoir baigné les cailloux, retombaient

enfuira: lentement fur la inouïe des rochers humi-

des , pour aller, ou jaillir dans les plaines , ou (a
précipiter à grands Sors dans les campagnes.

Ils ne [gavaient pas encore traiter les métaux
par le feu. lis neconnaiil’aienr point l’ufage des

peaux, ni l’article (e revêtir de la dépouille des

bêtes fermes. Les bois , les forêts a: les-cavités

des montagnes étaient leur demeure ordinaire :
forcés de chercher un aryle contre les pluies 8c

la. fureur (les vents , ils allaient fc blottir parmi
des brolTaillcs. Incapables de s’occuper du bien

commun , ils n’avaient inflitué enrr’cux ni loix

ni rapports moraux. Chacun s’emparair du pre-

mier burin que lui oirait le hazardJLa Nature
ne leur avait appris à vivre 8c à fe confervcr
que pour eux-mêmes. C’était au milieu des bois

que l’amour animait les amans. Ses plailîrs étaient

ou la récompen’fe d’une ardeur mutuelle , ou la.

proie chia violence 81 d“un appétit’brutal, ou enfin

le prix de quelque préfent, comme du gland,
des pommes (cuvages 8c des poires choiûes.
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331“, IL Ü C R E C E
Et manuum migâefreti virtutc pcdumquej

Confeâabantu-r filvefhria fæcla- ferarum ,

Miüîlibusvfaxis 8c magno pondue clave:

Mulzaque vinccbanc , vitabant pausa lambris;
Scti genifque parcs (bibus , fylvefhia membra
Nuda dabant rem: , noël-urne tempore capti ,
Circüzn fe foliis ac frondibus involventes.

Nec plangore diem magne , folemque pet agros
Quærebant pavidi , galantes noûis in umbns: .
Scd [acini refpeâabant fomnoque fcpulti,
Dum rofeâ face fol inferret lamina cœlo z

A parvis quôd enim confuêxant cemere fem-
par

Alterno tenebras 84 luccm rempare gîgni ,

Non en: ut fieri poffe: , mirarier unquam ,
Ncc diHidere, ne terras æterna teneret
N01, in Peipetuum daraâo luminc (dis.-

/ SedÀ magis illud ara: curæ, quôd fæcla Écran“

mm ,Infeûam miferis faciebam fæpe quictcm ;

Ejeâique domo fugiebant fana teâa

Setigeri fuis advenu: validique Iconis,
Argue intempefîâ cedebant. noâe paventet

Hofpitibus fævis 11133:3. aubina, fronder



                                                                     

7,L;IVRE Va 2.3;
Pourvus de deux mains robufies a de deux

pieds agiles , ils faifaient la guerre aux ani-
maux fauvages, leur lançaient de loin des plet-4

tes , les attaquaient de près avec de pelantes
mail-nes, en maITacraient un grand nombre , 8C
s’enfuyaient dans leurs retraites à l’approche du

liquelques autres. Quand la nuit les furprenair, il;
étendaient à terre leurs membres nuds, comme
les fangliers couverts de foies, 8c s’enveloppaienc

de feuilles 8c de brouailles. On ne les voyait
point , faiiisldc“ crainte , errer au milieu des réne-

bres , 8C chercher avec des cris lugubres le foleil
dans les plaines. Mais ils attendaient en ûIence ,
dans les bras du fommeil , que cet alite reparaif-
faut fur l’horizon , éclairât de nouveau le ciel de

fes feux. Accentumés dès !“enfance a la fucceflion

alternative du jour a: de la nuit , ce n’était plus

une merveille pour eux. Ils ne craignaient peina
qu’une nuit éternelle regnât fur la terre 8c leur

dérobât pour toujours la lumicre du falcil. ’

Leur plus grande inquiétude était cauféc par

les bêtes fauvages dont les incurfîons troublaient:

leur fommeil, 8c le leur rendait (cuvent funelte,
Chaires de leur demeure , ils fe réfugiaient dans

les antres, a l’approche diun énorme fanglier ou
d’un lion furieux; 8: glacés d’effroi ils cédaient,

au milieu de la nuit , à ces cruels hôtes leurs

lits 8: leurs feuillages. i



                                                                     

a 34 I Ü C R E C Ë
Nec niait) tam plus , quàm nunc , menait”:

fada
Balai: linguebant Iàbentis lamina vitæ :
Uns mais: tom quifquc magis dtprenfus cd-

v mm
Fabula vin (très grabela: dentibus huma 5

[c “mon ac montes gunita Ehafque reph-
bat,

Yin videns vivo feptliri vifcera buffe :
A: quos effugium fervârat , corporé adefb ,

Polkriüs tremulas rayer nicets terra mentes
Palmas , horriferis accibant’ vocîbus Orcun ,

’Doniœgn ces vitâ privâmne wax-mina [un ,

I Expertes opis , ignares quid volnera une” :
A: non malm vin’im rab âgnis mima «a. V

Un dits dab” exirio, me turbida peut)
[gluon bâchant naves ad faxa virofque.
Sed remué , innaühm mate-Mibn’ Papa mon

ti:
Sævibat, levieerque minas ponebar inanes:
Nm potent gnangnan placidi pelhcia pont“!

M pelücere in [tandem ridentibus andin.
Iæpmba navigü mie mm cana jamba.
Tutu pauma chiade cibi langacmia kilo
Membm «kha: : comà nunc mmm caria mer-

(et.
mi imprudentes Mi tiki rape vencnum
Vergcbant : nunc dan: alii: (alumni; ipfî.



                                                                     

l f V R B V. inLa “à: la. mon ne millennale gnac plus de
têtes dans ces premiers fiecles, qu’elle n’en moira

fonne mijauræhui. Il. à vrai qu’un pâti grand
nombre d’ancien: (aigris a déchirés par la bêtes

féroces, la: adamien: un repas vina, 8c r31.
plillëient de leurs crisaigus. les bois a; les mon-
tagnes, aldin que le!“ manu palpiteras s’eno I
[enlia-aient l’unlapre’s l’autre dans un [épalera

animé Il vrai. que les malheureux que la faire
avait fauves, blairés mortellement, appliquaient

leur: nains tremblantes fur les morfurcs veni-
mcufes, tavellant le mon à grands cris, iafqu’à

ce que dénués de (scouts , ignorant: la façon de

guérir leurs plaies, ils fuirent délivrés dela vie

par les vers cruels auxquels ils fanaient de pâ-
ture. Mais on ne royai pas des milliers de gileta
tiers , réunis fous des drapeaux différais périr

en un [au jour, ni la me: engeai: hoyer cantre
les écueils , navires a: pellages. En vain l’Océdn

Rameur“: (a; flots irrités, en vain il applmiil’air

(on onde menaçante. La furfacc riante de les
aux. tranquilles était un appas incapable d’arti-

ret les hommes dans le piege; L’art deûruâeul

de la navigation était encore ignoré. C’était

alors la difevçce des vivres qui donnait la mon: a;
dei! l’abondance qui nous me aujourd’hui. On

s’empoifunnair par ignorance 3 nous nous em-
v poiibnnons à force d’axe



                                                                     

1’36 [UC’RECE’ ,
lndè càfas poüquam ac pellcs’igneinquç parai“

“un, H . . . . .
Et mulierl conjuné’ta vire cohcemtlin unum ;

Canaque priVatæ Vèhcris connubia’læta’

Cognita fun: , prolemquc ex renvidât and.

ram : “ * 4Tom genus humanum primdm mollefccrc car

pi: ; “ ’ -Ignis cnim curavit , ut am: empota“ frigus

Non ira jam poffent cœli fub regminc ferre ;

Et Venus imminait vires; punique pneuma
Blanditiis facilè ingcnium fregêrc fupcrbum.

Tune 8: amicitiam cœpcrunt jaugera, labeur!
tes

Finitima inter (c , nec lædcrc; nec violarc;
Er pueras commendârum: , mullcbreque (au

durit; k   lVocibus 8c gcûu nim balbè ngiâcarcnt,

lmbecillorum erre æquum mlfcricr omaium.
Non tamen omnimodxs potera: concordia gîc

gms .  Scd bona magnaquc pars fervabant fadera cam s

Au: genus hammam jam tum fort: omne pec
remptum,

Ncc potuiffct adnuc perducctc fœcla progago.

A: varios lingua: foajtus Natuta .fubegi:



                                                                     

I I R E V. 1.37Enfin lorfqu’on eut connu ratage des cabasv

besi. de la dépouille des bêtes 8c du feu 5 lori?-
quc la Femme fg: fur rçtiréç à part avec liépoux

qui siérait joint à clic; lorfquc les plaifirs d;
l’amcur eurent été reüraints aux douceurs d’un

cham: hymen , 8c que les parcns pire!“ auront
mieux une famille qui fallait partie dieux-mêmes; -
l’efpecc humaine commença dès-lurs à s’amollir.

Le feuirendit les corps plus .fcnfxblcs au froid;
La voûte des deux ne fut plus un toi: fufüfanç;

L’ufagc trop fréquent des plaifirs de l’amour

,éncrva les forges. Les tendres carafes des cnfans Î

.adoucigcnt fans peine le, naturel farouche tics
perças, oAlpçs ceux dail: ips habitations [a mu:-

Ichaicnt, çommcnccrcm: à former enrr’cux des

luirons, connurent de s’abftçnir de l’injufiicc

8C6: la violence, du pretégcr réciproquaient:

les Femmes 8L les enfans 5 faifant entendre dès-

lors même, par leurs gaies Sc leurs fans inarticu-
- lés , que la pitié çfi: un; juftice du; à. la faibicITç.

çupendant cç: accord ne pouvait pas être géné-

ral : mais le plus grand nombre 8c les plus rai-
fonnables obfervcœn: âdéiemen: les loix éta-

blies. Sans cela le gaur; humain aurait été en-
tiércmènt détruit 5 8c n’aurait, pu [a propager de

ne: eu race jufqu’à 1719.8 jours.

La Nana: and: aux hommes à varier



                                                                     

2. 3 8 L U C R E C ,3
Miner: , a: utiiitas ennemi: nomina mmm;
Non alii longé ration“. arque ipé: videra:-

Prot-tabcrc ad gamma paolos infantia linga: ;
Cùm fait, ut digito, qua Tint præfmtia, mont-

trcnt :
Sentir cnim vimquifquc Ïuam , quam polît ahuri :

Cornua une. Ptiùl vitulo quàm’fromïbu-s exam,

gnisiratus pait, atquc infenfus iuurgct. -
A: catuli panthuarum (hymnique leonum
Unguîbus ac pedibus jam mm morfuquc repu-

gnan: , 41Vixdutn clim ipfîs funt denrcs ungucl’que crcati :

Mituum porrô genus alis 0mm: vidcmus
fia“: , a: “a panais trcmulum pctcre auxîlîatutù.

Proinde Patate aliquem mm nomina. difîrin

hum? IReims, 8c indè homines didiciffe voeabnla prima,
“DefîPcrc en: : mm cor hicpo’fïèt cunâa mâtai:

Vocîbus , B: varies fouiras emirtcrc lingua ,
Tcmpore codcm ahi fiacre id non quîtTc pucen-

tut.

Przterea fi non alii quoque vocibus n’a

Inter [a funant; uhdè kafir: notitics dû:

Urilitàtis, 8c unité data. a! haie Prima porcûas,

Quid venet fune, ut faxent , animoque vitic-

rem. ’



                                                                     

l I V R E V. 139les inûexions de leurs voix , a: le befoin aiîïgna p

des noms à chaque ehofe. Ainiî liimpuilTance

de (e faire entendre par des bégaie-mens inar-
n’cnlés. force les enfans à recourir aux geliez;

en indiquant du doigt les objets préfens. Ca:
chacun a la nonfcience des fumâtes dont üpeug
faire urase. Le taureau furieux menace 8c frappq ’

46j: de la corne , avant qu’elles commencent à

poindre (a; fan jeune front. Les cruels raout-rif-
fons de la palmitate a: de la lionne fe défendes:
gvee leurs grîfïes, leur: pieds a: leur: dents ,
avantsnêmç d’en avoir. Enfin nous voyonsmu

les petits des oifeaux fe confier à leur: ailes saâ
5mm, aidée: dans les ainsd’un vol chancelant.

l’enfer qu’alors un (en! homme impofa des

noms aux objets, 8c que les autres hommes aps-
prirent de lui les premiers mots 5 c“çfl: le comble

de la folie. Car s’il a pu déligner chaque choie,

par des termes 8c produire les divers. Ions du
langage ,3 (fautres ne pouvaient-ils pas faire la
même chofe en même rems que lui a

D’ailleurs, ü les autres hommes.n’avaient pas

encore fait de paroles entr’eux, comment
ça connaiITait-on l’utilité 2 Comment ce premier

inventeur art-il pu faire entendre & adopter fan
projet; Un feul homme ne pouvait pas réduire

n



                                                                     

3.40 I U C R E C E
Cogere item plums unus , viéïofque domarc

Non porcrattrcrum ut perdifccrc nomina venant;
Nec ration: doccre uîlâ, (matraque furdis ,
Quid facile dret opus :faciles risque enim paré-

rcntur 3
:Ncc radome ullâ ûbi ferrent ampliüs aures

“Vocis inauditos fouiras obtundcrc frufha.

Poûrcmô, quid in hâc mirabilc tantopere cil re,

Si gènus humanum , cu’i vox 8c lingua vigerc: ,

vPro varie fenfu, varias ras voce notaret ,
.Cüm pecudes ’mutæ , cùm deniquc fæcla feratum

ÀDimeilcs (clean: voccs variafqu: cicrc ,

Cûm mcrus au: dolo: CR, 8c cûm jam gaudi:
glifcunt 3

* Quippc ctenim id lieu è rebus cognofccrc aper-

;is, v
Inrîtata canum cûm prîmüm magna Molof-

sum

Mollia ri&a frèmunt, duras nudamià (lentes,
Longè alio fouira rab’rc diûriâa minantur,

Et cüm jam lattant , a; vocibus omnia com-
pleut:

A: catulos blàndè cûm linguâ lambcrc ten-

tant , ’Au: ubi ces jaâant pedibus, morfuquc puen-
tçs ,

Such n55
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z I r R E V. 1 24“:
par la force une multitude entiere, 8: lao con-
traindre à apprendre fa nomenclature. D’ailleurs

comment leur donner des leçons 2 Ils ne s’y
feraient jamais prêtés; ils n’auraient pas loufer:

qu’on leur fatiguât en vain les oreilles d’un bruit

inintelligible.

Enfin cil-il donc fi furprenant qu’avec une
voix B: une langue, les hommes , fuivant qu’ils
étaient affeéïés des différai; objets , les aient

délignés par des paroles , quand nous voyons les

animaux domellciques 86 les bêtes féroces elles-

mêmes faire entendre des fons diféi’ens, felon

qui: la crainte , la douleur ou la joie le fucacdenc
dans leurs aines a C’eû ce que l’expérience nous

montre clairement.

VQuand l’énorme chienne des Melon-es , dans

le premier accès de fa fureur , montre fous fes
levres mobiles 8c retiréesideux redoutables ran-
gées de dents , le fon menaçant de (“a voix dif:

fer: de celui qu’on entend , lorûlulelle fait reten-

tir’ tous les lieux d’alentour de les longs abbiez

mens. Mais quand elle façonne de fa langue
carefÎanEC les jeunes membres de l’es petits, quand

elle les foule mollement aux pieds, les agace Pa:

des morions innocentes , les happe doucemen:

Tome II. L



                                                                     

:42. LjUCRECLÏ
Sufpenüs (encres imitanzur dcmibus bauüu; 5

langé alio [mâte gannitu vocis  adulant ,

Et cûm defcrti haubanna: in ædibus, au: mini
momans fugimu: fummiffo 50:90:: plagas.

r

Dcnique non hinnitus itçm diH’cm videra:

1mn cquos , ahi cquus, florenti mate , javel-1o

. - eusPinnigerivl’zvit calcaribus iâus amatis ,

Et, fremimm punks (a!) naribùs cdit ad arma;
m cûm sîs aliàs cdncuHîs anabas binait?

-Pofircmè genus alimum , varîæque vola-5

cres , ’ l’Accipitxes atquç offîfragæ mergiqnc mariais

Huétibus’in rams viâum vitamqucîpctcntcs ,

LOngè alias àl-io jaciunt in rempote voces ,

Et çlim de viCtu cartant prædâque regagnant.”

n Et funin mutant cam :cmpcûntibus uni

mtfonos mais 5 comicm a: [a]: «mû:
Mme gages , .qbi aquam dicunrur 8c im-
-1. . bru - V l V . -
Pofceu, a: imam aun“): aquuc vocàrç :
Exgôîi varii fenfus animalia cognat,

Mata ramena cûm fiat, varias cmitterc voccs ;
’ Quantô mondes magis æquum en mm poudre

pjmxpilçs aüâ arquç allô. les vocîe’nomc a



                                                                     

I. I V R E V. V 14.;
a: fêtas appuyais dent, le rendre murmure de
(a. voix maternelle ne reilemble maux hur-
lcmens plaintifs ,par lefqucls elle déplore (3 foli-

rude , ni aux gcœns danloureum avec lei-quels
elle fuit en rampant le châtiment qui la menace.

Le jeune courtier fait-il entendre le même
heqnüïemeat. lo’rfqii’animé par les aiguillons de

rameur, il’bondir-furieux au milieu des jumens’,

a: lorfquc [es larges narines frémifïenr au bruit

des armes , ou lorfqn’une autre émotion agite

[es membres a

1»:an les volatiles; les oifeaux de route efpece;
“Épervier , lÎorfraie , le lplougeon qui cherche

fa nourriture au fond de la mer, varient tous
leurs cris [clou les circonüanccs , fur-tour quand
ils difputcnt leur fabliûanée on qu’ils défendent

leur Proie.

e “Il yen a même dent la voirrauque change h
avec les faifons. Tcllcs font les corneilles viva-
ces, je ces troupes de corbeaux dont leé croaf-
femme annoncent 8c appellcnrr( fuivant l’oPinion

commune) les vents , la pluie 8c les orages. si
donc les diîlfércnres fenfarioris des. animaux leur

font Préférer des fous difércns , tout muets
qu’ils font; combien n“eil:-il pas .plus naturel que

l’homme air pu déligner “les divers dbjcrs par des

fous particuliers î L ij



                                                                     

1
,44 LUCRECE

Illud in bis xcbus rafiau ne fané agui!

tu: .Fulmen dam“: in terras mondibus igncm
Ptimiuîs 5 indè munis Hammamm diditur au,

do: s ’Mulza vidcmus cairn cœlçfübus incita me

mis . ’ruïgcrc, cûm cœli donlvit plaga vaporcs 5
Et ramera (aman cûm ventis pulfa vacilla»:

En“: in ramas incumbcns arboris arbor ,
Exprimitur validis extritus viribus ignis ,
Etmicat interdum flammaï fervidus arder ,

Mata: dam inter [a rami flirpchuc texan:
(un.

Quorum utrnmquc dcdilfc goum tactum)!»
ngnem.

Indè cibnm coquet: a: hmm: mollir: vas»
pore

I591 docuit , qçoniam mitcfcçgç malta vido-
ahan:

Vçtbcribus gadioxum atquc gîta yiâa pet agros;

gigue dics magis hi vidima vitamque prion

1m; * * ,Commutai’ç noyis monûrzbmt rçbns a: ignii

jugeait) qui præüabant a; cordç vigcbam. ’

,Çpndçrç gorgeant grbçs arcgmque [mais

b

1



                                                                     

I 1 V R E f7. a;
Maintenant, ô Memmius, pour prévenir une

queflion que vous me faites peut-être intérim:
muent , fçacbez que c’ell la foudre qui a apporté

le feu fur“ la terre ,- qu’elle cil le foyer primitif

de toutes les aammes dont nous jouilfons. Nd
voyons-nous pas encore aujourd’hui un grand
nombre de corps: embrafés par lesfeux célelles ,

quand Fait orageux lance (es flammes fur la
terre 2 Cependant, comme on voit (cuvent ut!
arbre roumi, agité par les vents, ls’échaulï’er

en heurtant les branches d“un autre arbre, au p
point que la collifron devenant plus force en
exprime des étinselles, a; fait quelquefois briller A

des En: ardens , au milieu de ce frottement
mutuel des rameaux; on peut alligner- au feu ’

ces Jeux origines. “ I
Enfnîtc les premiers nommer, voyant que les

rayons du foleil adoucillaient 8c mûriflàient tou-

tes les produâions tendîtes, ellâyerent de cuire“

a: (ramollit leurs alimens par hélion de la
flamme. Etceurdont le génie était plus inventif
a: l’efprit plus pénétrant, introduifaient tous les

jours par le moyen- (tu fende nouveaux chan-
gemens dans la nourriture a; l’ancienne manierc

de vivre.

Alors les Rois commencèrent à Bâtir «les villes

L iij



                                                                     

2.46 I Ü C R E C E
Præfidium Reges iPû fîbi perfugiumque s

Et pecudcs 8: agros divisêxc, acque (iodât:

Pro fade cujufque 8c viribus ingenioque ,
Nam facies mulzâm valait , virefque vigcbanx :

Poüeriûs tes inventa e11: , auxumqne reper-
tum ,

Quoi facilè a: validis se palehris (bipât ho-
nomma

Divitioris enivra fêÆampkr-nmquefèçuuntur,

Quèmh’lm 6’ forum à pulclzra corpore en”)

Quôd fi guis verâ- vilain ration: gubcmee,

Diviu’z grandes homini funt, vint: pucé

Æquo anima z taque enim a]? W patarin

parai: A » .. . .
A: clams f: homincs volnêre de asque Poten-

tes ,’

Ur fundamcmo 93mm: menuet, ’
E: placidam. puffent opul’enti dague vina: :

Neqùicquam, quoniam ad [mmm ùcceèœ
honorem

Certantes , iter infeüum fccêre viaîi ,

Et tamcmè funin) quaû fulmen dejicit me:

Invidia interdmn contemptim in Tartan terra;
Ut fatiûs multô jam fi: parere quicmm-,

Quàm regere imPerio tes velle, 8c regna tenue:
Proinde fine incalïum defcflî fanguinc fadent ,

k Anguüum pet ite: luétantes ambitionis;



                                                                     

le à conllruirc des forterelTes, pour y trouver leur!
déÏçnfe 8c leur afyle s ce furent eux qui régleren:

le partage (les troupeaux 8c des terres à yoyot-
tion derla beauté, de la force duicorps a: des
qualités de l’efprit: car ces avantages naturels

étaient les premieres dillinâions. Ou imagina
enfuite la richech; on découvrit l’or qui ôta
fans peine à la (une 8: à la beauté leur préémi-

nence 5 car la force à la beauté voit: d’elles

«même: grojir la cou du ricain.

Si l’on (e concluifnie par les confeils de la rai-

fon , la fuprême richelle ferait la modération a:

liégalité d’une; car on ne manque quand
on tic/ire peu. Mais les hommes ont voulu fe
rendre PuifTans 8: illulïres, pour établit: leur for-

tune fur des fandemens folides, & mener ainfi
une vie tranquille au fein de l’opulence. Vains

efforts l le concoure de ceux qui afpirent à la
grandeur, en a tendu knoute périlleufe 5 a: s’ils

arrivent au faîte , l’envie comme la foudre , le;

précipite fouvent dans les horreurs d’une mon

humiliante. Ne vaut-il donepas mieux obéi: tun-
quillemcnt, que d’ambitionnc: le trône a: la fou-

veraine autorité Ë billez-les , cesP malheureux ,
s’épuifer, le fouiller de (mg 86 de fume, fe dé-

battre fur l’étroit l’entier des banneau slamez-

lcs , puifqu’ils ne voient pas que l’envie, femblæv

l Liv
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Invidiâ quoniam ,’ceu fulmine, (11mm: vaporznf

Plerumquc , 8c quæ (un: aiiis magis edita cangue :

Quandequidem fapiunt alicno ex ore , petuntquc
Ras ex auditis paninis , quàm fenfjbus ipfis:

Ncc magis id nunc eh, nec cri: mon, quàm fait:
anté.

Ergô , regibus occifîs , fnbverf: jamba:

l Priüina machas foliorum 8c fccptra fupcrba;

Et capitis [ammi przclarum infignc , cruche

mm, .
Sub pedibus volgi , magnum lugcbat horlo-

l’Cm Ë VNam. cupidè comulcatur mimi: and maman.
Rcs inclue ad fummam fæccm turbafquc redi-

bat , NImpcgium fibi cûm ac fummatum quifquc page

bat:
Indê magiihmum partim- docnêre acare ,

Juraquc conüizuêrc, ut vellent lcgibus mi 5

Nam genus humanum JefeHhm vi coleta ævum ,
Ex inimicitiis langucbat’; qu?» magisipfum

Spontc fuâ cecidi; fub legcs 3:82un juta ;
Acriûs -cx irâ quèd enim (a quifquc parabat

Ulcifci, quàm nunc conceirum CRI lcgibus æquis ,

’ Banc 0b Ïem (en homines pertæfum vi culex:
ævum :

Undè metus macula: pœnamm Præmia vitæ. 5
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51e à“ [à foudre , ramafe tousvfcslfcux-fur les lieux .
le: plus élevés 5 pnifju’ils ne jugent que fur l’au-

torité d“autrui , a: ne defrrent que fur parole ,

fans confulter leurs propres feus. Ce que les
hommes (ont “aujourd’hui, ils le. feront encore,

ils Pont toujours été.- I

” Ainfî après le meurtre des Rois, les débris des.

trônes 8c des feeptres demeuraient confondus dans

la poufiîere l fans refpeâ pour leur ancienne
majcûe’ :-& ces ornemcns .(Îuperbes de la tête

des Princes, foulés aux Pieds des peuPl’es 8c fouil-

lés de fang , paraîtraient regretter leur ancienne
place. Car on écru/è avec joie ce qu’on a adoré

avec crainte. L’autorité retourna donc alors au

peuple 8: à là multitudh : comme chacun voulait
commander 8c. s’érige: en fouvernin, on choifit

parmi eux un certain nombre de magiürats, on
initiala des loixœuxquelles on (e. fournit volon-

tairement. Car les hommES las de vivre fous
Empire de la violence , épuifés- Œailleurs Ta:
les inimitiés parriculieres , eurent moins de peine

à. recevoir le frein des loir 8c de, la Mia 5.3:
comme le reKentiment portait la vengeance plus
loinque les loix- ne le permettent aujourd’huir
ils s’ennuyerent de cet état de violence se d’a-

narchie. De là cette crainte d’êtrelipuni qui em-

pifonnc tous les initiât; de la vie. L’homme

L v
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Circumretit enim vis mon: injuria quemque ,
Aulne, undè excita cil- , adam: plommquc re.

“verd: ;

Ncc facile eü placidam ac [mmm degue vi-

:am , “Qui violat faétis communia fœdera puis 5

Etfi funi: enim Divûm genus humanumque ,
Pexpctuô tamen id fore clam diHidere debet 5

Quippe ubi f: multi, îer fomnia fæpe loquen-

“tes , I
Au: morbo delirantes procrâxe fermait,
Et «12m dia in medium peccata dediile.’

x

Nunc qua: caufa Dcûm per magnas munir):
gentes

Pervolgârit , et ami-nm eompleverit tubes,
Sufcipiendaqwc curârit folennia facra ,

Quæ nunc in magnis Harem fana rebu“ locif-

que;
Undè crian- nunc eft mortalibus infîtus haro

rot , l
Qui delubra Daim nova toto fufcitat orbi
Terrarum, 8c felüs cogit celebrare diebus ,

y Non ira difficile off rationaux reddcrc verbis.

Quippe canin: jam mm Divûm , mortalia (à.

ola ,
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injulle sa violent s“enlace lui-même dans les
propres filets g l’iniquité retombe ptchue tou-

jours fur [on auteur ; a: il n’y a plus de paix ni,
de tranquillité pour celui quia violé le palet fo-

cial. Quand même il fc ferait caché aux Dieux 8:

aux hommes , il doit être dans des allumes
continuelles que fan délit ne [oit découvert. Car
on dit qu’il s’elÏ trouvé Bien des gens qui , en

fonge ou dans le délire de la maladie, fc-font
(cuvent accufés eux-mêmes , 8c ont révélé (les

crimes qui avaient été tenus [carets pendant ,
long-rems.

Mainteth quelle caull: a répandu chez tous
les peuples de la terre la croyance de l’exiflence

(les Dieux, a rempli les villes d’autels, a infiitué

les cérémonies religieufcs , ces pompes auguilcs

par-tout en Mage aujourd’hui, a: qui précedcnt

toutes les entreprifes- importantes 5 quelle cit
aufli l’origine de ces [ombres terreurs dont les
mortels (ont pénétrés , qui tous les jours leur i

font ériger aux Dieux de nouveaux temples fur
toute la face dela’tcrre, 8c célébrer des fêtes en

l’honneur des immortels 2 Il n’efï pas diŒCile de

rendre taifon de ces opinions 8c de ces ufages
faperllitieux.

’C’cll que les hommes, dès ces premiers tems ,

L vi



                                                                     

25: IUCRËCE
Ègrcgias anima facies vigilante videbant,“

Er magis in ramais mirando corporis nuita r
His igi-tur fcnfum tribucbant , propterca quôd’

Membra movcrc vidcbantur, .vocefquc fnpctu

bas ’Mitterc, pro fade przclarâ 8c viribus amplis.

Æ’tcmamquc dzbant vitam, qui: [imper co-

rum -Suppcditabatur facies  & forma mucha:
[Et manet omninôâl Ç: quôd tamis viribus auc-

tos
Non tcmcrê alla. vi cénvînci-polïïputabant.

fortunifquc idcôl longé piæüarc putabant ,’

Quôd marris timar hand (111:qu vexant
connu,

En: âmul in ramois qui: muka 8K mira vide-

ban: -mue, a: nullmn capet: îpfos indè khamm-

Prætçrea cati rationnes , ogam: cette,

Et varia annal-nm cernebam tcmPora verd 3
Ncc porcrant, quibus id âcre: , cognoient cal-

Iîs : IA Eigô perfugium filai habcban: omnia Divis
Tradcæc’ , a: immun nan: in“: cumin Hem.
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voyaient, même en veillant , des limulacrcs
furnaturels que l’illulîon dal femmeil engerait

encore à leur imagination. Il: leur attribuaient
Il fentiment, parce qu’ils paraîtraient mouvoir ’

leurs membres , 8: Parler d’un ton impérieux,
progortionné à- leur par: majellueuu a: à lente

forces démêlures,
A

Ils les rapperaient immortels , parce que
(comme la beauté des “Dieux cil: inaltérable ).

ces phantômes celelles fe préfentaient toujours
à eux fous les mêmes traits 5. 6c parce quîavec

des forces aufli grandes , ils ne croyaient pas
guanidine. aâion dcllruétive Bât jamais miam?-

pherîeux. Ils ne doutaient pas non plus (gills
ne fullenpyatfaitement heureux, parce que la
crainte; de la. mort ne leur infpitait aucune allat-
mct, 8:. parce qu’ils leur voyaient en fouge. opé-

zer un grand nombre de merveilles, fansgucune
fatigue de leur page.

i D’un autre. côté, comme ifs remarquaientl’ora v

dt: confiant 8c régulier du ciel, 8e le retour
périodillue des faif’ous , fans pouvoit pénétrer

les mules à: ces phénomenes 3 ils n’avaient

d’autre tell-aune que d’attribuer tous ces elfes

aux Dieux , 8c d“enl faire les arbitres rouverains

de la nature a: le: difpenfateurs de tous les M...

seinent. Â



                                                                     

2 54. L U C R E C E
In cœloque Dcûm fades 8; tcmpla locârunt;

Pcr cœlum volvi quia fol 8: luna videntur ,

Luna, clics 8c ne: 8c no&is figua chcra,
N-oéïivagæque faces cadi flammæquc. volan-

tes ,
Nubila, ros , imbus , nix, verni, fulmina,

grande,
Et rapidi fremirus, sa murmùra magna mig:-

mm.

O genus infelix hammam, tana Divis
Câm tribuit hâta , arque iras adjunxit accr-

bas !

Quantos mm gunitas iplî fibi, quantaque nabis
Voluera , (pas lacrymas Pcpêrcrc minoribu’ nef-

tris? k   ’
Ncc pictas “11a cil: velatum fæpc videri

Verrier ad lapidcm , arque omnes acccdztc ac!
aras ,

Ncc èrocumbcrc humi profërazum , 8C pandere.
palmasî

Ante Dcûm dclubra , nec aras fanguinc muko

SPargere quadrupcdum, nec vozis macre vota 5
Scd magè pacax’à poffe 0mm mente mari 1

 Nam cûm fufpicimus magni cœleftia mundi

Tcmpla fupcr,ûcllifque micantib us æthcra fixum,

Et veni: in memem folis [macqué vinant;
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La demeure 8c le palais des immortels furent

placés dans les cieux ; parce que c’en: là que le

. foleil 8c la lune parement faire leur révolution;

cleft delà que nous viennent le jours: la nuit,
8C les flamBeaux errons qui brillent dans les téne-

bres, les feux volans , les nuages, la rofée, les
pluies , la neige , les vents, la foudre , lagrêle
se le tomette rapide dont les longs murmures
[emblent annoncer la vengeance des Dieux.

O hommes infortunés , d’avoir attribué tous

Ces effets aila Divinité, a: de l’avoir armée d’un

courroux inHexible ! que de gémifemens il leur
en a dès-lors coûté 1’ que de plaies ils nous ont

faiteslquelle fource de larmes ils ont ouverte à
nos defcendans’!

La piété ne comme pas à le tourner (cuvent ,

la tête voilée , devant une pierre , à fréquenter

tous les temples, à le proüerner contre terre,
à élever (es mains vers les Rames des Dieux;
à inonder les autels du [emg des animaux , a: à
comme: vœux fur vœux , mais bien plutôt à
regarder tous les événemens d’un œil tranquille.

En effet, quand on contemple, au dell’uslde fa

tête , ces immenfe; voûtes du monde , 8c ce
firmament parfemé d’é’oile; : quand on réfléchi:

lur leicours réglé du (caleil a: de la. lune 5 alors
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Tune aliîs opprell’a malis in paître-leur:

ma (ploque expergefàâùm câput“ erigerc in:

fit ,
Ecquz fortè’Deûm nabis immenfa poteffas

Sir, varie matu quzeandidà (idem verfet ;
T enta: enim’ dubiammentem ratinais’egefhse,

Ecquænam-fuerit mundi genitalis orlgo’,
Et amuï ecquze fit finis; quoad: [na-nia mundîï

Hunc and motus’pomnr perferre laborem 3“

An divinitùs ætemâ donat: falune ,

Perpetuô pomme ævi labentia traétu ,.

l’amena üalidas ævi contemner: vina;

F’rætexea ,eui non animus fermiâine Dîvfïmv

Contrahitur a cul non contenant membra pr-
vore ,

Fulminis horribili câm“plàgàetorridantellùsï

(Ennemi: , 2k magnum! percurrunt monaut:

cœlum’? »Non pbyùü gentefqhue cernant 2- regefciue“ fu-

perbi
Conripiunt Dlvûm-perculû membra timon“,
Ne’quod. 0b admîfïumefœdè dié’tumve (uperbê ,

Pænanmr grave fit folvendi tèmPus-adaâhm?

811mm: criant câm vis violenti par mare venir
! Induperatorcm chilis furet œquora. venir,

n
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une inquiétude , que les autres maux de la vie
[emblaient avoir étoufée , fe réveille tout-à-

coup au fond; des cœurs 5 on fe demande s’il

n’y aurait pas quelque Divinité toute-puillànte
qui mûr à (on gré ces globes éclatansr L’ignoa

rance des caufes rend l’efprit perplexe et vacillant.

On recherche fi le monde aeu uneîorigine, s’il doit

avoir une lin , jufqu’à quand il pourra rapporter

la fatigue continuelle d’un mouvement journalier;

ou li marqué par les Dieux du Îceau de Pim-
mortalité , il pourra pendant une infinité de f1e«

des, brave: les eŒorts puifans d’une éternelle,
dupée;

Mais outre cela, quel en: l’homme «font le cœur

ne foit pas pénétré de la crainte des Dieux, a:
dont les membres glacés-d’effroi , ne le traînent,

pour ainli dire, en rampant, lorFquela terreembra-
fée tremble fous les coups redoublés dola foudre,

lorfqu’un murmure épouvantable parcourt tout le

firmament a Les peuples 8c les nations ne font-ils
pas confirmés a E: le fupetbe Defpote, frappé
de crainte, n’embralTe-t-il pas étroitement. les

limules de Ces Dieux , tremblant que le moment .
udoutable ne (oit arrivé d’expier- toutes les
ailions criminelles, tous fes ordres tyranniques è
En quand les vents impétueux, déchaînés (in:

les flots , balaient devant en: le commandant
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Cum validis pât-ite: legionibus atquc clcphantis,

Non Divûm pzcctii votis adit, ac [un quælic
Vcnwrum szidus pues animafquc [ecundas a
Ncquicquam ; quaniam violenta turbine (mye
Conrcptus nihilo Pan-ut minùs ad valda lcthi :

qunc adeô tes humains vis abdita quzdam
Obterit , 8c p-ulchros fafces (marque remues
Proculèarc, ac ludibrio fibi habere videur.
Deniquc fnb pedibus tcllus cüm rota vacilla,

Conculræque ondant; tubes , dubizquc minan-

tur , .Quîd mirum fi f: remuant mortalia (a): ,

Atque poulines magnas , mixafque relinquunt
In rebus vires Divûm , que: cunâa guberncnn

Qubd [1:me , as nique garum fermage

repertnm ci! , -
En 6mn! argenti pondus plumbiqu: pæans,
Ignis ubi ingcntes fylvas arder: crcmârat ,
Montibus,-in magnis , feu cœli fulmine mifo ;
Sivc quôd inter (a bellum fylvcfh-c garantes ,

Hoüibus intulcrant ignem, formidinis ergv 5
. Sivc quad , induâi terra bonitate, volcbant
Panda: agros pingucs , 8: pafcua reddere rural 3
Sive feras iureificere, 8; ditcfccre prædâ :
Narn foveâ atquc igni Priüs en: venai-in 0:4

tum ,
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de la aorte avec fes légions a: fes éléphans, ne

tâche-vil pas d’appaifer la. Divinitépar (es vœux;

8: d’obtenir à force de prieres des vents plus
favorables 3 mais en yhim Émporrépa: un mur.

billon violent, il alan trouve pas moins la mon];
au milieu des écueils. Tant il :8: vrai qu’une

amin: factionne k joue des événemens hu-
m, 8C paraît fe plaire à. fouler au: pieds la
hache a; les faifccaux. Enfin quand la terre en-
tier: vacille (bus me pieds , quad les ville!
ébranlées s’écroulent ou menacent ruine , cit-ü

[ramenant que l’homme , plein de mépris pour

fa 531%, reconnaitre une pailîance (upérieure,

une lime fumature“: 8 Mn: qui régie à (on

gré l’univers a l
Au telle , l’or a: Pal-gent, l’a’irain, le fers: le -

plomb ont été découverts , quand le feu en:
confugné de “(les forêts fur les montagnes;
fait par la chûte de la. foudre ; foi: que les homc.

mes en combattant dans les bois, employaf-
feu: la flamme pour drayer leur: ennemis 5 foi:

l qu’engagéss par la bonté du fol , ils voululÏcnt

convertir les forêts en terres labourables ou en
prairies; fait enfin pour (lémure plus facilement “
les bêtes féroces 8c s’enrichir de leurs dépouilles.

Car on (e fermi: pour la chiure de foirés 8c de
feu, avant d’entourer les bois delikrs, a: de
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Quïm fepîrè plagis falrum canibufquc clerc f

Quidquid id cit; qu’àcunquc è causê flan-meus

arder
Horribili fouira fîlvas eXederat altis

Ah radicibus ,- 8: terrant percoxcrat ignîà

Manabat venis’ ferventibusn, in loca (en:

Cpncava convenions, argenti tin“: 8c anti ,
Æfis item 8: plumbi; quæ’cûm concreta viclcba-m.r

Poüctiüs clito in terris fpl’ende’ref colore ,

Tollcbam nitido capti Iæviquc kpotc a
E: frmili formata vidcbant cire figurât ,

Argue lacunamm-fucran:  veftigia caïque;
Tan) pencrrabat cas poffe hæc liqucfaâa carme ,-

Quamlibct in formam 8c faciaux d’ecurrcrc mi

rum’, A »

Ë: prorfum quamvîs in tenta ac tenuia 9011.9
Mucronum ducÎ faftigii pfocddcndb ,’

U: (îbi tel; patent filvafque excidcre pofïînr,

Matericm lævarè, dolant , ac macre tignz, ,
Et tcrebrare ctiam ac peùundcrc pet-que fonte :
Ncc mimis. argenta facerc hm: auroque parabant ,
Quàm validi primûm- violentis viribus æris ;

Ncquicqnam, quoaiam catchât via: poteftas g
Nu: potera: parka: dumtn fun-Erre laborcm;
Nana fait in, pretio magis æs, aummquc jaccbar
Propre: inutilitatcm , hcbcti mucron: retufum ;

’Nunc jacct au», garum in (mmm fucccfîi: ho-

nuent:

n I ’x
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les battre avec une meute, Quoi qu’il en fait;
quelle qu’ait été la calife de l’incendie 5 quand

la flamme pétillante eut “dévore les’fote’ts jufqu’à

la racme a: cuit la terre par fou ardeur, des
rameaux d’or 8c d’argent, d’airain a: de plomb,

après avoir coulé dans les veines brûlantes du
.-globe , f: rallemblerent dans les cavités , 8c s’y

étant durcis 8: confolidés , on les vitobtiller
enfaîte au fein de la terre, 8c on les recueillit
avec foin à, caufe dolent éclat &de leur beauté.

On remarqua qu’ils avaient la même forme que
les cavités d’où on les tirait, ce qui li: conjec-

DE“ qu’on pouvait, en les fondant au feu, leur,

faire Prendre toutes les formes a; les figures pof-
fibles, 8c en les frappant, les étendre, les amin.-

cir 8; les armer même d’une pinte aiguë; on
vit qu’alors ils étaient propres à faire des armes,

à couper des forêts , à polit 8c à façonner les

matériaux, à équarrit les poutres, à percer, à

excaver , à ereufer, On voulut d’abord employer

l’or 8c l’argent aux mêmes ufages que l’airain;

mais on ne put y mur“, Ces deux métaux n’a-

: vaient pas airez de confiûance, 8: ne pouvaient
gélifier ’a la fatigue, Aulli l’aitain fut-il préféré

dans ces premiers tems 5 a: l’or dont la pointe
ç’émoulfait trop facilement, fut négligé comme

un métal inutile. Aujourd’hui c’eftwl’aitain qu’on /

dédaigne . a: l’or s’çlt emparé de tout: la œn-



                                                                     

2.6:. LUCRECE
Sic volvenda ætas commuta: rempota remua ;
Quod fait in pretio , fi: nuHo denique honore;
Porté aliud fuccedit 8: è contemptibus exit ,

Inque dies magis appeaux: , flanque reperv
mm

hudxbus , 8c mix-.0 eft morales inter honore.

Nana tibi que patito fetri mmm rapera
Sir, fanilc en: ipfum pet te cognoCcere , Memmî:

Ann antiqua manus, tangues denzefque Euc-
mm,

Et lapides k item [damna fmgmina rami,
En: hmm-arque igues , 11011un funt cognin

I frimât!) : L eiùs fend vis dkædfqne repens 3

E: primais en: quàm ferricognizus urus ;
Quôfaciüs mugis :0: amura 6c cogia major:

in [ohm tam etraétabant , æregue hem
Mifcobamfiuüus, 6c valsera vaûn krcbam,
2E: pas maque agros adimcbant 5 nan) feulé

I cuis; tOhm cedebantarmatis nuda 8L inerme: :
inde minaudai proceflît fermas 4:an ,
*W:rfaqùe in opprohrium fpecies 6R falcis ahan;

in ferro saquât; falun) profdndere sont: ,

minque führeiepesi cm” hem.

ït-pràisdürmatmn in eqni conkmâqc cof-
tas ,
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lidc’ration. Ainlî la révolution des (iules change

le fort de tous les êtres. On ’méprife ce qu’on

elbmait 5 on attache de la valeur a ce qu’on
dédaignait 5 on le delire de plus en plus 5 il
devient l’objet de tous les éloges 5 il tient Il;

premier rang parmi les humains.

Vous êtes maintenant a portée de deviner par

vous-même , comment on découvrit l’ufagc du

fer. Les premietes armes étaient les ongles, les

mains , les dents , les pierres 8c les branche:
d’arbres , enfaîte la flamme 8: le feu , quand

kils eurent été trouvés. Ce ne fut que long-rems

cérès , qu’on houant le: propriétés-du fer à: de

l’airain. Mais l’ai-age de l’airain précéda celui

du fer, parce qu’il était plus aifé a travailler 8c

plus commun. C’était avec l’airaiu qu’on labo!»-

mit la terre s c’était avec l’airain qu’on livrait

les combats , qu’on feulait la mort à: qu’on.

(emparait des troupeaux 8c des champs. Nud a:
fans défenl’e pouvait-on railler à des gens armés!

Infenliblcment le fer le convertit en éPées la
faux d’airain fut rejettée avec mépris. -Ce fut

avec le fer qu’on déchira le fol, a: qu’on décida

le fort des batailles dont les événemens font

f1 incertains. l
On imagina de puller les flancs du confier,



                                                                     

1.64. L U C R E C E A .
Et moderarier hune funis , dextràquc vigne;
Quàm bijugo curru belli tenta-re pericla 3
Et hijugo pâtis en: , quia: bis conjungcrc bi-

nos , ’Et quàm falciferos inventum afccndcre carras :
Indè bovçs Lucas turrito corporc textos

Anguimanos belli docuerunt veinera Pœni

«Suffcrre , a: magnas Martis turban: catcrvas :
Sic alîd ex aho laquait difcordia nims, .
Horribile humanis quad gentibus effet“ in ab

mis 5 “
laque dies belli terroribus addidi: augnîcn:

Tcmâmn: diam muros in mœnerc hem ,

Expeniquc fucs fævos fun: mittcrc in hanet;
Et validos Parthi præ (c mifêre [zones ,
Cum duâoribus armatis fævifquc magiûrîs ,

Qui moderaricr has Ponant vinclifquc une“: :

Nequicquam, qumiam permiûâ cæde calma.
tes»

Turbabant fini nulle difcriminc tannas 4,
Terriiicas capltum quatientcs undiquc armas;
Nec pontant qui!“ ftcmim permanât: egno-

rum  l’effet: mulard, 8c funis convenue in hof-

. - tes:
lutina. lez jgcicbant corpora (alu;
Undiquc . 8: adversüm venicntibus on perc-

hant, H Et.
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8c de réglerfes mouvemens avec les rênes , en
combattant de la main droite , avant d’affronter

les bazards de la guerre fur un char a deux che-
vaux 5 a; cette derniere invention précéda l’ar-

telage de quatre mufliers 8c l’ufage des chars
armés de faux. Enfuire le’Carthaginois apprit au.

monllrueux quadrupede dont le das porte des
tours a: dont la trompe flexible fe replie comme
un ferpent, à fapporterlles blelTures I8: à répan-

dre l; trouble dans les armées. Ainfî la difcorde

fanguinaire nim/enta que l’un aPrès l’autre les

.moyens de deüruâion, en ajourant chaque jour:

un fureroîr d’horreur à la guerre. On elTaya

même dans les combats la fureur des taureaux.
On drelïa au meurtre les fangliers cruels. Les
Partbes le firent précéder par des lions effrayant

avec des conducteurs armés, maîtres terribles ,

damnés a modérer leur ardeur 86 al les tenir
dans les chaînes. Mais en vain. Ces redoutables

animaux échauffés ya: le fang 8: le carnage,por-

raient le trouble parâoutindil’tinétemenr, a: lai-V

(aient flotter de tous côtés leurs monfh’ueufes

chrinieres. Les cavaliers ne pavaient rÀKurerleurs
courtine de l’effroi que leur caufaient ces affreux
rugifemens, ni les“ faire avancer à l’aide du mors

vers l’ennemi. Les lionnes furieufes s’élançaienr

en bondiifanr (Tune armée à l’autre , prétentaine

un gueule menaçantcà tout ce qu’elles rencart-g.

rom: I I. M



                                                                     

266 L v c a E t E
l E: nec-opinantcs à tcrgo diripicbant .

Deplexæquc dabant in terrain volnerc vina

Los, I I IMorûbus adIîxæ validis cape unguibus (mais;

Jaâabantquc funs mati ycdibunfquc tachant,

F: bren ac venues hautibant fubter equœ
mm

Cornibus , ad tertàmquc minutai mente mec

. banal
At validis focios cædebant denribus apri,
Ida infraâa fun tîngucntcs fanguine fævi , 
Pçrmiftafquc daubant «imam peditumquc mie

V . ms. AHam nanfvcrfa faros exilant demis ahans
lamenta , zut pedibus ventas erç’éïa perchant;

Nequicquam , quoniam à nervis fuccif: vide-

! , rcs
Coaciderc , aque gravi tel-tam d’alterner: caf“:

Sic quos antè domi demi!“ fuis elfe Put?

banc; . ; ïEfærvjfccre «ruban: in rebus agùxîdîs , I

Vôtneribhs , clamera , Fugê, aurore, malm 3
Nec pater-an: ulhm pattern reduceœeomm :

pifugicbnt cnim varinm genus 6mn; fem
nim :

Ut nunc (æpc baves Lucz, ferro maiè nuât;
Diffugiun; , fera fiera fuis cûm malt: (loden:
 Sic: fait, u: fugua: yfcd vi: adages»: , pt anté,“
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iraient, attaquaient leur proie parderxierc, la
l’ameneçoinber [pas Mr: coups , ,8: la (IléCllly

A raient avec leurs griffes 8c leurs dents. Les tau-
mgqxenleyçien: 8c foulaient aux pieds les fan-
gliers, Plongeaient leursrçomes fous le imita
a; dans le San: des confias, 6: les menaçaient
encore alytès les avoir (graffés Les fangliersdc
leur côté faifaient fend: à leurs pçopres alliés

bwfprçe 491cm; défailles 5 ils teigçéicnt de leur;

fang les traits brifés de leur peau ,4 (sa irrités Je

nouveau Pa: ces blcŒurcs , ils confondaient fous
leurs coups les cavaliers 8c les fantaflins. En vain
les chevaux redemandent; la direélion, de
leurs: me: .69 gî’dïègalenÈ. fadeurs mais de

dciriere. Vous auriez vu leurs jaqêts tranchés ’

en un moment ,1 abandonmgjl; ;mgflèuxlc leu;
ce”: à une pefante chiite. Ainli ces Ianimauvx
furieux, galon croyait avoir domptés par les
exergue: «maliques , on, les, voyait au milieu
de limon, des mal-ures, des grigne lafuitçl,
de la terreur 8c du tumulte,.’rcprendie leur nap
turc! ffrgçç“ 5 il étai: imgoiIiblc-d’en ramener

aucun , ils le. difpetfaient chacun de [on côté.
En un mot, ils faillaient ce que font encore au-
jourdmwmi nans in éléphans blairés à la

guerre, qui’fuienteapxèsiavoir népandn le le“.

nage dans l’armée même qu’ils font, faits pour

défendre. Néanmoins je ne puis me Perfuader
M ij



                                                                     

2.66 L U c R E ’c E
’ E: nec-opinantes à tcrgo diripicbanr ,

Dcplcxæquc dabant in terram  volnere vinaI

Les, l   -Morûbus adfîxæ validis «que unguibus mais;

Jaâabantquc facs mari pedibufque tachant,
fic latex: ac ventres hautibant fubtcr cquœ

mm
Çomibus , ad «manque minanti mentç me.

banal.
At validis [ocios «mâchant dentibus qui,
Ida infraâa (ne t’ingucntes fanguinc fævi ,’

Pçrmiûafquç dabant cguitum peditumque mie

1 , ms. VN211: tranfvcrfn feras exibant demis adams
lamenta , au: pedibus ventos «ça: puchant 3
Nequicquam, quoniam à nervis fuccifa vide-

, , rcs
Conciderc , aulne gravi terrain! confiante cafu :
Sic quos amè demi domitào’ fuis «Il: yata4 

. banc; . ïmême“: cethcbant in rebus agàddis ,

deeribus , clamer: , fugâ, aurore, malm 3
Nec potera!“ ullam panera reducere coma: : -

pifïugiebn cairn urina; genus 6mn; ferai

. mm î
Ut nunc ftp: baves Lucæ, ferro mnlè maâz,’

Diffugiun: , fera faâa fuis cùm malta dcdêre:

Saint, un: fusant ; [cd vi: adducpr, pt anté;
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traient, attaquaient leur proie parderrierc, la

faifaienr çornber fous “leur; coups , V35 la déchiv

k raient avec leurs griffes 8c leurs “dents. Les tau-

“germinaient 8c foulaient aux pieds les fan-
gliers, plongeaient leurs cornes fous le ventre
a; dans le Satie des cormiers ,61 les menaçaient
acore alytès jgsavoir gendres. Les fangliçrsyde
leur côté faifaient fentir à leurs propres alliés

hâte; Ça leur; défenfes 5 ils rcjgpéient de leur

[mg les traits brifés de leur peau ! r84 irrités de

nouveau par ces bleEures , ils confondaient fous
leurs coups les cavaliers 8c les fantaflins. En vain

. les chevaux Le diminuiez]; la dircéiion, de
leurs: dans. .2“. Çs-dtèâraicne. fadeurs, Pieds de

derriere. Vous auriez vu leurs jariêrs tranchée
en un mornera; ,  abapdqxiperjlç; ;mg.frcudc leu;

carys à une pefante chûre. Ainfi tes animaux
furieux, qu’on croyait avoir domptés par les

exercices. daine/fliques , on, les, voyait leur milieu

de hélion ,I des bleEureg , des cri; trie la faire,
de la terreur 8c du rumulte,l’rcpren’dre leur na.-

turel ffrgçç“ 5 il était imPoŒhlc d’en ramener

aucun , “ph. difgerfaieritehacun de Ion côté.

in un mot, ils faillaient ce que font encore au-
jourd’huihpanni nous Les éléphans [mirés à

glacerez, (pai’fuicnc..agrès,“avoir répande le la“.

nage dans l’armée même qu’ils four, faits pour

défendre. Néanmoins je ne puis me ferfuader
“ M ij
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“2.68 LUCREC’E
Non quietint anima præfemire arque videre;
Quàm commune malum (une: fcdumque funk

I mm G 4 ’Erlmagis id poüîs faéhlm contenderc in ondai,“

In variis maudis , variâ ratione creatis ,
Quàm certo tuque une terrarum quolibet orbi :
Scd facere id non tam“ eineendi rye velue.

tune ,  Quàm date , quad gemerent hantes; ipfiqu

* pente , »Qui numexo difâdebant, armifque «caban;

chiîis antè fait veftis , qnâiâ textile tegmea g

Textile poR fermai eh 5 ferro tel: pa-
tamar:

Net: ration: alii“: pifant tam havi: gîgnî

infdia, ac fuli, 9c radii, fcaPique (criantes.

Et face-re antê virus hmm Nahua oo’e’gie;

Quàm .muliebre gum: gazai longé 1::th il

âtre , ’ ’
Il: folcrtius eft niait?) genus omne virile :
Agricoiæ douce vitio venât: feveri , ’

Ut muliebribus id manibusrconcedcre valine;
Argue iPE potiüs .durum fufute laborem 5

Mue opere in dura duraient membra , A
“11W



                                                                     

pl V R E VI 159que les hommes n’aient pas. prévu les malheurs

communs qui réfulteraicnt pour eux de ce: ufage 3
avant d’en avoir été les viâimes s 8c “faimcrais

autant que vous en litriez une. loi générale, comM

mune à tous les mondes différemment conflit“:

par la Nature, ou: de les reüreindre à notre monde

particulier. Encore ne fut-ce pas l’cfpoir de vain-

cre qui infpira cette barbare idée. Mais ceux
qui fe déliaient de leur nombre qui n’avaient

pas d’autres armes, voulurent enlpérilliant eux-

mêmes,rendre la viâoire funeüe a leurs ennemis»

On nouait les vêtemens avant d’en faire des
.tiKus. L’art du Tillerand fuivit la. découverte du

fer. cam arec le fer feu! qu’on pouvait (e
v procurer des inhumeras aufli délicats que la mar-

elle , lefufeau, la navette a: la lame.

La Nature força les hommes a travailler la
laine , avant d“employer les femmes à ces ou-
vrages 5 parce que les hommes (ont plus Muf-
rrieux 8c plus propres à exceller dans les arts. Mais-
le mâle laboureur“ leur en ayant fait un crime ,

ils abandonnerent cette occupation aux mains
des femmes , 8c garderent pour eux les travaux
les plus pénibles , les exercices les plus propres
aendurcjr sa àlforcificr leurs membres. . s. J

Müj i



                                                                     

2&0 I C R E C EA: [péanien fationis , 8c înfiuionis érige»  

Ipfa’ fuit rerum ptimùm Nature creatrix z

Adamibus quoniam baccæ, glandefquc caducæ
Tcmpcûiva dabmit Pulloxum mmm fubter.
Undè criam libitum en: ûirpcs ebmmitterc ra-

mis , vB; nova dèfoderc in terram virgùkz pet agros :
lnâê aliam :1:un diam cuknram duÏcis agelli
Tcntaba-h: , .fruéïufquc feros manfucfcere terri

Ccmèbant indulgçndo , blandèque calendo :

Tuque clics mugis in montem fuccedere fylvas
Cogcbant, infràque locum. conccderc cultis :

Pian, heus; ,rivos, rageas, viacmque la!
- Couibus sa sampis ut haha“: , atqu: ola-

; “un . . I . . -
amah dillînguens inter plaga curure- pallia:
l’ex ramules ,’ a tommes gï empiège Apr

fufa: -Ut mina elfe vides vide üîftjnâa’ lapai:

Omnia , qua: pomis huma (inhibas ornant y -
- ÀrBuIüfquc tenant felicibus obûraycircùm. -

. A: liquidas avium voces imitarier ore
Ante fuit muhô , quàm lzvia. carmina cana:
Cçncclcbrarc homincs polka: , marqua in»

var: 3
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Ce fur encore la Nature elle-même qui apprit

aux hommes l’art de planter 8c de greffer, en

leur nourrain les graines a: les glands , qui
chaçug dams leur (alien produifaient fous les
arbres d’où ils étaient tombés, un nouvel elfaim

d’arbullçs. Ce fur [in ce modele qu’ils ellhyerenr

d’inférer dans les rameaux, des rejetrous d’une

nature dilfénarc , se de planter de nouveaux
CIME dans les champs. Ils faifaient ainfi tous
les leurs de nouvelles tentatives fur la culture
des serres, à! voyaient les fruits les plus Granges
s’adoueir avec, des foins 8c de tendres ménage- V

mus. Ils forment ksforâts de il: reculer de plus
en plus fur la. cime nies meurger de céder à la

alliai: les lieux inférieurs ; afin que les collines

il les plaines ne Men: plus occupées que par
les prairies , les lacs , les mureaux, les moif-
fons , le les vignobles au milieu defquels fer-
genmienr de longues rangées d’olivier, dirigées

dans toure l’étendue des collines , des monticu-

les 8c des plaines. Ainli nous voyons encore au-
:jourd’hui les campagnes coupées ou bordées d’ir-

bres fruitiers, offrir à l’œiluue variété agréable.

Ou imitait avec la voix le gazouillement des
oifeaux , long-rems avant que des vers harmo-
nieux , foutenus des charmes de la mélodie, liar-
tallènr les oreilles. Le Meilleur excité par les

M iv
a



                                                                     

2.7). L U C R E C E
Et Zcphyri cava pcr calamorum fibila primât!
Agreûcs docuétc cavas infime cicutas.’

Indè minutatim dulces didicêrc quad“,

Tibia qua: fundit digitia. pulfata canentûm ,
Avia P61: ncmora , ac fylvas falquue repens g
Per loca paüorum deferta , arque otia dia.

Sic unum quidquid paulatim protrahit au
In medium, ratioquc in luminis qui: aras.
En animes 011i: niulgcbant, atquc juvabant
.Cum farine cibi : nam mm (un: omnîan oculi.

82?: itague inter fa poûrati in guanine molli

Propter aquz rivum , fub ramis arisais-alu,
Non magnis oribus jucundè corporal habehant;

rræfertim nim-rempilas ridcbat , a: anni
Tempora pingcbam viridantes aoribus herbas:
Tarn joca , min fermo , tam dulccs elfe ca-

chinni VConfuêrant 3 agrcflis enim run) maïa vigcbat:

Tarn capa: arque humeras ylcxis redimirc corg-

nis ,
Floribus 8: fouis laïcivia 12m monebat i

Argue extra numerum proccdcrc membra mo-
veines

Duritcr, 8: dura terram pcdc pellerqmatrem :
iUndè oricbantur :5.qu dulcchue cachinni ,

Omnia quad nova mm magis hæc , a: mira vi-
gsbant 5

l E: vigilantibus hinc adcrant [alaria [muni ,
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tépbyrs dans le creux des-rofeaux,’ “apprit d’a-

bord aux hommes à enfler un chalumeau cham-
pêtre. Infenfiblemem la Hâte animée par des

doigts agiles, 8e accompagnée de la voix, fît
entendre les. douces plaintes. Son ufage fur dé-

cousue dans les forêts émeu , dans Es bois;
dans les folimdes , a: on la doit aux doux loi-
indestbdgers.’ Mali le renis lionne peu à’pcu

nailÎance aux différens- arts, 8C le génie les per-

fqéïionh’e. Ces arnufemensinnocens charmaient

leurs ennuis, à la fuite d’un repas frugal; dans
empennas ou le’ repos cil: délicieux; [buveur

même étendus en cerclefur un tendregazou, au,
bord d’un rameau, à l’ombre d’un arbre-élevé,

ils (hyrcanien; à peu de fraudes plailîrs (in;
ples 8c purs, fur-tout «fans la riante faifon ,
quand, le printenis animait hlverdure des prai-t
ries-,parl’éclat des Beurs. Alors au “milieu des

xis“, des jeux; des doux propos , leur mufo
agreüe preu-ai: (engea-or. La gaieté leur infpirait

«Tomer leurs têtes 84 leurs épaules de couronnes de

- 1:11:33;st guirlandes de feuillages 58cl leurs pieds
ruüiques frappaient lourdement, fans foupleffe 8c
fana-mûre cette terre leur merecotnmu’ne. Delà“

muraient de douées rifées de dlindocens éclats;

parce que la nouveauté de ces plaifirs lestendai:
plus piquans. On fe confolait de l’infomnie en
pliant fa. voix indes accens- variés, ou en Pu):

l M V
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174: IUCREC’E
Inuccrc multimodis vocçs , a: fleûerc camus;
Et [upcrà calames unco Percurrcrc labre. -
Undè ctiam vigilas nunc hæc accepta mmm,“

Et numerum (avare genus didicêzc 3 11:un hile:
Majorcm interea capiunt dulcedini.’ frué’tum ,

Qùàm fylvcftre genus-capicbat terrigcnanun.

Nâm quad adeû gram) ,. nifi. quid cognovio,
mus anté

Suav-ius , in primis placet, a: pollerc’vidtmr;
lofïcriozquc fexè malin: tes , au: repent:

Pardi: , 8c immutatfcnfus 3d pâmai. (plaque;
Sic adium cariait-glandus fic “la relia:
Stiauà cubilia’fuht herbis4, 8c frondibus-auâzl

Denis: item. cecidi: 5 valis. contcmgta faim
.cf’c : ’

Quam mor invidiîv tali tuncclfe reparu: ,
.Ut-lczhumïniidiis; qui geai: primus , clairet;
I: tandcmÏintcr ces diûraâum, fanguinc malta.
Difpuiffc, ncqpc in Emûum. commune quîKc.

Tune igitur-Rcllcs ,, annexautum, 8c purpura!  

cutis *lumen: hominum vitam, belloquç fatigant.
Quà magis in nabis, ut opium, alpa si!“

ditâ - l
Itïgns. animnud’os fine pclübus excruciabat:

“fatigua” au nonnjl lzdir. “(in taxera
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menant [es levres ferrées fur des chàlumeanx.
Tels [ont encore aujourd’hui nos amufemens
pendant la veillée : «nous connaill’ousilcs regles

de l’harmonie; mais avec plus de renouées nous

ne fouines pas plus heureux. que ces artiens
labium des Forêts, tous enfans de lac terreL’:

Car“ le bien“ préfet“ obtient la préférence, li

nous n’avons rien connu de rupérieur auparavant.-

Mais une nouvelle découverte fait tort aux an-
ciennes , a: change entièrement nos goûts. - Àinlî

nous avons dédaigne” le gland : nous avons-
renoncé à ces (impleslcouches Je feuilleslyôc. de
gazon: Les dépouilles. des bêtes lféroccs (ont tour

bées de même dans le mépris. Cependant je ne

doute pas que l’inventeur de ce vêtement grailler
vn’zütété l’objet de la jaloulîè générale. soque les

autres hommes ne l’aient fait périr en tirahîfonï,

a: n’aient partagé entr’euxfa dépouille fanglame,

finns en jouir. eux-mêmesr

r’e’taîeat d’une jadis de (imples peaiux’; c’en?!

aujourd’hui l’or 8c la pourpre qui font devenus

l’objet de nos foucis 8c de nos combats. Aullll
“Emma-nous plus coupables que ces enfans de
le cette. Ils étaient ouds 5 les toifôn des animaux.

leur était nécelllairelcontre le froid..Mais-à nous

quimpant. l’or , là pompe a: les riches bio-r

Mv; ’



                                                                     

2.76 I. U C R E C E
.Purpurcâ, arque auto , ngifque ingentibus éluai;

Dam plcbeia taxum En, qua: dcfcndcrc polIît.

Ergô hominum genus incafum r Mania: laba-
rat;

Sempçr 8L in cutis confumit inanibus mm.
Ngmîzum quia. non cognovit , qui! il: habendiî

Finis , 8c omninô quoad crcfcat vara voluptas;
flique minutatim visant provcxit in altum ,
I En belli magnes commovit funditùs æflus.

A: vigiles mundî magnum 8c variait: tem-

Plum - ’Sol 8c luna fac Minutes lamine drelin: ,.
i Pudocuêrc hommes annamm tempera verd ;

Et cettâmione gui rem , arque ordine cette. .

Ian: validis fepti’ degcbant turribus m ,
Et divifa œlcbatur, difcrctaqnc tenus -.
Tum marc velivolpm ilomba; navibu’ lundis:
Auxilia , a: focios jam paé’co fœdcrc habe-

. haut,
Carminibus clim ’ch gdhs capet:
Traderc , nec multô prix? fun: damnez re-

perm»  Proptcrea, quid fit pxiûs aâum , refpîcerc au:

A Noüra nequit, nm (la?! tatie vcftigia mouf-

  un.
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écries , quand nous fommes à l’abri En“ une

étoffe commune î Ainfî l’homme fe tourmente de

s’épuife en vain 5 il confume [es jours dans des

[oins fuperBus, parce qu’il ne met point de bor-
nesà fa cupidité , parce qu’il ne“ connaît pas les

limites au delà defquellesrle véritable plaifir ne I
croît plus. voila ce qui a rendu peu a peu la vie

humaine li oraèeufe , a: fufcité tant de guerres
’ cruelles qui bouleverfent la (aciéré.

Le foleil a: la lune, ces deux globes éclatait:
qui promenent alternativement leur lumiere dans
le riche palais des cieux, ont fait connaître aux
hommes la viciilîtude confiante des (airons 8c
l’ordre invariable qui regne dans la nature.

Déja l’homme vivait fous l’abri de fcs tours

8c de fcs forterclies. La terre était divifc’e entre

[en habitus , la culture aoriffante , la mer cou-
verte de voiles innombrables, les nations unies
d’intérêts 8: liées par des traités, lotfque les

poètes par leurs chants, tranfmirent les événe-
mens à la poiiérité. L’invention de l’écriture cit

peu antérieure a cette époque. Voila pourquoi

il ne nous relie de ces anciens tcms, d’autres

traces que celles que la raifon peut entrevoir
confufément.
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Navigia, arque agri calmas , mœnia. [ages ,1

Arma, vias, veltes, 8c carteras de gnare ho-r

m ’
Mania , dèûcias quoquc vitcfund’îtûs anna-g

Carmina, piâuns, 8: dædaln. Egnajpolixc ,
Ufùs , 8c impigrz âmul’ expcricntia mentià

Paulztim «incuit pcdctcntim postaient“,

Sic nuant quidquid panhdm pretrahit sans
In medium, tuioquz in lbminis entât 0118..
Namquc alîd ex alîo clarcfcere cordé vidcmus:

imbus, a! fummnm dance venât: acumens.

Fini: Libri Quimi.
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La Navigation , l’Agriculturc , l’Architeâure,

le Jurifprudence, l’art de forger les hunes , de
conüruire les ’chemins, de préparer les étoH’Es,

les autres inventions de ce genre, les arts:
même de par agrément, comme la Poélîe’, la

Peinture, la Sculptureyont été le fruit tardif du.
befoin, de l’aâivité.& de l’expérience. Ainâ Ie-

rems amenc pas. à; Pas les découverts», lÏindùF-

trie en accélere les progrès , 8c le génie y porte

En aire un nouveau jbur, jufqn’à ce qu’elles»

aient atteint leur dernier degré de perfeétion..

4 En du Livre Cinquienu.
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’ SUJET.-
DU

SIXIÈME. LIVRE;
C E Chant qui. ç]? co’rgÆcre’ tout

ânier à l’explication des météores;-

commence par les louanges d’Épi-

cure, 6’ l’equ/îtiorz dujîajct que la

Poé’te va. traiter , ujet d’autant

plus imèOrtaIit, gù’il’ejljèlon lui, la l

prizzcijpa’lcjburce de [à [izperÆ-tion

parmi les hommes.- I l entre Jonc en

matiere, développe au long les Eau/es

du tonnerre , des éclairs, de la fou- r

dre, 5’ conclud de ces explications,

que ce n’ç/l pas Jupiter qui lance
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la faux du ciel au milieu des mute

gcs , mais que ccphénpmene pro-

duit par des vapeurs. inflamma-

bles qui s’allgzment naturellement

dans l’ athmofjalzere.. Dé la foudre -,l

ilpajë aux trombes çuijôrzt occa-

jîonne’es à peul près par les mêmes,

calf/ès, 6’ dont il dg’[lirzgue deux

effanes. :. des. tromEes a? mer, fléau

terrible pour les Navigateurs; à ’

des trombes de terre, Buragan. non

moins dangereux, mais plus rare. .

E nfùite après. avoir traité de laforo V

marlou des nuages, de la pluie 6’ de

l’arc-en-ciel,ildæenzlauxphehome-

nes terre/ires, recherche les eau/ès des
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tremblemens de terre, cxpliqtu
pourguai la marna déborde jamais,

d’où viennent les éruption: de l’Etv

na, lés crues périodiques du Nil, Ô

ces exhalaijbns minérales dont la

vapeur donne la mon: aux flemma,

aux guadrupedes à aux oifeaux.

D: [à il entre dans des“ détails leur

rieuse/in la caté/è qui and lapait:

pins froids en été qu’en hyver, 1r

I les: roprie’tésjirzgulieres de quelques

fontaines, âjùr la vertu attraâivt

ê “communicative de l’aiman. Il

traire enfin des maladies contagieue

jà: 6’ pejîilentielles , 6’ termine ce

morceau par une d’ç/èription de la
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pelle , qui ravagea l’Attiquc du

rems de la gderre du Péloponejè ,

5’ dom: Thé/aide nous a confervc’

les détails.



                                                                     

TITILUCRETII CARI

RERUM NATURA.’

LIBER. SEXTUS.-
P R: M Æ frugiferos fœtusnomlibus agris
Didicferunt quondam pmchro nom ine Athenz,
Et recreavemnt vitamÏegchue rogâmnr;
Er prima: dedcnmt (dada dulcia vitæ ,
Cûm genuêre virum tali mm corde repartant,

Omnia veridico qui quondam ex ore. Profu-

l dit, xCujus 8c urinai, propret divins. repent.
Divolgata votas jam ad cœlum gloria fermi

Nm ohm. vidît hic, ad viâum qIIzHagirat urus,

Et pcr qu: poITcnr vitam confiftere mmm,
Omnia jam fermé mortalibus cf: patata,
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Hf fait . / nim-t d’un.rn l: quinium“ x pl
“x

’ «virgulant! turque mmh““du? inclus tu mmh“! h“mPum 135.144.2151:



                                                                     

a un: LANATURE DES CHOSES.

LIVRE .SIXIEME;

C ÏE s r me“: , cette ville fi fameuf’c , qui

la. premier: fît connaître les maillons aux mor-

;gls infortunés; c’cfl elle qui leur procura une
vie nouvelle fous l’emyire des loix 5 c’ell elle

enlia qui leur fournît des confolatjons coutre les

malheurs de la, vie , en dormant le jour à ce
fangeux (age , dont la bouche fut l’organe de la
vérité , dont les découvertes divines ont étonné

[univers , 8c dont la gloire yiâorieure du trépas],
.cü maintenu; portée jufgu’au Plus haut des cieux.

,Çc grand homme contîdérant que les mor-

mls, avec la plûparr des refout-ces qulexigent
le bcfoin 8: la confervation , avec des Injchelfes ,
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A Diviriïs benzines à horion: 8c-laude patentes

manne, arque bonâ nctorum excellera famé a

Ncc mimis cire dèmi cuiquam çzmcn anxia cordé , 

Argue animuminfcüis cogi fervirc gaudis; U
Intellüît, dbi vitinm vas efEccre ipÇum q.

Oâmiaquc IHîus vicie corrumpierîniüs,

Qùæ coulas. foris 8c commoda cangue venirent;
Partim quôd ûuxum pertufumque cm: vidcbat,
Ut nullâ poffer ration: explatièf unqulm 5 ’-

Partim quôd terra quaû confpurcarc fapore

Omnia cerncbar , quzcunquc recepant intüs.

Vcridicis igitur purgavit pcétora vdi&is ,

Et 511cm Ratuit cuppedinis arque timoris,
Expofuitquc bonum fùmmuhi qui) tcndimùs om-

ncs I,Quid foret, arque viam monftmvir tamia: prono
Quà pofÎemus ad id reâo contendcrc curfu ,

Quidve mali foret in rebus mortalibw pamm ,
Quôd fluera: Naturæ vi, Varièque volant,
Sen cafu, (en vi, quôd fic Natura parâcht 3
Et quibus è Portis occurri cuiquc électret ;

IEt genus humanum Emma plerumquc probàvit
Volvcrc curarum triftcs in pecten imams :

Nam veluri puai trepidant, arque omnia cæcis
In tcncbris marnant 5 fic nos in luce rimen’niS

lutcrdum, nihilô qua: fun: meulant; mugis,
quam
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les honneurs , de la réputation , des enfans bien
clés, n’en étaient pas moins la proie de chagrine

intérieurs, 8c ne pouvaient slempêcher de gémir

comme des-cfclaves’ dansles fers, comprit que
sont le mal venai: du vafe même, qui étant vicié,

corrompt 8: aigrir ce qu’on y verfe de plus pré-

cieux , fait que perméable 8c privé de fond il

reçoive toujours fans jamais fe, remplir, foi:
qu’inrérieurement fouillé , il infeâe de [on noir

poifon tout ce qu’il renferme.

Il commença donc par purifier le cœur hu-
main, en y verlan: la vérité. Il mi: des bornes
à (es delirs , le guérit de les allumes, lui fît
connaître la nature de ce bien fuprême auquel

nous afpirons tous, la voie la plus facile 8c la“

plus courte pour y parvenir. Il lui apprit quels
font les maux auxquels le pouvoir: irréfillible de

la Nature aEujettit tous les mortels, 8c qui vien-
nent afaillir l’homme , ou par une irruption
fortuite, ou par un effet néçelrairc des difpofi-

rions de la nature 5 il lui apprit de quel côté
l’aine doit fa mettre en défaite contre leurs
allants , 8c combien (ont vaines calf-ombres in-
quiétudes qu’elle nourrit trop [buveur au fonds
d’elle-même. Car li les enfans s’efïraicnr de tout

pendant la nuit, nous-mêmes , en plein jour ,
nous femmes les jouets de terreurs guai frivo-
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:Quæ puni in tenebris pavirant-finguntquc futur: I:

’ Hun: igitux renorcm ànimi , tenebrafquc natif:

eft ,
Non radii folis , nec luciâa’tcla diei

Difcutiant, (cd Narur: fpccics ratioque;
Quô magis inccptum pergam partent: chais.

,

“Er quonîam docm’ mahdi mortalia tempi:

Elfe, a: nativo confîfterc corporc cœlum ,

Et qucunquc in ce Hun: Ecntquc , ncchTc
BIT: :a diffolvi, qu: chant petcipc pou-ô;
Quandoquidcm femcl iniîgncm confccndcrc cur-

mm
Vinccndi fpcs bottina ch , arque obvia cul-fa
Quæ faena: , fun: placato converfa furon.

Cœur: qua: fieri in terris cœloquc ruen-
tu:

Momlcs, pavidis cüm pendent mentibu’ sze,

nidant animoshumilcsformidinc Divûm ,
Deprefïofquc premunt ad taxum , propre“:

quôd

Ignoramia caufarum confcrrc Deomln
Cogi: ad imperium tes , a: conccdctc xcgnum à
Quorum operum caufas nullâ ration: vider:
mmm, hzc âcri divino immine “mur:

Nam
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les. Pour diflîper ces craintes 8: ces ténebres ,

il cil: befoin non des rayons du foleil a: de la
lumicre dugjom’, mais de l’étude réfléchie de la

Nature. Livrons-nous y donc , ô Memmius ,
avec une nouvelle ardeur.

Je vous ai enfeigné que l’édifice du monde

cit périflablei, que le ciel a commencé, que
tous les corps qui maillent 8c naîtront dans
fan enceinte , ne peuvent échapper à la clifo-
lution. Écoutez maintenant les vérités quïl me

[cite à vous découvrir, puifque l’cfpérance de

vaincre m’a engagé à monter fur le char écla-

tant de la gloire , a: que les obltacles qui. sep-
pofaient à ma courfe, font devenus autant de
motifs Encouragement; pour moi.

Les autres phénomenes que les mortels appert

çoivent .au ciel 8e fur la terre , tiennent leurs
amés fufpendues par l’eeroi , humiliées fous
le joug ’fervile des Dieux , 8c courbées de plus

en Plus vers la terre g parce que l’ignorance des
càufes les force d’affujettir la Nature à Fempire

des Dieux, de leur abandonner le fceptre du
monde , a: de rapporter à une puitTance furnaar
tutelle, les opérations dont ils ne peuvent con-
revoir le jeu! Ceux-même a qui l’on a répété

T orne I I. N X
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Nam bene qui didicêre Becs feeurum aga:

ævum,

Si ramen interea minuta: , quâ ration:
Quzque geri poffmt , præfertim rebus in il“:
Que fuperà caput ætherüs cernnntur in cris.

Rurfus in antiquas refermant: telligiones ,
Et dominos acres adfcifcunt , omnia poire
Quos mired credunt , ignari quid qua: efTe ,“
Quid negueat , finira Poteüas denique caïque

Quânam fit ratione arque ahé terminus hao.

rem;
Quô mugis errantes totâ regîone femmr.’

I Quæ nifi refpuis ex anima longèque remit!

/ tis,
Diis indigna putando alienaque [mais 00mm,
Delibrata Deûm pet te tibi numina [hafiz
Sæpe adorant 5 non quàd violai illuna. Deim

vis VDom: , ut ex ixâ pumas peut: imbiba: acres 5
Sed quia une tiki placidâ cùm pue quittas

Conhitues magnos haram velvets ahans ,
Nec delubra Deûm phcido cam pâton adi-

bis ,
Ncc de empote qua: fanfic titubera faune

tu]:

In mentes hammam , divin: nantis foutit:
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que les Dieux vivent dans une incurie parfaite,
en réliéchillànt aux caufes des phénornenes de

la nature, 8: fur-tout en élevant les yeux au.
delÏus de leurs têtes vers les régions éthérées ,

retombent dans leurs anciens préjugés religieux,

8: font intervenir des tyrans inllexibles,auxquels,
pour comble de malheur, ils attribuent le poud-
Voir fuprême, ignorant ce qui peut ou ne peut
point exilhr , 8: les limites invariables que la
Nature a prefcrites à l’énergie de chaque être.

Voila la premiere erreur qui les égare toujours

de plus en plus. -
si vous décarrez loin de votre efprit ces pré;

jugés ; Ê vous ne regardez de pareils foins,
comme indignes des Dieux 8c comme incom-
patibles avec le calme dont ils jouilrenr 3 ces
Divinités l’aimes dont vous troublez l’éternel

équilibre , fe préfenteront fans celle à vous:
non que ces êtres fupérieurs (bien: feulîblcs aux

agent-es , a: cherchent à fignaler leur courroux

par un châtiment terrible 5 mais parce que
vous vous ferez perfundé , quïau foin du calme

a: de la paix, ils roulent dans leurs ames les
nets du refendoient. Vous n’entrera plus fans
frayeur dans les temples des Dieux 5 8c les limu-
lacres émanéside leurs anglifies corps , ne vous

préfenterent leurs jinages divines; quien trou-

N ij



                                                                     

:9; LUCRECESufcipere hæc animi tranquille“: pue valebis :

Indè vidcre lient, qualis jam vin fequarur.

r Quam quidcmzut à nobis ratio verifîîma longé

Rejiciat , quanquam fun! à me multa profana ,
Malta ramen’reftant, 8: fun: armada. politis
Vcrûbus , a: ratio eœli fpcciefque tenenda 5e

Sun: temçeftares 8: fulmina clarà canenda,

Quid fadant 8c quâ de causâ quæque fermi

un ,
Ne trepides çœli divifîs partibus amené ,

Undè volans îgnis perveneri: , zut in unau
fe

Verteri: hinç pattern , quo patito pet loca fepta.
Infinuârit, a: bine dominarus ut extulerit fe 5
Quorum operum caufas nullâ ratione vider:
Poiîhnt, ac fieri divino numine teneur:

Tu mihi [upremæ prefcxipm ad candida ah
cis

Currenti , fpatium præmonûta, callida Mufa
Calliope , requies hominum Divûmque volup-

tas ,
Tc duce ut infignem capiam cam lande entonna.“

Principiô , tonitm quatiuntur and: cœli ,
Proptcrea quia. cancanant fablimè volantes
Æchcnœ nubes contrà pugnantibu’ ventis;

Mec fic çuim [Quitus «il de pane fermi à
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pour le tefle de vos jours 1

1a Plailofophie, pour écarter un pareil fort .
vous a déja dévoilé par ma bouche un grand
nombre de vérités 3 mais il m’en telle enc’Ore’

beaucoup à embellir des charmes» de la poêliez

Il faut vous expliquer les divers phénomenes du

ciel, vous faire connaître la caufe 8c les eEets

de la. foudre 8c des tempêtes ; de peut que,
follement fuperftiticux , vous ne partagiez le
ciel en différentes régions, pour obfetver en
tremblant de quel côté la Hamme, cil partie,
dans quel endroit elle’s’efl: élancée, comment

elle a pénétré l’enceinte des murs, 8: comment

elle s’en cit échappée viûorieufe : aïets natu-

rels ,- que les hommes attribuent aux Dieux .
parce qu’ils ne peuvent en pénétrer les caufcs.

O Calliope , Mule ingénieufe , qui débiles les
hommes 8c réjouis les Dieux, dirige ma coutil:
vers le terme de ma brillante carrierc , ,Ëzfin que ,
fous ta. conduite , je pare mon front d’une cou»

tonne immortelle 8c glorieuÇe.

La voûte azurée du firmament en: ébranlée

par le tonnerre, lorfque les nuages aëriens pouf-

fes par des vents contraires s’entre- choquent
dans les régions fupérieurcs. Le fon ne parc

l N iij
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Vcrùm nbicnnquc magis daufe faut agminc nu-

l bes ,
Tum magis hiuc magne fremitus fît mamma

bye.

Prætcrea ncquc tam condcnfo corporc aubes
E113: quant, quàm fun: lapides ac ligna 5 maque

mmm
Tarn tonnes, quam fun: ncbulæ filmique-volantes;

Nain au: caduc abrupto debercnt pondes:
pœHæ,

Ut lapides; zut, ut fumas, confhrc acquirent,
Ncc cohibexc nives gelidas 8c grandinis imbus.

Dan: etiam fonimm parmi fuyeræquora mundi,
Carbafus a: quondam magnis igtènta thcatris

Dat çrcpitum males inter Mata trabchuc a.
Interdum perfciffa furit pctuhntibus caris ,
E: fragiles [cuitas chartarum commeditamr;
1d gnaque cnim genus in tonitru cognofccre pof-

(is ,
Au: ubi fafpenfam vcüem chattafvc volumes

Verbcribus vend verfant plangumquc PC! au-
ras.

rit quoque enim interdum , ut non tam con-

curren: aubes .Frontibus advcrfis pofünt , quàm de latter: ire



                                                                     

L Ï V R Ë IV I. 299
jamais (run endroit ferein du ciel : mais pat-
tout ou l’amas des nuages cft plus condenfé ,
là fc fait ordiniircmcnt entendre un bruit plus
fort, un murmure plus effrayant.

Outre cela les nuages ne peuvent être ni une
mails aullî daufa que les pierres 8c les folives ,
ni un Huicle gum délié que le brouillard 8c la

fumée : dans le premier en: , ils devraient nom-
ber,.cqmmc les pierres, par l’impulfion de leur
permutent 5 dans le facond , ils n’auraient pas

plus de confilÏance que la fumée , V 8c ne Pour-

raicnt retenir les neige: ni la grêle.

Quelquefois iraient entendre dans les plaines
des airs un bruit femblable à celui de ces voiles

immenfcs , qui activent le long du poutres a
des colonnes de nos thèmes. D’autrefois rogna

pus par la violence des vents , ils imitent le fan
clair du papier qui (e déchire ( comme on peut
le remarquer dans les éclats de la foudre ) ou le
bruit d’un vêtement fufpendu, d’une feuille vo-

lante que l’aquilon , par (es coups répétés, agite

8c fait retentir dans les airs. .
En effet il arrive quelquefois que les nuages;

au lieu de fa heurter de front , fc puffent laté- 
ralemcnt , 8: demeurent par des meurtrirai!

Nivr
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Divcrfo mon: radent“ cor-perf traâum ;
Aridus undè auras tcrgct fanus iile , clinque

Ducinu, cricri: doncc tcgioaibus mais.

Hoc ctiam paâo tonitru concuffa vidcnmt
Omnia fæpc gravi tremerc , 8c divolifa repemè
Maxima diHîluilTe capacis mania munâi ,

Càm fuhità validi vend conlcâm pucelle;
Nubibus intorfit fefc , conclufaque ibidem ,’

T urbinc vcrfami magis ac magis undique nm

bun, ICogît, mi En: [piffa cava empote circùm:

Poil ubi commovit vis cjus 8: impetus acer ,
Tarn Pertcrricrcpo fonitu dat miffa frago-

rcm 5

Ncc mirum, càm plum animez vcfxçïlla paru

:5ch ira du prix: fonitum difplofav rcpcmè.

u

E11: diam ratio , cüm venti nubïla panant ,

Cu: fonitus- fadant 3 cranim’ ramofa vidcmns

Nubiln fæpe madis makis atquc afpeta ferri;
Scilicc: ut crebram filvam clim hutin: Cami
Perfhnt, dan: fonitum frondes tannique frago-

ram.

Fit quoque ut intcxdtun validi vis incita vend
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oypofés , dans toute leur longueur 3 d’où naît um

bruit (ce, qui Émilie l’oreille 84 fe propage long-

tems , jufqu’à ce que les nuages bien: [buis de
cette efçcce de défilé.

Il y a encore une autre caufe pour laquelle
le tonnerre ébranle la Nature avec de fi hor-
i’iBIes trembIemens, qurou’ croirait que les voû-

tes du monde détachées toutàcoup , volent en
écl’ats de toutes parrs. cm qu’alors un ouragan“

impétueux, engouffré dans les nuages, fe débat

dans la. prifon ou il cit captif; tourbillon rapide ,
qui par des efforts redoublés , condenfe la nue ,
en referre [es Hàncs , en creufe le centre. Lori: “
qu’enfîn (a violence 8L [on impétuofîté lui ont

ouvert une iffue , le vent s’échappeavec un hor-

rible fracas 3 phénomene peu furprenant, pum-
que l’explofion fabitc d’une (impie veine Pleine

(fait , produit un [on à peu grès femblable.

On peut encore expliquer d’une autre manier:

le bruir que le rouffle des vents ekcite dans les
nuagesr Nous voyonsvfouvcnt lès nuées prélimi-

ter une furfaœ inégale 86 divii’ée, pour ainii

aire, enurameaux: Ellcs’doiventdoncfaire entent.

dt: le même (on que les feuilles 8c les branches
d’une épaifïe forêt; agitée parie- vent du noraf.

Il f: peut 311111 que la violence’çles vents un;

N v
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Perfcindat nubem perfringens impetc mât);
Nam quid panic ibi flattas manifeih docet tu;
Hîc, ubi leuior eIÏ, in terrît nim tamen ah:

Arbuüa evolvens radicibus kauri: ab imis.

Sun: etîam Ru&us PC! nubila , qui gnan mu.

mur
Dan: infringendo graviter; quod item He in alde
leninibus , magnoquc mari , nim frangitur ’

238m. A

Fit quoque ubi è nube in nubem vis incidi:
ardeuss

Palminis , hzc multo fi fortè humore recepit

Ignem, continuô ut magno clamore trucidez ;
Un calicüs candens ferrugn è fornacibus olim

Stridir, ubi in gelidum properè. demerfimus im-
brem :

nicher Porrô il aubes accipit igncm,
Uritur ingemi fouira fucccnfa. repentê s

Laurieomos ut (i pet montes 32mm: vagetur ;
Turbine ventorum comburens impete magna ;
Ne: ras un surgis, quâm Phœbi. Delçhica Ian-

Il” ,

Terribüi («aux âtmâ expirante cam

Henrique En? sali muhusvfragor, «que min:



                                                                     

LIVRE VI.“ 1,,-
le nuage, en venant le frapper directement 5c
avec impézuoâté. L’expérience nous apprend.

quelle force doit avoir leur foufHe dans les ré-
gions Intérieures 5 puifqu’lci bas, où leur aâion

eft plus modérée , ils déracinent a: emportent

fans peine les plus grands arbres.

Il y a: autlî dans les nuages des efpeces de
lors qui doivent, en le brifant avec effort, pro:
duire un murmure profond, comme un grand;
neuve , ou le valle Océan battu par la tempête.

Il arrive encore que les feux attiens (le la fous:
(1re , en tombant de nuage en nuage font reçus
dans “une nuée aqueufe mi ils meurent tout à.

coup avec un grand bruit, femblable au liflle-
ment du’fcr page plongé rapidement dans l’eair’

froide; au fouir on» fourneau. An contraire ,.. l
li c’elt 111111933: aride qui reçoit la. foudre, il.

se naamme [andain avec un horrible fracas. Ainlï

le feu. ça: un tourbillon de vent: impé-
tueux fc répand fur les montagnes adnmnnées’

de lauriers, dans embraie en un moment 5 car ü].

n’y a pas de corps combulliblexque la. Hamme
pétillante détox: avec un bruit plus terrible (in:
l’arbre confacré au Dieu de Délos.

EnEnlbuven: la glace en fa brifant 81219-4316
N vi,
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Grandinis , in magnis fonitum da: nubibus d’un? t,

Venxus cnim cûm confercit , franguntur in aic-

mm
Concreti montes nimbotum 8c grandine mime

Fulgît item, aubes ignis cira “femina malta

Excufsêrc fuo concurfu , ceu lapid’em fi’

Percutiat lapis aux fatum 5 1mm tumequoquc 111-:

. men
Exülit, a: dans feintillas dîfupat ignis t
Sed tonitrum fît mi pan: auribus accipîamus;

nager: quàm cernant oculi, quia fange: ad
antes.

mais“ adveniunt, quàm vifùm qu: movcanr
tes s.

Id lice: hincetiam cognofcere, cædere Il que!!!
Ancipiti videas ferro proeul arboris auâum ,
une fît ut cernas iftum , quàm’ plagà pet antes

De: fonitum : 6c fulgorem quoque’cernimus anfè,

Quàxiætonitmm accipimus, pariter qui mimant

igni ,
Efunili causâ 8c concurfu-natus-eodcm.

Ho: miam. [méta volucri loas humine tîn-

gunt . “ lNubes , a: :rcmuîo tempcf’tas impcre ful’git ;

“11:95.an imam puma. , a: “dans ibidem
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par [a chûte font retenti: au loin les nuages,
qui condenfés par le faufile des vents’ôcentaf-

fés comme des montagnes, fe brifent à la 511 ,
8c tombent fur la terre, mêlés avecla grêle qui
s’y BIéClBiËCr

. L’échir le forme quand los nuages fait leur

choc font jaillir un grand nombre de femences
ignées 5 de même qu’en frappant un caillou avec

un. autre caillou ou avec le fer, on voit briller
la lumicre, 8c les étincelles pétillei au loin; Mais

Porcine n’entend. le [on du- nonnerre , que quant!

l’ail a apperçu l’éclair 5 parce que les objets qui

frappent l’ouie ont unofmarche plus lente que!

ceux qui excitent la: vue. Une expérience vous:
en,convaincra. Regardez de. loin le bucheron
trancher avec la hachele faperllu des rameaux,
vous verrez le coup , avant d’en entendre le (on.
De. même Umprellîon de lÎéclair (a fait remit“

ylutôt que celle du tonnerre ’,quoique le brui:

parte en mêmcæems que la lumiere , a: qu’ils-
foient l’un 8: l’autre l’effet de la» même calife ,v

le réfultatv du même chocc

On peut encore’expliquet d’une autre maniers,

pourquoi les nuages colorent lat-terce d’une lia--

miere raPidc , 8c font briller leurs feux ondoyans
au feimde la tungêtc. Lorfque. le vent sidi: en»

a
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Fuir, ut une, cavum, docu , fpilï’cfccrc une

hem ,
Mobiümc (nô fervifcit ; ut omnia mon:

Percalcfaéh VME! ardcfccre, plumbta vcrô

Clans etiam longo curfu volvcnda liqucfcit :I
Ergà fervidus bic nubcm slim Pctfcidit 3mm ,’

Dilfupac mon; quzfi pet vim caqueta na

pentè ”Semina, qu: fadant niâmi: fulgura Hammæ ;
lndè fonne faquin“ , qui (gratis adlicit me»

tu ,
Quàm qua: penné“: oculos ad lamina nori

tms’: 7 .
8:i1icct hoc alcalis En: nubibus, 8c lima] ahé

EnRruâis anis alias raper impetc miro.

Nu: tibi 6: fraudi , quèd nos infatué vidcmus

Quàm (in: latta magis, qui“: furfum affalât:

quid axant;
Contemplator cairn , clim montibus adlîmihrz
Nubila ponabum’. «mi tranfvcrfa pet auras,

[un ubi par magnes montes cumulata videbis.
Infuper cire aliis alia , atquc urgcre [upernâ
In Ration: 10cm , ùpnltis undiquc ventis. 5
Tum potai: magnas moles coguofcere con

rum ,
Spduncafqnc velu: fuis pendentibu“ fluais
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paré d’un nuage,- arque, par fou agitation con.

douelle, il en a. croulé le centre 8c condenféles
lianes (comme je vous l’ai déjà enfeigné. ) il

s’enüamme par la rapidité de Tes mouvemens :

car nous voyons tous les corps mus avec vîtelï’e

s’embrafer , 8C même une balle de plomb fe
fondre dans un long trajet. Quand le tourbillon
ainfi enüammé a divifé le nuage obfcur, il dif-

petfe tout à coup fes feux élancés avec effort du

flein de la nue , 8c dont l’éclat nous oblige à

fermer les yeux. C’elt alors que le fou (e fait
entendre: mais il lui faut plus de tems pour arri-
ver à l’oreille , qu’à la lumiere pour frapper

l’œil. Tous ces effets fuppofcnt des nuages den-

fes , entaillés les uns fur les autres , a: poulÎés

avec une impémolité futprenante.

Ne vous kiffez pas abufer par le rapport de
vos yeux qui ’ne vous montrent d’ici bas , que

l’étendue 8c la largeur des nuages , plutôt que

leur profondeur 8c leur élévation. Pour vous dé-

fabufer , ’conlidérez ces nuages femblables à des

monts aëriens que les/vents tranfpottent en feus.

contraire ; ou, li les vents font calmes , contem-
plez autour des plus hautes montagnes , ce!
nuages accumulés les uns fut les autres, 8c qui
f: puffent mutuellement dans les régions (lipé-

n’eutes. Vous pourrez alors vous fumet une



                                                                     

m 1 UCRECE
Gemma, quasîvemi cùm, tempeüatc mord;

Coinplêrunæ , magna indignantub murmure I

claufi INubibus , in caveifquc fanum more minan-

tur 5 .Nunc bine, nunc illiuc fmmims 1x: nubila mit-4
mn: ,-

Quærcntefque viam circumvcrfaautur, a: ignisv
Scmina convol-vùnt è nubibus , arque ira ces

gum:

Multa, rotantquc cavis fiammam fornacibus

intlis , . ’Douce divolsînfulfqmnc nubc cornât

Hâc ctiam fît uti de causî moBilis iHè’

Devolet in tcrram liquidi colo: aureus ignis,’
Scmina quèd nubcs ipfas permulta nccefre CG“

Ignis habcrc 5’ cœnimz câm’ (un: humer: fine

ullo ,
Plâmmeus cf! pktumque colos 8c (plcndidus ol-

lis;
Quippc etcnim» relis de lamine malta nacelle

cil:

Conciptre , a: meritô tubant igncûluc profunv-
dam 5.

Mec îgitur cüm- Venta: agma contrai: in
mmm ,.
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L I V R E V I. se;
idée de leur malle énorme. Vous verrez des cfpc-

ces de cavernes taillées dans des rocs fufpendus.

Quand les vents ont rempli ces miles cavités ,
c’eil le lignal de la tempête. Indignés de f: voir

captifs , ils grondent dans la nue, comme les
bêtes farouches dans leur loge. Ils font entendre
de tous côtés leurs longs frémifTemens, ils s’a-

gitent en tout feus pour chercher une urne, ils
détachent de la nue des femences de flamme
qu’ils ramailent, qu’ils roulent dans l’intérieur

de leurs brûlantes fournaifes, jufqu’à ce galen-

fîn ayant rompu le nuage, ils (en échappent
au milieu d’un torrent de lamine.-

En“ un mot, ces rapides éclairs qui slélancent

(tu notre globe, ces feux tranfpatens plus écla-
tans que l’or, doivent Peut-être leur origine à

la rubfiance même des nuages; qui contiennent
nécçllhirement un grand nombre de molécules

ignées. En effet quand les nuages (ont abfolu-
men; Sans humidité ,V ils ont pour l’ordinaire la

couleur 8c l’éclat de la. Hamme 5 c’en: que la luf

linière du foleil doit leur communiquer micellai-
rernent un allez grand nombre de parties pour
leur imprimer cette rougeur 8c leur faire même
répandre des feux. Lorfqu’cnfuite le vent réunit

ces particules dans un même lieu, 8C comprime
fortement le nuage où elles font ramallées, il

A
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Comprcfrxtquc locum cogcns, exprcfû profundunt

karma , gaz fadant hmm fulgerc colores.

Fulgit item , cam ramereau: quoquc nubilz
cœli;

Nam cüm venms cas leviter diducit cames
Diffolvitque , cadant ingratis illa neceffccfl:
Semina qu: faciunt fulgorcm 5 mm (in: taro
Tenon a: fouira fulgit, ulluque annula.

Quod fupereü, quali ascari prædita confient

Pulmina , declaran: idias , a: muffin vapote
Signa, notæque graves bahutes fulfuris auras;
Ignis cnim fun-t hæc , non vend ligna aequc im-

bris.
P’xætcm, par i3 amendant quoqlæ «a: dans»:

mm , A
l: cclcri damna dominantu: in zdibus ipfis :
Hunc tibi fubtilem. cumprimis ignibus igncm
Conflimit Natura minntis mobilibufque
Corporibus , cui nil omninè abimer: panic ;
Tranû: cnim validé filin)” pet (clam (lamantin;

clamer ad ac voces , nantît par (au, pet au,
Et liquidum punâo fait ses in temPorc a: mmm

Cura: item ut, vaüs intcgris , vina rcycntè
Diffugiant 5 quia nimimm Facilê omnia circûm

coulant , rarcquc facit latcramina vaGs ,
Advenicns caler ejus ut infînuatur in ipfum , a:
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en exprime ces femences ignées, qui font briller

à nos yeux la couleur de la Hamme.

La [impie raréfaction des nuages produit au!“

des éclairs. Lorfqu’un léger courant d’air , en

agitant doucement la nue , (épate a: diffout (es
parties 5 il cil: néceflàire que les femcnces de feu

dont f: forme l’éclair, tombent d’elles-mêmes ,

fans bruit, fans ravage, 8c fans murer d’effroi.

** Quant à la foudre , fa nature nous cit comme
par [es aïets. Les traces qu’elle imprime (tu les
corps qu’elle confume, l’épaifl’e vapeur de fouf-

frc qu’elle exhale , nous apprennent allez que c’oû

du feu , a: non de l’air ou de l’eau. D’aillem

fa chût: embrafe les toits, fa flamme rapide
réduit en cendre les édifices. C’en un lardier dé-

vorant que la Nature a formé à dell’ein, de (à:

feux les plus fubtils 8: les plus aaifs. Rien-e
peut lui railler. Elle s’ouvre rapidement un paf-
fage dans l’intérieur des matirons, avec autant de

facilité que le [on 8: la voix. Elle p6nerre les ’

rochers 8c les métaux. Elle fond en un moment
l’or 8c l’airain. Elle dimpe le vin fans endom-

mager le vafcsparcc que fa chaleur introduite
dans les parois du vafe, en relâchant les par-
ties, en raréâant le tilla, chaire de tous côtés



                                                                     

îw LÙCRECE
Mobilité: folvcns dîffert- primorcûa vini- 5

Quod folis vapor ætatcm non poire videur
EŒccrc 5 ufque adab pollens fervore corufco ,
Tanrô mobilior vis a: dominautior hæc a“.

Nunc sa que paâo gignantut se imper: tam.
Pian: , ut poflînt i&u difcludcrc tunes ,V

Di-(lurbarc domos , avcllere tigna trabel’qu“: ;

Et monumcnsa virûm demoliri arque du: ,
Exanimarc hommes , pennies proftcmere paf-

ûm ,

Caen de gencrc hoc qui vi facerc omnia pet: ,
[un ,

Expediam, 1.16un te in promiflîs plut: moral)“,

- Fulmina gignicr è craûîs altèqpc pataud“

et?

Nubibus exlltuâis 5 ami calo bulla fcteno,

Nec levitcr dcnfis mittuntur nubibus unquam;
Nam dubio procul hoc fieri manifcfla dace: rcs ,
Quôd tune pet mmm concrefcun: au”: aubes

Undiquo, mi tencbtas omnes Achcrunta rea-
mur

LiquiITe, se magnas cœli complêffe cavums:-
quuc adcô, tcrrâ nimborum mac coortâ ,
Impcndcnt atræ formidinis ora fupemê ,
(hlm cemmoliri tcmpcflas fulmina capta.
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les élémens du vin qu’elle a aufli attenués. Le

folcil dont les feux (ont ardens, ne pourrait
dans l’efpace même d“un Gecle, produire de pa-

reils cabs: tant la foudre furpaffe en puiffance
8c en activité l’aftre même du jour.

Mais comment le forme la foudre ? Comment
acquiert-elle afur. de force pour fendre les tours
d’un feul coup , pour abattre les maifons, un.

cher les (olives 8L les poutres , ruiner les menu.
mens des hommes , donner la mon aux hommes
eux-mêmes, étendre fans vie les troupeaux, 8c

. exercer mille autres ravages de cette nature ? Je
vais vous l’expliquer , [ans düféter Plus longv.

tems.

La foudre ne fe forme que dans des nuages
épais 8c accumulés les uns fur les autres à une

hauteur confîdérable. Ne craignez point [es feux

quand le ciel cil ferein , ou voilé de nuages lé-
gers. C’eil: l’expérience elle-même qui vous l’en.

feigne, puifque dans les premiers momens ou
i l’orage prépa: fes traits , on voit les nuages

s’épaiflîr dans toute l’étendue de l’athmofphere ;

on croirait que toutes les ténebres ont quitté
l“Achéron pour remplir la cavité des cieux. Une

nuit effrayante nous couvre de (es Voiles 5 la
terreur a: lÏeŒroi [ont fafpcndus fur nos têtu.
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Przterea , perfæpe niger quoque pet marc

nimbus ,
U: picis è cœlo demimim flumen , in undas

sic candit, 8c ferra: tenebtis procul, a: trahit

l atram
fulminibus gravidam tcmpeüatem arque procelc

lis ,
Ignibus ac ventis cumprim’s ipfe replems ,

In terrâ quoque ut horrefcant ac refit: requimnt:

Sic igicur (apetà würm aya: elfe panadais
eR

Tcmçeüatem akan: s neque enim caligine and

Obrucre ne terras, nifi inædiâcam (upcuè
Malta forent muids excum nubila fol: 5
Nec tanto poirent hœc terras oppriment imbri,
Flumina abundare ut facercnt campofquc naute ,
sa non exümétis foret ahé nubibus adret.

Hisîgitur ventis arque ignibus omnia plus
Sun: , ideô pallia: fremitus 8c fulgura fiant;
Quippe etcnim  fuyait docui , pannait: “po-

us
Sclnina habere cavas ambes , a: malta 1“:ch

cf!

Concipere ex (dis radiis ardereqne connu):
Hic ubi ventas cas idem qui cogit in mmm

’Fortè locum quemvis, expteaît malta vapotis

“mina, (que En!!! cam eo commifœit igni;
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Quelquefois un nuage noirâtre , limblable à.

44m fleuve de poix qui defcendrait du ciel, fe
Précipite fur les ondes de la mer, 8c répand les
,ténebres dans le lointain , traînant à fa fuite les

ouragans, les tempêtes , les foudres, accom-
pagné de feux 8c de vents li terribles, que, fur
la terre même , les hommes faifis d’effroi cher-

chent un afyle fous leurs toits. Telle doit être
la profondeur des nuages orageux qui fe for-
ment au deffus de nos têtes. La terre ne ferait
point enfe’velie dans une aulli profonde nuit ,
Il la lumiere du foleil n’était intercePtée par un

énorme rempart de nuages; à: les pluies ne tom-

beraient pas fur la terre avec airez d’abondance ,

pour gonfler les rivieres 8L inonder les campa-
gnes, li la région éthérée n’était remplie de

nuages accumulés à une hauteur prodigieufe.

Par-tout il y a ainli des feux 8c des vents.“
Voila pourquoi de tous côtés on entend des ton.

pertes, on volt des éclairs. Car je vous ai déja

enfeigné que la cavité des nuages eft remplie de

femences de feu, dont le nombre en: encore
augmenté par les rayons a: la chaleur du foleil.
Lorfque le vent, après avoir rafemblé tous ces

nuages dans un même lieu, en a exprimé un
grand nombre de molécules ignées avec lefquelv

les il f: mêles alors le tourbillon captifs’agiœ
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Infinuzrus îbi vortex verfatur in alto;

Et calidis acuit fulmcn fornacîbus intlis ;

Nana duplici ratione accenditur, ipfe fuâ nam
Mobilitate calcfcit, ,8: è contagibus ignis :
Indè ubi percalu’xt vis venti , val gravis ignis

Impetus incefïir, maturum tum quafi fulmen
Perfcindit fubitô nubem , ferrurqucrcorufcis
Omnia iuminibus lnftrans loca percitus ardor ,
Quem gravis infequitur fouiras , difplofa re.

pente
Opprimcre ut cœli vidcantur tempîa fupcrnè :

Indè tremor terras graviter permuta: , 8c alturn
Marmara percurruhr cœium 5 mm rota ferè tum

i TemPeftas comme: tremi: , frcmitufquc moven-
tut s

Quo de concufïu fequitur gravis imber 8c aber;

Omnis uti vidcatur in imbrem verrier æther,
Atque ira præcipitans ad diluvicm revocare 5
Tantus difcidio nubis ventique Proccllâ,
Mittitur ardenti fouiras cüm provolat iétu.

Eft etiam, cüm vis extrinfccüs incita venti

Incidit in validam maturo fulmine nubcm 5
Quam cùm perfcidit, extemplô cadi: igneus il]:

Vortex, quad panic vocitamus nomine Fut.
men ;

Ho: Et idem in partes alias, quècunquc mm
vas.

Pic
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dans la nue , il aiguife les traits de la foudre

. au milieu de cette fournaife ardente. Or le vent
peut s’allumer de deux manieres , ou par fa pro- .
Pre aâivité, ou [tu le comatât du feu. Lorfqu’il

s’elt ainlî échauffé lui-même ou qu’il a reçu

l’impreflion de la flamme , la foudre cil prête ,

elle creve le, nuage, elle répand par-tout (a lu-
miere éclatante. Un bruit affreux fe fait entendre;

comme li la voûte des cieux brifée tout à coup,

tombait en éclats fur nos têtes. Alors leglobe ell:
ébranlé par un tremblement général. Un mur.

mure terrible parcourt le firmament d’un pole à

l’autre. Car alors tous les nuages s’agitent 8c

retendirent à la fois , 8( de cette fecouffe uni-
verfelle mure“; les Hors d’une pluie fi abon-

dame , qu’on croirait que le ciel tout entier v;

[e refondre en eau, .8: noyer la terre par un
nouveau déluge. Tant iufpire d’effroi le (on

réuni des nuages qui fe rompent, des vents qui
grondent 8c de la foudre qui éclate dans les airs.

Il fe Peut auflî qu’un vent extérieur a: violent:

irienne fondre fur un nuage épais ou la foudre
dl: déja formée, qui, en fe divifant , lame anili-

tôt tomber ce tourbillon de feu auquel notre
langue donne le non.) de Étui”. La même çhofe

arrive fuccellîvemeut à d’autres. nuages , (clou

la. direétion du Vent.

Tom: II. » O 4,
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Fit cinoque ut interdum verni vis mitré fin:

igni,
Igncfcat tamar: in (patio longoquc menu ,
Dam venir amittens in curfu corpora quædam
Grandia ,’ qua: nequeunî patito: Pcnctrarc pet

auras ,
Atquc alia ex ip’fo contadens a’e’re Ëortat

Pan/ola , 2111: faciunt igncm commifh voc
lande 5

Non aliâ longé ration: ac plumbea fæpc

Fervida Et glatis in curfu , cüm multa rigoris
Corpora dimittcns , ignem conccpit in mais.

Fit cinoque ut iplîus plage: vis excite: ignem ,

Frigida cüm verni pepulit vis mimi fine igni;
Nxmirum quia , cûm vehcmenti perculit iâu,

Conflucrc ex ipfo Pofrunt çlcmcnta. vaporis ,
Et fîmul ex illâ quæ mm tes excipit iétum ;

Ut lapidcm ferro cüm cædimus , cvolat ignis,

Nec quôd frigida vis Et ferri , hoc fçciûs il]:

Semina concurmnt calidi fulgoris ad iâum:
Sic igitur gnaque tes accendi 33min: dcbct,
Opportuna fait li Porté 8L idodca flemmais:
Ncc tcmerè omninô plané VIS frigida vend

Elfe poth , “ex glie tantâ vi immiifa rupine

I En y *
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Il le peut encore que le vent , fans être d’abord (

en feu ,- s’enllamme néanmoins en parcourant un

long efpace, qu“il fe dépouille fur la route , de

[es élémens les plus grpmers qui ne pénetrent
qu’avec peine l’athmofphere , 8c qu’il détache

de la fubllance même de l’air des molécules plus

déliées , dont le mélange 8c [activité réunie à

la fichue, lui raflent prendre feu. Comme nous
Voyons quelquefois une balle de plornb sléchaui

fer dans un long trajet 3 parce qu’elle laiiTe dans

l’air fes élémens les plus froids , a: y recueille

des [carences de feu. i
Il le peut enfin que l’inflammation mille du

choc même 5 que le vent fait froid &dépourvu

de feu , au moment ou il frappe , 8c que la vio-
lcncc du coup exprime des molécules ignées de

fa propre fubûance 8c de celle du corps qui reçoit

le choc. Ainli, en frappant un caillou avec le
fer , on voit voler des étincelles 5 8c quelque
froid que fait ce métal, la eollifion fçair pour-
:ant’en tirer des femencesIbrillantes de üamme. De.

même le fouille des vents doit mettre en feu les

corps fur lefquels il vient fondre, quand ces
corps par leur nature font fufceptibles d’inflam-
mation. D’ailleurs on ne peut affurer fans témé-

xiré, que le vent qui le précipite de il haut 8c

- avec tan: de rapidité, foi: abfolumenr froid;
o ij



                                                                     

3 1 6 L U C R E C E
Quin , priûs in curfu (î non accenditur igni ;

’ A; tcpefaé’ca amen vçniat commuta talon.

Mobilitas antent ü: fulminis 8: gravis iCtus ;

Et celerimfcrmè pergunt [in fulmina lapfn,

Nubibus ipfa quôd omninô priâs incita [a vis

Couligit, 8c magnum conamen fumit candi;
Indè , ubi- non potait aubes capet: imperis ana.

mm o
Exprîmitur ais , atque idcô vola: impete miro 5
Un validis qua: de. tormçntis mm; fcmnçux.

Acide , quôd è parvis ac lævibus cf: çlçmenq  

us, pNçc facile c3; tali namræ obûûcre; quidcjuam;

Intç: cnim fugit ac penctrat par tara viarum a
Non igitur makis ofcnfibus in remorando
Hæfîcat 5 banc 0b run celui vola: impçtc la»

bens :
Deindc, quôd omninè naturâ pondcra dent.-

fum
kOmnia vnituntur ; min-n plaga li; vaddita vcrô ,

Mobilitas duplicata: , 85 impetus me gravcfci: g
U: yehcmcntiùs 6c chilis , quæcunquç [norma

tu:
mm; ,v dit-cutis: plagis, itinerque (ëqnatur.

x
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a: s’il-n’a pas été enflammé fur fa route , il doit

au moins arriver dans. un état de tiédeur, 8: im-

prégné de quelques particules de feu. ’

La rapidité de la foudre, la force de l’es coups,

la violence de fa chût: viennent de ce que (on
impétuofité naturelle contenue dans le nuage,
s’ell: accrue de nouveau par les efforts qu’elle a
faits pour s’échapper 5 8L quand la nuée n’ell plus

capable de réfuter à ce furetoit de forces, le
feue dellruâeu: doit, comme les pierres lancées
des machines, en fouir avec une vîrell’e éton-

nante. -’ Ajoutez que la Foudre en compofée ’e’lé-

mens lill’es 86 déliés, &“qu’avec cette forme,

il n’en: pas aifé de lui faire obllacle , parce
qu’elle fe glifl’e a: s’infînue dans les moin-

dres parages. Il n’y a donc gueres de corps qui
puill’ent , par leur choc, arrêter fou cours a: *

rallenrir [a marche rapide. Outre cela tous les
corps graves tendent naturellement en bas. Mais
il l’impullîon fe joint à. la pefanteur, leur vîtell’e

devient double , 8c leur impétuolîté s’accroît

nécell’airement. Ainii la foudre aidée par ces

deux forces , doit dillîper en un moment tous’les

obilacles qu’elle rencontre , a: pourfuivre [a
route fans jamais s’arrêter.

0 iij



                                                                     

5 1 8 l U C R E C E
Denique , quod longo venir impete , fumer:

deber

Mobilitatcm , etiam arque etiam qua: crefci:
eundo ,

Er validas auget vires 8c robera: i&um 5
Nam facit ut ,/ quæ fiat illius femina cangue
E regione, locnm quaü in unum cunâa ferantur,

Omnia conjiciens in eum volvenria curfum.

Fortin a: ex ipfo veniens trahit aëre quidam
Corpora , quæ plagis intendant mobilitatem.

Incolumefqne venit pet ’res atque integra tran-

fit

Multa, foramiuibus liquidis qui: travolatvignis;

Mulmque Perfringit , clim corpora fulminis
ipfa

Corporibus remm incidetint , qui texte teneu-
tut.

Diffolvît pox-rô facilè çs , autumque repente

Confetvefacit , è parvis quia faâa minuté

Corpotibus vis eût 8: lzvjbus ex elementie ,v

Quæ facilè infmuantur , 8c inünuatarepentè

DiIÎolvunt nodos omnes , 8c vincla relaxant.

Autumnoque magis Rellis fulgentibus alu
Concutitur cœli glomus undique , touque tenus ,
Et cùm temporal [e vais amenda pandun: 5



                                                                     

lIVRE VL. 319. Enfin la longueur de fa chiite accélcrc fa vî-

tefle qui va toujours en croiflàur , augmente
fou impétuolire’ 8c fortifie [es coups ,lerr réunif-

favnr tous les aromes diyergens, 8: en dirigeant
tous leurs efforts particuliers vers un but com-
mun.

Peut-être suffi la foudre , en venant à nous,“

tire-belle de la. fubllance même del’air, des cor-

pufculès propres à augmenter la force 8L la rapi-

dité de [es coups.

Il y a une inûnité de corps que la foudre
pénerre fans les endommager, parce qu’elle y

rrouve des conduits qu’elle traverfe. Il y en a
beaucoup (fautres qu’elle brife 8C quelle décom-

p’ofe, parce qu’elle vient frapper direé’tcmenr les

molécules qui fervent de lien au tilla de ces
corps. Elle fond l’airain fans peine , 8c fait tout
à coup bouillonner l’or 5 parce qu’elle ell formée

d’atomes-hiles 8e fubtils , qui s’infmuant facile;

ment dans l’intérieur de ces métaux , en délient

[ans peine tous les nœuds , “en brifent tous les
liens.r w

C’clÏ pendant l’automne a: dans la faifon des

fleurs , que la terre «Sala voûte des étoiles font

le plus fréquemment ébranlées par la foudre.

’ 0 iv



                                                                     

’ 320 I. U C R E C E
Frigore enim dcfun: igues 5 ventiquc calot:
Dcfîciunt, 11:un (nm tam dcnfo corporc aubes:

Inter utrumque igitur cùm cœli tempera conf-
rant ,

Tum vari: caufæ concurrunt fulminis omnes ;
Nam fœtus ipfc anni permifcct Frigus 8c æüum ,

Quorum utrumque opus eü fabricanda ad ful-
mina nabis

Un difcordia fit rcrum , magnoquc annula:
Ignibns 8: ventis furibundus Huàuct 38:;
Prima calmis cnim pars 8: pofhcm: rigoris ,
Tcmpus id CR Vernum 5 quart: pugnarc nuitai:

CR

Dimmiles inter f: tes , turbarequc mifhs :
Et calot extremus primo cum frigorc mmm
Volvitur , autumni quod Pertin- nomine tempus s
Hîc quoque conHigunt hyemes æftatibus- acres 3

Proptcrca (un: hæc balla. anni nominitaâda 3

Nec mirum CR, in ce f1 tampon-c plurima liant

Fulmina , tcmpcùafquc cictur turbith calo a
Ancipiti quoniam belle rurbatut urrinquc ,
Bine Hammis, illinc ventis humorcquc mino.

Ho: cit ignifcrî naturam fulminis ipfam
Perfpiccre , 8c quâ vi fada: rem (planque vî-

dcrc; sNon T yrrhena retro volventexn carmina fatiha



                                                                     

I. I V R E V I. 32. I
L’hyver n’a pas ailez de feux, l’été n’a point

de vents airez forts ni de nuages allez denfes.’

Ce uleû donc que dans les [airons mitovennes
que fe trouvent réunies routes les caufes pro-
duârices de la foudre. Ce [ont des efpeces de
limites communes ou viennent aboutir le froid
8c le chaud , ces deux agens nécefïaires de la fou-

dre, qui peuvent (culs faire naître la difcorde
dans la nature , allumer à grand bruit les feux
des orages, 8c foulever a raide des vents les
dots de l’air en fureur. En effet au la lin de
lhyver 8c le commencement de l’été qui forment

le printems; Ainfi le froid 8c le chaud, ces deux
principes li oppofés, doivent fe mêler 8c com-
battre dans cette faifon. L’automne qui n’eR
que la (ortie de l’été 8c l’entrée de l’hyver, doit

auffi voir aux ptifes le froid 8c la chaleur. Ces
n deux (airons (ont, pour ainli dire , les rems de

guerre de l’année. Et vous ne devez pas être

fui-pris qu’alors les foudres (e forment 8c que le

ciel fait troublé par les orages , puifque la dif-
cordc cil; fans celle entretenue , d’un côté parla

flamme . de l’autre par les vents 8c les nuages.

C’el’t avec de pareils raifonnemëns , :ô Mem-’

mius’, qu’on peut connaître la nature 8c les elfets

de la foudre , a: non pas en confulrant les
vaincs prédiélions des Etrufqucs, pour y. trouver

0 v



                                                                     

3m LUCRECE’
Indicia occultæ Divûm perquircre mentis;

Undè volans ignis pervencri: , zut in mmm

f:
Vertcrit hic pmem , quo paâo par local (cpt:
Iulînuâxit , 8L hinc dominatus ut extulcrit fc.

Quldve nocer: queat de cœlo fulminis mus.

V Quôd (i Jupiter atquc alii fulgentia Divi
Terrifîzo quatiunt foniru cœlcüià tcmyla ,

Et jaciunt igues, qué cuiquc CE cunquc vo-

luptas, t ’Car, quibus incautum fcclus avetfabilc cunquc

CH: , .Non faciunt , iâi 33mmas ut fulguris halent
Peé’corc’pcrfîxo, documcn mortalibus acre-2

Et potiüç nullæ übi turpis confciu’ rai

Volvitur in Harnais innoxius inqnc peditur,
Turbine cœlcRi fubitè co-nmpsus 8c igni?

-Cur etïam loca [ola parant fruftraque labo-

rant ê ’An con brachial fucfaciunt fîrmantquc lacertos?

In :crrâque patris cur telum perperiuntur
Obtundiv a au: ipÎc finit nequc parait in hof-

tcs 2

Dcniquc, car nunquam cœlojacit undiquc puro



                                                                     

L I V R E V I. 32.;
des traces de la volonté feerete des Dieux, ni
en obfervant de que! côté la aamrne cri partie,
dans quelle région elle s’eli: élancée, comment

elle a pénétré l“cnccinte des murs, comment elle

s’en dt échappée viétorieufe, 8c quels malheurs

fa chiite préfagc aux mortels.
l

si de“ Jupiter a: les autres Dieux qui ébran- ’

lent les voûtes éclatantes du inonde avec un
bruit menaçant , & qui lancent la foudre par-tout
où il leur plaît , que ne percent-ils d’outre en
outre ces faéle’rats qui fe livrent fans réferve

aux crimes les plus odieux, 8c dont la mort
ferait pour les autres hommes un exemple redou-

’ table a Au lieu que des infortunés qui n’ont point

de reproches à (c faire , point de fautes à expier,

fe voient enveloppés dans des liens de flamme
8c dévorés. tout a coup par les tourbillons du feu

célellc.

. D’un-autre côté , pourquoi perdent-ils leurs

Peines à frapper les lieux foliraircs ? Hit-ce pour
nchutumer leurs bras î pour affurer leurs coups a

Pourquoi fouillent-ils que les traits du perc des
Dieux s’émoullcn: fur la terre a a: lui-même ,

pourquoi sien dépouille-nil , au lieu de les ré-

ferver contre (es ennemis a

-Enfin , pourquoi Jupiter ne lance-t-il jamais fa
0. vi



                                                                     

in. I. U C R E C E
J upitcr in terras fulmen fonitufque profundit 3

An , fimul ac nubes [accefsêrc , âpre in cas
tum *

Defcendit , propc utîhînc tcli determinct iGtus 2

In mare quâ porrô mirtil: ratione 2 quid undas

Argui: 8c liquidam molcm campofquc mantes!

Præterea , fi vult cavcamus fulminis iftum ;
Cu: dubita: facerc ut pommas cerner: milÎum a
Si nec-oignant“ autem vult oppriment ignî ,

Cur tomât ex illâ parte, ut vitare qucamus a
Cm- tehcbras anté a: frémiras 8: murmura and: 2

E: funa! in maltas partes quî credcre roms

Mittcre a au hoc aufis nunquam contcnckrc face

mm ,
U: fîcrent iâus une fub tcmpozc plates i

A: fæpc en numcrô Faâum , Hcriquc neutre e11,

Un ’pluerc in muids regionibus a: cadet: im-

brcs ,
Fulmina tic une fieri fub rempare malta;

Poûrernô, ou: fanant Dcûm delubra, fait
que

Difcutit infcüo præclaras fulmine fades ,
la: bute faéta Dcûm frangit ümulacrae fuifque

  ,À--)
:s.“(a



                                                                     

LIVRE VI. 3;;
x foudre , ne fait-il jamais gronder (on tonnerre,

quand le ciel cit ferein 2 Dcfcencljil au milieu .
des nuages qui viennent de fe former, pour ajuf-
ter fcs coups (le plus prèsîMais pourquoi les

faire tomber fur la mer aponrquoi gourmander
les flots , ces maires liquides , ces campagnes.
limitantes e

D’ailleurs, s’il veut que nous évitions la fou-

dre , que ne nous en laifTe-t-il appercevoir le
coup 2 Si (on intention cit de nous furprëndre ,

pourquoi nous faire connaître par le tonnerre
de que! côté nous devons éviter la foudre? Pour»

quoi ces frémiffemens, ces ténebres, ce mur-.

mure qui en [ont toujours les avant-coureurs!

Concevez-vous qu’il lance (on trait en plu-
fieurs lieux à la fois à Cependant vous ne pouvez

le nier, fans démentir une expérience fouvent
répétée; il cit nécelIaire que la foudre , comme

la pluie, puillë tomber en même rems de clille-
zens côtés.

Enfin“, pourquoi [on foudre deftméteur rené

verfc-t-il les temples des Dieux , ces édifices-
fuperbes érigés en [on propre honneur P Pour-
quoi brifer les [lames des Dieux travaillées avec

tant d’art, a; par des coups indifcrets diminuer



                                                                     

“a lUCRECE
Demit imaginibus violenta volncrc honorcm 2
Altaquc cur plerumque petit loca a plurimaquc

hujus .Momibus in fummis veûigia ccmimus ignis!

r Quod fupercû, facile en: ex bis cognofccre
rebus ,

Hpqïïpuç Graii quos ab re nominitârunt ,

In marc quâ mini veniat“: tatione fupèrnè g

Nam Et ut interdum tanquam demiffa columna
ln maté de calo dcfcendat, quam freta circum
Fervifcunt graviter fPirantibus incita üabris;

Et quæcunquc in ce mm fun: dcprcnfa tu-
multu

Navigia , in fummum veniunt vexata periclum:
Hoc fît , ubi interdum non quit vis incita venti
Rumpcrc , quam cœpir , nubcm 5 (cd dcptimit,

ut (î:

In mare de cœlo tanguam demifïa columna
Paulatim , quanti quid pugno brachiiquc [upcmè i

Conjcâu trudatur 8c cxtendatur in undas ;
Quam cûm difcidit, bine prommpitur in marc

vend
Vis , 8c fervorcm mirum concinnat in undis 3
Verfabundus cnim turbo defccndit, 8: illam
Deducit palmer lento cum corporc nubem:
Quzm ûmul ac gravidam detmfizjad æquor:

peut: , .
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le culte de fes propres images P En un mot,
pourquoi s’attaquer ordinairement aux lieux les-

plus élevés? Pourquoi briller plus de traces de w

la foudre fur le fommet des montagnes que par-
tout ailleurs a

Ce que nous avons dit de la Foudre, doit vous
faire connaître de quelle maniere ces trombes ,

que les Grecs nomment Pre/Ier“, à calife de
leurs effets , viennent d’en haut fandre fur la
mer. Quelquefois on les voit defcendre des cieux
fur les eaux, comme une longue colonne autour
de laquelle bouillonnent les Hors émus par un
fouille impétueux. Les vailfeaux furpris par ce
terrible météore (ont expofés au plus grand péril.

C’en; que le vent n’ayant quelquefois pas allez

de force pour rompre le nuage contre lequel il
fait effort , l’abaiKc peu à peu , comme une co-

lonne dirigée du ciel vers la ifurface de la mer, t
ou plutôt , comme une malle précipitée de haut

en bas par l’efort du bras, a: qui s’étendrait fur .

les eaux. Enfin après avoir crevé la nue , le vent

s’engouffre dans la nier , 8c y excite un bouil-

lonnement incroyable. Car le tourbillon, à force
de s’agiter , fait defceudre aVec lui la nuée qui

je prête à tous fes mouvemens 5 5c aulli tôt que
cette malle orageufe s’el’t précipitée la: les ondes ,

le vent s’y plonge tout entier, fait bouillonner



                                                                     

,53 LIUCREC’E
“le in aquam (ubicô totum [à immittit , a: omnè

Excirat ingenti fonitu mare ferver: cogens.

Fit gnaque , ut involvat vend f: nubibus
ipfe I ’

Vortex , contadens ex aëre femina nabis ,
E: quafî demifrum cœlo preftcra imitetur :

Hic ubi fe in terras demifit ldiIÎolvitque ,

Turbinis immanem vim Provomit atquç pro-
cellæ 3

Scd quia fit rarô emninô , montefquc neceEc

dt
Oflîcerc in terris , apparat crebriüs idem

  Proffeftu man’s in magna cœloque patenti.

4 Nahua concrefcunt, .ubi corpora malta V0“.

lando .Hoc fupcr in cœli fpatio, acière repente,
AÎPeriora ,t madis quæ poIIînt indupcdita

Exiguis , tamen inter f: comprenfa tenu-i :
Hæc fadant pzimlim parvas conüücre nubes :

lndè ea comprendunt inter Il: conque gregan-

tut , .Et conjungendo crefcunt, ventifque femntur
quue adcô , douce tempeûas fæva mon: cit

Fit gnaque , lui mentis vicinal cacumina cœlo
Quàm En: gnaque magis, tanrô magis edita fu-

ment
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. la mer , a fouleve à la fois tous [es îlots avec un

bruît épouvantable.

Il arrive aullî qu’un tourbillon de vent, après

avoir ramaillé dans l’air les élémens qui forment

la nue , s’y enveloppe lui-même, 8c imite (in:

terre la trombe marine. Le nuageu après s’être
abailÏé dans les plaines 8c s’y être brifé, vomie

de (es flancs un horrible tourbillon, un ouragan
furieux. Mais ces phénomenes [ont très-rares (tu:

terre , à caufe de l’obllacle que les montagnes
oPPofent à l’aâiondu vent 3 ils font plus. fré-

quens fur la mer dont la fmface cit plus éten-
due 8c plus découverte.

Les nuages le forment, quand un grand nombre
de ces corpufcules anguleux qui volent fans celle
dans l’athmofpheee , f: ralremblem: tout à coup,
a: malgré la faiblefïe de-leurs liens, viennent à

bout néanmoins de former un tifTu. Ce ne [ont
d’abord que des nuages légers 5 mais en fe joi- ,

gnan: enfemble, en s“accumulane , en (e réunif-

- fan: , ils s’accroiiÎent 8: font foutenus par les
vents , jufqu’à ce qu’il qs’exeite une tempête

violente.

Remarquez encore que plus Ales montagnes
[ont élevées 8: voilines des cieux . plus leur cime



                                                                     

3p IUCRECE
AHîduè fulvæ nubis caliginc crafsâ;

Propterca quia , climconûIl-unt pubiIa primûm;

Amè videre oculi quàm polIint zenuia , vend
l’on-tantes cogunt ad fumma cacuminal momis:

Hîc dcmum fit uti , turbâ majore coati ,

Copdenfa ac Ripata ûmul cernanrur, 8: ado
Vertice de monus videantur [tu-gore in æthmn:
Nam loca declarat fursûm ventera pater:
Res ipfa a: fenfus , montes elîm afceadimus

altos.

Prætcrca, permulta mari quoque touer: me
Corpora Naturam, declarant litrer: veûes

i Sufpcnfz, clim concipinnt humons adhzfum;

Quo magis ad aubes augcndas malta viden-

u tu:Poire quoque è falfo confurgerc mominc pond.
Prætcrea , auviis ex omnibus , a: fîmul ipsâ

Surgcrc de terrâ ncbulas æRumque vidcmus,
Quæ velut halilus , bim: in furslîm exprcfû fe-

runtur ,
SuEundumque fuît cœlum caliginc, 8è alus

SufEciunt aubes paulatim conveniundos
Urge: cnim quoquc fignifcri fuper ætheris tf-

rus-, .Er quaü dcnfendo fubtcxit canula nimbis.



                                                                     

I. I V. R E V I. 3 3 r
eût obfcurcie par un brouillard intimant, une
efpece de fumée épaille. C’en: enfile, quand les

nuages commencent a prendre de la confifhnco,
fans être encore (enlibles aux yeux, les vents les
portent 8c les rafremblout fur la cime d’un mont.

Enfuite , lorfqu’ils le font réunis en plus grand
nombre , lorfqu’ils (à font condenfés 8c accumu-

lés, on les voit s’élever du fommet humide vers les

plaines de l’ait. En effet la raifon nous apprend
que les ilieux les plus élévés font le théatre des

vents, 8: nous le fentons nous-mêmes au haut

des montagnes. . i

D’ailleurs la Nature enleve un grand nombre

de corpufcules de toute la furface de la met;
C’elt ce que nous montrent les étoffes fnfpen-

dues le long de les rives, auxquelles s’attache
l’humidité. Il cil; donc évident que les émana-n

tions de ce fluide falé, toujours en mouvement,
contribuent à l’accroitl’cment des nuages. Nous

voyons encore du fein des deuves 8: de la terre
même forât des brouillards, des efpeccs de va-

“ peurs chaudes , dont les exhalaifons élevées dans

les airs, obfcurciKent les cieux, 8: forment in-
’fenlîblement par leur réunion des nuages épais;

avec d’autant plus de facilité , que les flots de
la matiere éthérée en les preflant d’en haut, 8c

en les condenfant , pour aiufi dire , voilent d’un
tilla épais l’azur du ciel. ’



                                                                     

532. Ï. U C R E C E l
Fit quoqu’e , ut hune veniam in cœtum enfin-

, feeûs il!
Corpora , quæ faciunt aubes nimbofque volan- -

tes; . I ’Innumerabilem enim numerum , fummamque
profundi

Bile infînitam docui , quantâque volateur

Corpora mobilirate, oüendi, quàmque repent!
Immemorabile pet fpatium tranfire [gluent :
Haud igitur mirum eü, fi pano tempore fæpe
Tarn magnas montes tempeûas , arque tenebræ
Coopcriant maria. ac terras , “impenfa fapernè ;

Undiquc quandoquidem per eaulas æthcris on“

nes,
e Et quafî pet magni Circûm fpiracula mundi ,

Exitus introïtufque dei-mentis redditus exeat.

Nunc age, quo paâo pluvîus concrefcât in ahi:

Nubibus humor, 8c in terras ciel-nitras ut imber
Decidat , expedîam : Primlim jam femina aquaï

Malta fimul vincam confutgere nubibus ipâs

Omnibus ex rebus, patinerque in. crefcere attar-

que ,  Et aubes , a: aquam quæcunque in nubibus exeat,
Ut parieur nobis corpus cum fanguine crefcit,
Sudor item arque humer quicuuque efÏ denique

membris: ç x

Concipiunt etiam multum quoquc fæpe maximum



                                                                     

pLIVR’aE VI. 3,4
Il f: peut enfin que ces cotpufcules qui for-

ment les nuages 8c les tempêtes, viennent d’un

monde étranger le réunir dans le nôtre. En elle:

vous ne doutez pas que le nombre des atomes
ne foit innombrable , 8c la profondeur (lu-grand-
tout infinie; vous [cavez des quelle agilité font
doués les élémens:de la matiere , 8c combien peu

de terns il leur faut pour parcourir des efpaces
immenfes. Vous ne devez donc pas. être furpris
quela tempête 81 les ténebres, fufpendues dans

les airs , couvrent en un inüant les plus hautes
montagnes, fe répandent fut la mer a; la terre
cntiere 5 puifque de tous côtés les élémens trou-

vent des entrées a: des (“orties ouvertes dans tous

les conduits du fluide éthéré , 8c, pour ainli dire,

dans tous les canaux du inonde,

Apprenez maintenant comment les eaux de la.
pluie fe ramailën’t dans les nuages, 8: de là re-

tombent fur la terre. Soyez convaincu premié-
rement que de tous les corps s’élevenr; en même

renis que les nuages, une infinité de molécules
d’eau qui s’accroilrent avec la fubüance même

de la nue : à peu près comme nous voyons île

fîag; la [rieur a; les autres fluides de nos corps,
s’accroître en même rems que la machine. Les

nuages fe chargent encore dcs eaux de la mer ,.
lorfqne femblables à des lioccons de laine fuf-



                                                                     

534 IUCRECE
Huniorcm , veluti pendentia vener; lame ,
Cdm fuyez-à magnum vcxm’ marc nubila portant;

Confimili ration: c1 omnibus amnibus humer
Tollitur in aubes, qui) cùm bene (bruina aquamm

Malta madis multis convenêrc uhdiquc adaueœ,

Confcrtæ nubes vi vend miner: cernant
Daplicincr 5 mm vis vend conuudit, a: ipfa
Copxa nimborum, turbâ majore coortâ ,

Urge: a: è (upcro Premit, ac facit effluer: imÂ

bru,

Pattern clim ratcfcunt quoquc nubiia ventis,
Au: difÏolvuntur folis raper igîïa cadote ,

Mittunt humorcm pluvium , Rillamquc , qmlî

igni I
(la: fuper calido tabcfcçns multa liqucfcat:

Sed vçhcmcns imbcr fît , ubi vchcmentcr urro«

’ que

Nubila vi cumulata premuntur, 8c imper: vend:
A: ratinera diu pluviæ longümquc morari

Confuêrunt , ubi malta fucrunt femin: aqua-

rum 5  Argue aliis aliæ aubes , nimbiquç rigantcs

. Infupcr , aulne omni volgô de pane 56mn-
tur 5

Tangue nim fumas humorçm tata tabala.



                                                                     

.1 IVRE VI. m
pendus, ils font portés par les vents au deffus
de fa furface. L’humidité des fleuves s’éleve de

même vers les nues. Lorfquç ces femences d’eau.’

accrues de tous côtés par tant d’émanations di-

verfes , [e [ont taffetuble’es ,’ 8c ont été conden-

fe’es par le fouille des vents : alors une double
force détermine leur chiite; la preflîon des vents,

8c le grand nombre des nuages accumulés , qui,
en gravitant les uns fur les autres, ytqduifent
l’écoulement de la pluie. I

D’un au“; côté , quand les vents raréfient les

nuages , ou quand la chaleur du foleil les du:
fout, ils kiffent tomber l’humide pluvieux qu’ils

contiennent , 8c s’écoulent goutte à goutte ,

comme la cite que l’ardeur de la flamme liquéfie.

La pluie efl: abondante , quand les nuages
éprouvent fortement la double prellîon de leur

propre Pefanteur 8L du foula: des vents. Elle a
une durée confide’rable , 8: retient long-teins

les hommes fous leurs toits , quand les nuages,
chargés d’un grand nombre de Particules d’eau ,

[ont accumulés les uns fur les autres 8c répan-
dus de tous côtés , a: quand la tette ultime par
(es exhalaifons autant d’humidité qu’elle en re-

son.



                                                                     

gy LUCRECE
Hîhe ubi fol radiis tempeüatem inter opaeam

Adversâ funin: nimborum afpergine contrà,

Fana colo: in nigris exif’cit nubibus agui.

Cztera, qua: fursüm crefcnpt fursümquè «en?

tut ,
Et qu: côncrefcunt in nubibus omnia, prorsLîm

Omnia, nix, verni, grando , geüdzque pruinæ,

Et vis magna geli, magnum duramen aquamm,
Et mon quæ fluvios paflîm refrænat euntes , .

Perfacile eft (amen hæc rcpcrire auimoque videre,
Omnia quo paCto Eau: quareve-crecntur ,

Cûm bene cognôris, elcmemis reddira qu: fiat.

Nunc age , qu: ratio tertaï motibus extet,
Percipe 5 a; imprimis terram fac tu: elfe renis
Sabre: item , ut [tapera :3, ventis arque ludique

plenam
Speluncis, multofque lacus multafque lamas
In gremio gerere 8c alpes deruptaque faxa ,
Mulsaque [ab tergo terrai flamina teâa
Volvere vi ayams fubmerfaq 3 faxa putandum cit ;

Undique enim (lipilem cire fuî tes poüulat ipfa :

His igîtur rebus fubjunâis fuppofitifque ,

Terra fapemè tremit , magnis concufTa minis
Subter , ubi ingemes fpeluncas fubtuit seras 3
Quint: cadunt tati montes, maguoque apeuré

Conculïu



                                                                     

VIIVRE VI. 35.7
Lorfqu’au fein de l’orage les rayons du foleil

le trouvent oppofés à un nuage pluvieux 3 on
apperçoît au milieu des ténebres les couleurs de

I lare-en-cid.

Les autres météores qui fe forment, s’accroît:

fait a: f: combinent dans les nuages, tels que
la neige , les vents , la grêle , les frimas , la.
glace qui durcit les eaux , 8: me: un frein à la
courre des fleuves, il cil: facile d’en pénétrer la

carafe 8: d’en expliquer les elfes , quand on con:
maki: fonds les propriétés des élémcns. ’

Apprenez maintenant’la caufe des tremble.

mens de terre , 8c permaniez-vous fur-tout ,
que “Intérieur du globe dt, comme fa furfacel,
rempli de vents; de cavernes , de laies, de pré-.
épices , de pierres , de rochers , 8c d’un grand

nombre de Heuves rhétiens , dont les Hors im-
- Pétueux emportent 8c roulent des roches (ub-

mergées. Car la raifon veut , que la terre fait
par-tout femblable à elle-même. ’ *

Ces notionslpréliminaires une fois (hype-
fées , les tremblemens de la furfacc du globe
(ont occafionnés par l’écroulement intérieur de

quelques énormes cavernes que le rems Vient à

Tous: II. P



                                                                     

’58 L Ü C R E C E
Concuiïh htè dszcrpunt inde minores s -
E: mariné , quoniam plamas copcnûà

cant

TcCta viam proptet non magna pndgrç mg;
Ncc mimis exultant, ubi cur;ûs funis cquûn

tu
Imams “gingue mmm mm: orins.

si: gnaque. uhimgw in au: «32qu

. 119m3; .Glcba. “mitan è .tgqâ,pmy91vimr magna,

U: jaffera: aqua , 8c ûuétu quoque terra “cil.

lets
Ut; vas in» rmâ..npn qui: 12091112. . qui.“

m9:
998m; in dubiahâs Matis: im

Panna, vgntys eût; 1,91%: Mac!!!“
Couleôtus. and ç; mêproçumbit, aux;  
Obnixus magnisfpslwa viril)!» alpas. ” ;
Incumbi: tenus, a” .vçpçi 9m93. peut vis a

Tm fumai terrain sans, (un; 91m; 4mm
mm ,

M1 Maman msimmtà .vfum..cdim sur

que .1 .Indium mimât: candqmnmdita mm;
Prmüâæauc “du; MME. pas“.



                                                                     

LIVRE VI. m
bout de démolir. Car ce font des montagnes
tout entieres qui tombent , 8c dont la [moufle
violente 8L foudaine doit répandre au loin d’af-

freux tremblemens 5 puifqu’un charrier douille

poids n’en: pas confidérablc , fait trembler fur

fait paffage tous les édifices voifms, a: que des

coui-Gers fougueux , en roulant les bandes des
roues armées de fer , font entremit tous les lieux
d’aleiitour.

Il (e peut encore, qu’une malle énorme de terre

tombe de vérullé dans un grand lac fouterrain,

8l que le globe. vacille par une faire du mouve»;

ment excité dans les eaux , comme nous voyons
“fur la. furface de la terre, un vafe plein d’une

onde agitée ne reflet immobile, que quand la
liqueur contenue a. reluis [on équilibre.

D’ailleurs , quand le vent tartuffe dans les ’

cavités intérieures du globe fond avec violence
c fur un côté particulier, 8c réunit toures (es forces

dans ces cavernes profondes, la terre paluche du
côté ou le fouille des vents fait le Plus d’efforts;

en même rems les édifices conftruits à la fui-face ,

s’inclinent du même côté, à mefurc qu’ils (ont

flue Ivoilîns du ciel. On voit les pourres s’avan-

cer , quitter la plomb , menacer ruine. Et Pop
balança à croire, que la Nature air .prefcrit un

p ij



                                                                     

5» LUCREcz
Et memunt magni naan-am crcdcre mundî

initiale aliquod tempus cladcmquc manet: ,
Cüm vidant antan: tcrramm incumbcrc moi

lem: ’Quôd nifi refpirent vend , non un: refrgnct
Rcs , moque ab cxitio polIît reprendcrç cannes;

Nana qui: terril-am airerais inclue gravcfcunç.
Et quafi conlcâi redent ceduntque arum ,
Sæpiüs banc oh nm minium: terra ruinas ,
Quàmfifaciçg inçlinatur çnîm rçtroquc rccçllit;

Et reci’Pit Prolaffa fqas f: in pndçfç fades;

Hâc igitur’ ration: vacillant muni; tçûa ,

fusuma magis mediis, malin irais, (“me
bilant.-

Eü hæc ejufdcm cinoque magni œuf: nems

  m ,
Venta: ubi grau; gain): (ubitô vis au:

dam ’   I
Au: çxtrinfçcûs, au: ipsâ guar; mon: ,

[n loca (à cava. terrai conjcçit , ibiqu:

8pcluncas inter magnas frank anté malm;
Verfabundaquc portant: 5 poil incita cùm vis
Exagizata foràs crumpitur, 8c filma! arum
Diflîndens tartan; magnum concinnat [mmm :,

In Tyriâ Sidone quad accidit, 8: fait Ægis

la Peloponnefo : Quas exitus hic
pjftpfbât qrbçs , ôç au; motus obprung



                                                                     

Ï I V R“ E V 1’. 34-:
terme pour la deliruâion totale du monde a
quand on voit de telles indics prêtes à fe dé-
molit l Si les vents n’étaient obligés de repren-

dre, pour alnfi (lire , haleine , aucun frein ne
ferait capable de les contenir , ni d’arrêter leurs

efforts deftruâeurs. Mais comme alternative-
ment ils fe repaient 8c fondent de nouveau,
[ont repenti-es 8c retournent la charge; la terre
menace de s’écrouler plus qu’elle ne s’écroule en

effet. Elle s’incline être releve; elle perd l’équie

libre 8c le retrouve par (on propie poids. Voila
pourquoi’lcs édifices vacillent plus ou moins,fclon

leur élévation , de forte que les plus bas n’é-

prouvent prefque point de (morilles.

Ces horribles ébranlemens peuvent encore
Être caillés par un vent impétueux , un [Ouille

violent , introduit tout à coup du dehors , ou né
dans le fein même de la terre, qui après s’être

engouffré dans les cavités du globe, frémit au

milieu de ces immenfcs cavernes, s’y roule en.
tout feus , 8: ne s’échappe au dehors, qu’après

avoir fendu la terre par fon impétuqlité , a: y

avoit ouvert de varies abymes. Ainli furent en-
glouties Sidon, l’ouvrage des Tyriens, Egine.
dans le Péloponnefe. Combien de villes ont été

détruites par ces terribles éruptions des vents ,

a parles tremblerons de terre qui en furenth

. Pi ij



                                                                     

342; I. U C R E C E
Multaque præterea cecidcrunt mania unguis
Motibus in terris , 8: multæ pcr mare pelfum
Subfedêre fuis parirer cum civibus tubes.

Quèd nifi prommpit, tamen impetus ipfe ani-
maï ,

Et fera vis venti , pet crcbra foramina terra
Difpcrtitur, ut horror, 8c incuit indè tremo-

-’ rem;

Frigus uti aoûtas peninis «in: vernie in anus ,

Commit , invitas cogens tremere arque mo-
veri :

Ancipitî trepidant îgitur terrer: pet urbes;

Teéta fupemè riment, mentant infernè, caver.

. ms
Terraï ne diiTolvat Natura repentè;
Ncu diûraéta fuum latè difpandat hiataux ,’

quue fuis confufa vali: complue minis :
Freina: licèt quamvis cœlum terramque mmm!
Incorruptn fore æternæ mandata faluti ,
[rumen interdumvpræfcns vis ipfa pericli
Subdicathunc mmu-Ium quâdam de parte timo-

ris , .

Ne pedibus raptim tenus fubtraâa fermi:
lubuathmm, ’1’“!!qu fequatur proche: fatum:

Panditàs, a: (in: mnndî éoafufa ruina.

Nunc ratio reddunda, augment en: nefciat æquor.



                                                                     

II’ÏRE VI.“ 34;
fuite ? Combien de cités enfévelies fous terre,

au milieu de ces affreux ébranlemens , ou noyées

avec leurs ciwyens au fond des mers i

sa le vent ne s’élance pas au dehors , [on
fouine impétueux f: dillribue, comme une ef-
pccc de frillera, dans’rous les “conduits de la

terre , 8: yencite un tremblement général. Mali

le froid même .jufqu’au fond de nos membres ,

nous fait grelotter malgré nous. Alors les babi-
tans des villes , en Proie a une double terreur ,
volant motta fur leurs têtes 8c fous leurs
Pieàss Ils (mignmt [d’un 06:61:: chûtelde leurs

toits; ils tremblent de l’autre , que la Nature ne
démolille tout accul) les voûtés du globe , 8c
qu’aprùsa’voîr ouvert (es vailles abymes , elle ne

veuille les combler de (es propres débris. Quoi-

que pet-funais que le ciel est la terre (ont incor.
ruptiblcs,& tellines à fubfillzer éternellement , la

vue d’un danger aullî prenant, porte néanmoins

la: désarme dans leur ame , a: leur fait craindre
que la terre ne f: dérobe fous leurs pieds pour
tomber dans le gouffre, que fa“ chiite ne fait
fuivicîle celle du grand;tout, a: qu’il ne relie

Plus du “monde entier “qu’un amas confus de

ruines.

Il faut maintenant expliquer pourquoi la mer
P iv “



                                                                     

344 I Ü C E C E
Principiô marc minuta: non reddcre mains
Naturam , qué tantu’ fun: dccurfus aquamm ,

Omnia quà veniant ex ornai (lamina parte 3
Acide vagos xmbres tempeûatchuc volantes

Omnia qua: maria a; terras (paguntquc rigant’of

que 5 .Acide fucsfontes ; mmm ad maris omni: fumant
Gutmï vi: inüar cran: unius ad augmcn r

Quô mimis en: mitan: marc non. augcfccxe
magnum.

Prætcrca, magnan fol pattern deuahit ah: g.

Quippe vidcmus cnim chcs humer: [nadal-

tcs *
Echcarc fuis radiis ardcntibu’ folem»;

At pelage malta 8c laLè fubüratn vidcmus 2“

Proindc licèt gummis.“ une gnaque loco fol

Humoris parvam delibet ab -æquosc- pattern, ,
Largher in rame (patio mmm gafent madis.

Tum porté vend magnâm- cinoque roller: pas,

tem
Humoris poirant venantes minora pontî a
Unâ n°61: vias quaniam Pctfæpc videmn’s

siccarj , mollifquc Inti zonercfcetç cmftds.

Prætcrca docui malm gnaqua colleté nu-

” .



                                                                     

L IVRE V]. m
le connaît point d’accroifïement. On en: nuptia-

qu’avec; (au: d’eaux qui s’y rendent, tu: de.

fleuves qui s’y jettent de tous côtés , un: de

plus 8c d’orages qui fondent à la fois fur la
une 8e fur la mer, enfin avec les prépas feur-
ees, elle n’augmente jamais de volume; Mais lar

futyrife œil-cm , (i l’on confident, que toutes
ces eaux comparées à La une étendue des mers g,

font à Peine fut elles rem: d’une goutteinfenûble.

Ajoutez que la chaleur du 161d! en pompe une
grande partie. Car ces rayons ardens qui feehent
en un moment le; étoEes humides, que!r effet
ne doivent-ils pas produire fur l’immeufe fur-
face des mers foumifes À leur aétiou 1E! quelque

iodique perte que foufre chaque endroit parti-
culier, ces évapoçatious répétées dans une ami

grande étendue , ne doivent-elles pas enfer une;

diminution conüdetzbleê

D’un autre côté , les Venta qui balaient in fur.

face des ondes , en emportent encore une partie 5
puifque (cuvent nous voyons dans“ l’efpaœ en: A

nui: [achemine (échés ,ôtlaftngeàutcicpt

km (came.

Je vousui meure enfeigné, «pelanages

ameute «maman de le mer, malin
F!



                                                                     

546 LUCRECE
Humoœm. magna concepzum a auquel: pond, ’
Et gunita toto terra-mn Épargne in orbe ,
Câlin phi: in mais a: «mi mbü: Portant.-

Îoûremè , «panka ram au: corps: tel-

, in:m , a: conjunaas’om maris- undique cingit ,

Debet, ut in marc de terris venir hmm qui .
Il rems itidem manne ex arquer: failla;
Percohtur cnim virus , macque remua:
Kamis humais . 8L ad qui: zumbas om-

v ni:Commit, inde raper terras redit agmine dulcî ,

Qtà via [cita [and lignifia pedc 4mn: “du.

Nm: ratio qu: fît, pet fanas momi“:

Etna: l .Exfpirem igues immina) turbine tanna,
Expcdiam : acquc enim madi“: de dada: mon:

mamma: tcmpcûas , Siculûm dominant pet
agros ,

linizimis a! f: convertit gentil)!!! on ,
hm“: «in: çœli feintillarc ornai: tempi.
Ces-nautes , pnidâ. complétant peétor: curâ,’

Qund mourant rcrum Nana: novamm.

v Hiûc übi rebus lacé cü: .alrèquewidemhll ,

Et longé me!“ in Parus difpicicndmn,



                                                                     

L“ I V111 EÏ V Il. 5:47.
enfulce la difporfer de tous côtés, (ou palles.
pluies qui tombent (tu: la terre , ou parlai/nuées
que les un“. truffera” dans Bathruefpherùr

Enfin , comme la terre cil: un carys, poreux ,
comme elle environne de tous-côtés la mer qui ,

lui eft contiguë ; la menue peut teceyqi; les
“eaux de); une , lins ancelle-ci reçoive à four.

tout celles de la mer , qui fe filtrent en effet dans
le fein du globe , fe replient fur elles-mêmes ,
[a “(emblent à la (caudales-1km“, a mali
purifiées coulent fur la terre , à l’endroit ou fa.

futface cadenette faillie la“ mliqulde (5e“

1min”. A ’
Apprenez maintenant là. ràl’fon , pour laquelle

les bouches de l’Ema “smillent quelquefois de

il épais mrbülçns de flamme. Ne croyez in!

atelier, qu’au milieu du a: du défaf-
tre , un orage de feu déchaîné dans les: plaines

de la, Sicile,.aih idia: inné les taguât ,des par:
ples vali”; qui, à. la vue“ des tonemd’êtim

celles sa de fumée ondanyansvdans tout l’athmolï.

Phere , aient âcre-du pleins d’elïxoi le. nouveau;

malheur que labium leur préparait. ..

Pour l’explication des phénomenes de cette

tance, il hayons: (tu tout: la nature un.
P 7j

t



                                                                     

34.8 L U C R E C ’ E
U: teminifearis [amman mmm en: 910M :-

dam , - ïEt videas cœlum Emma? tatins unau e
Quàm fît [mmh par: 8c quàm multelima conf?

te: , . “e E: quota par; homo terrai“ fit totiusv un“:

Quod-be’ne propofitumalî plané embuent

45:.va plané, mirai malta-rebaignas.“

Num quia eniinnokrûm miment , S qui: in
anus

Accepi: caüdu. Ian-infante com,
La: alium quemvis morbi En membra doive

remis i ’Obturgefcîc cairn filmé. pu, «tipi: me: e l

Sæpe dolo: dunes, oculus irradie in iplbs;
Düûit acer ignîs , a: “si: empare ferpens

Quamcunque aveignit 24men, repique pu: ab

rus z eNimîrum , qui: Km: mamma: 15min: rem s
Et finis lm: tenus nabis cœlumque mali fera,
Unde que” vis immcnü procxefcere motbi :

Sic igitur red un!» rem-alue- punndum :0;
Ex infînùo emmi: Gipçeditare,’ “

(Inde repentè qua: tenus coneufÎa. menti,

Parque mare a: terras ræpîdus permane turbo;
Iguis albumine En“, azimutiez: calant; s

v



                                                                     

III VR E VI: 3749“
un? (rail. valle 8c profond , encmbrafl’er a la
fois toutes les parties , ne jamais perdre de vu:
l’infiniré du grand-tout, 8: le repréfenter fans

aïe combien le ciel en: peu de choie par rap-r“
port à l’univers , à: quel atome imperceptible

en: l’homme, comparé au globe entier. Quand

vous ferez pénétré de ce principe, convaincu

de cette même, il y aura bien des phénomenes

quevons ailerez d’admirer.

Qui de nous, par exemple , cil (urpris de voir V
un homme brûlé d’une lievre ardente, ou dont“

les membres [oient la proie d’une antre maladie t“

Les pieds le gondent tout à coup, une douleur
aiguë s’empare des’ dents , ou le lette fur les

yeux-mêmes, le feu (acré s’allume; (e répandii

dans tout le corps, brûle routes les panics ga“
arnaque , on n’en cil point étonné 5 parce qu’on

connaît les émanations d’un grand nombre de

corps , parce qu’on f’çait que les uhalæiüms de

la terres: le vice de l’air fulmine pour caufcr la
nailfance , 8c bâter les progrès des plus terrible!

maladies. Croyez donc «En que ce grand-toue,
infini comme il un , fournit au ciel 8c à la terre
un ma grand. nombre chromes, pour ébranler“
k globe par des («ouïes fondaings , pour en--

voyer fur la terre 8c les ondes des tourbillons
lapides, pour mena: les feux «18mm, a:



                                                                     

.3 go L U C R E C E
1d quoquc cnixn E: , 8: ardera“: cœleüia tann,

Phi “U: tempcftates pluviæ gavion mon!)
Sum, ubi farté ira f: temlcmnt (amin: aqua-

mm.

A: nimis CR ingcns incendî turbîdus arder:

Scilicct ,8: Buvius , qui non c9: , maximus ci cit,
Qui non anté aliquem majorent vidi: , 5c ingcus

Arbox homoquc vidctur , 8: omma de gencre
Omni ,

Maxima qu: vidit quifque, bac ingentia fin-

git:   ICüm tamen mania cum cœlo “pâque mui-

que

Nil 6m ad fummam fummaï totius 01men

Nana tamcn, il): madis quibus intima un
pentè

Flamant foràs mais Ætnz Ennuibus emg: ,
Expediani: Ptimùm rotins (abuna momis
EH: matura, fait ’filicum (11511:3 enverrais;

Omnibus en POKIÔ in fpduncis venus 8c fil;

Ventus cnim fit,” ubi cit agitando paninis aër:
Hic ahi percaluir calefecitquc 0min cir’cûm

Sm filrens ,’ , arnaque , à à

011i:  nenni: calidum ammis vdocibas igné!!!»



                                                                     

LIVRE VI. 35!pour embrafer le ciel. Oui, le ciel lui-même
peut s’embrafer aulïi naturellement , que nous

. voyons les pluies tomber à grands Bots lur la
terre , lorfqu’un certain nombre de particules
d“eau fe [ont rallenblées dans l’athmofphere.

Mais, dînes-vous , ces incendies rom trop
confidérables : oui 5 comme un Heuve paraît

grand à qui n’en a jamais vu de plus grand:

comme un arbre , un homme, tous les corps
tquelqu’efpece qu’ils (oient , panifient énor- -

mes , quand on ne connaît rien au delà 3 tandis

que ces objets ,-non plus que le ciel, la terre
a: la met , ne [ont rien en-comgaraifon de l’u-

nivets.

Mais tâchons maintenant d’expliquer la ina-
nicre dont la Hamme en (bien: s’exhalc des four

naifes de l’Etna. D’abord toute la montagne cl!

creufe intérieurement , 8c appuyée fur des caver.-

nes de cailloux. Or toutes les cavernes fout rem-
Plies de vents, a: par conféquent d’air, puifque

le vent ne“: que l’air mis en agitation. Lorfque
ce terrible élément “il man-amé, 8! a commuÂ

niqué fou ardeur aux rochers 8c à la terre, autour

(raquas il ne cetfe de f: roule: , a: dont il Pair
(qui: des aunaies rapides , des feu: dévorans ,
il s’éleve, il “une: direétement par les gorges
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5 g z I. U C R ’E C É ’
“Souk [ë ac geais ira faucibus cjici: ahé;

Fundiuque arderez: longè , longèque favilhnl
DiEcrt , 8c crafsâ iolvit caliginc fumum s. -

Extrudîtquc ûmul miraude pondue faxa :

Ne dubitcs quia bæc animai turbith [in vis. *

Parure: naga“: ex parti mare momi! a!
c’yus

Radices frangit dual”, champe reforbet :
Ex hoc ufquc mari [pelanez momis ad alias
Pervcniun: fubter fæces 5 En il: fazendas),

CR a
E: pcnermrc animant! paninis us cogit apura»,

Arquc dilate foràs , idcôque “tallez: dam;

mas »

3.311un fubjcâare, 8cv men: roller: nimbes:
In fummo (un: ventîgcni muera , ut îpfi

Nomitnitant , “nos qua: faunes perhibcmus à
N41..

Sun: digua: quoquc tes, quantum unau (liter:
canfam

1km tatis c“, vetümaplurês, nuai: un: tam
fia :

Corpus tu cmîmum- fi qgod procul ipfe juter:
Confpicias bominis , fi: ut ormes dieu: canal-38’

Convcnia: harki, disant a; juins un: 5



                                                                     

LIVRE VI. 35.;
  Je la montagne , il répand au loin la Hamme

8e la cendre , roule une fumée noire 8: épaille,

a: lance en même tems des rochers d’une Il
énorme pefanteur, qu’à ces clins on ne peut

méconnaître l’impétuofité des vents. r

D’ailleurs la mer baigne en grande partie le

pied de cette montagne, fans celle elle y brife
a: en ramene fes dots. Les cavernes regnent par-
dellbus terre depuis la mer jufqu’aux gorges de

k la montagne. On ne peut douter que les vents
dament par ces ouvertures, quand la mer s’cfl:
retirée, 8c nedirigent leur fouille delà Vers le
fommet. Voila pourquoi l’on voit les Hammes
s’élever en Pair, les rochers s’élancer au loin , 85

des nuages de fable (e réPandre de tous côtés.

A13 cime [ont ces larges entonnoirs par ou s’é-

chappent les vents : les Grecs les apgellent trav
tu“, 8c nous leur donnons les noms de gorges
a: de bortchs.

Il a encore des phénomenes auxquels il ne
fuŒt pas de donnerlune explication 5 il faut en
produire plufieurs, parmi lefquelles fe trouve la
véritable. Ainfi envqant de loin le cadavre
d’un homme étendu fur le fable, il ell nécelî

faire pour nommer la caufe de (a mort, de citer
mures les azures Faibles de mortalité... Car vous



                                                                     

314. LÛCRECE
Nam neque eum ferro, maque frigore vinccre

poflîs

Interiilfe, neque à morbo , nque farté veneno;

Venim aliquid genet: elfe ex hoc, quad condo

dicac , ,scimus ; item in multi: hoc rebus diccre habe-
mus.

,Nilûs in alizari axerait, empifque redan-v

du
Unicus in terris Ægypri tatins amuïe:
Is rigat-Ægyptum medium pet (ape cadreur-î

Au: quia-fun: æflate Aquilones afin conuà,
Anni tempore eo quo 3m53 fiabrà fatum;
Et contrà Huvium fientes remoranm, a un

das

Cogentes (amis repleut coguntque manne 1
Nm dubio procul hæc adverfo nabla femme

’ tu:
flamine , qua! gelidis à nems axis égarant i
111e ex güifcrâ parti vernit amuïs ab Auflro ,

Inter migra vil-fun percoCtàque  fæcla cabre ,
Exoticns perdais mediâ ab regione diei;

En: quoque mi punît magana: congcüus arenz

Iluéîtibus adverfîs oppilare 0m: contrit ,

Clin: mare. punctum ventis mi: huais are-
mm 3



                                                                     

z I V 1: E ’ V I. 355
ne ’ponvez décider s“il cil mon par le fer ou le

froid , par la maladie on le poifon. Vous fçavez
en général que c’eû on une de ces carafes gmais

il n’y a que les témoins oculaires qui paillent
vous fixer fur la véritable. Nous femmes réduits

à la même indécifion , dans un grand nombre
de phénomenes.

’Pat exemple, li le Nil, ce seuve unique de
I’Egypte entier: , s’accroît 8c inonde les cani-

Pagncs pendant l’été, ces débordemens yeuvcnt

venir de ce que , dans cette faifon où regnent
les vents Étéfiens les Aquilons en fouillant
àsl’embonchure 8c contre la direâion du fleuve ,

fafpendent (on cours, foulent fcs ondes, com-
blent (on lit a: forcent le fleuve de s’arrêter. Car

on ne peut douter que le fouine de ces vents ne
fait oppofé à la direé’tion du ileuve; puifquiils

viennent des conilellations glacées du yole Bo-
réal, tandis que le Nil prend fa fource dans les
régions du midi , dans ces climats brûlans que le

falcil viâte au milieu de fa courfe, a: dont les
habituas font noircis 8c dévorés par la chaleur.

Il Ce peut encore que de vafles amas de fables
dépofés à Ton embouchure forment une digue

contre [es Hors , dans le tems où la mer agitée
parles vents roule des fables 5 d’ail il arrive que



                                                                     

“6 IUCRECVE
Quo Et mi paéto liber mimis nims amuï ,

Et Ptoclivus item En minüg imPetus madis.

Fit quoquc uti pluviæ forf
ejus ,

Temporc ce fiant que Etcfîa &abra Aquilonum

Nubxla conjiciunt in cas tune émia partes :
Sellicet ad mediam regioncm cjcCta diei
Clin! convenerunt , ibi ad altos deniquc monte.
Contrufæ aubes coguntur , viquc prcmuntur.

pagi: ad capa:

Partit 8: Æchiopum paninis de montibusal-
ris

thfcac, ubi in campos albas dcfccndcrc nias
gucs

Tabifîcis fubigil: radiis fol omnia Minus.

Nunc âge , Ivana: tibî qua: (in: Ioc’a cangue

lacufquc , ”Expcdiam , quali naturâ pralin confient.
Principiô, quôd Averna vocamur, nomen idab a
Impoütum dl, quid (un: gibus contrai: mais;
E regionc en qui»! lac: cüm advcnére volantes ,

Remigii oblitæ, pennarum vcla remittunt ,
Przcipitchuc cariant molli cervicc profufæ .
In. terrant , û ferté ira fer: natrum lotorum,
La: in-aquam , fi fané hcmfubümus “(une cil.



                                                                     

[IVRE VI. 557h décharge du fleuve cil moins» libre, 8L la peut.

de [on lit moins inclinée. V’

Il fe peut nuai que les pluies (oient plus abon-
dgntes à fa foune , dans cette faifon ou le fouille
des vepts Étéûens chaire de ce côté les nuages,

qui, raffemblés dans les régions du midi, s’ac-

cumulent 8; fe condenfent à la cime des plus
, hautes montagnes, 8c tombent enün Pat la fret-y

lion de leur pefantçur,

Peut-être, en un mot, cette crue vient-elleidee
hautes montagnes d’Ærhiopie, quand le foleil,

demies rayons emballent toute la nature, fait
defeendre à grands Hots la neige fendue du:

les plaines» i -
Expliqupns maintenant la nature de ces lieux w

fuselles; de ces lacs nommés 411mm. D’abord

Ce noix; leur a été donne à canfe de l’effet qu’ils

. produifent, parce qu’ils (ont mortels pour les
tufeaux. En effet quand les habitus de l’air font,
arrivés direétemçut au demis de ces lieux, ils

[emblent avoir oublié l’art de volet; leurs ailes
n’ont Plus de telline a ils tombent (en: force, la tête

puchée, ou [minute , ou dans lesleaux, felon
la nature de thane qui 19!“ doms la niant.



                                                                     

3,3 LUCRE on
Quaüs 29ml Cumas locus eftAmontcmque Ve. s

fuvum ,

Oppieti calidis ubi fumant fontibus métas:
m a: Athenæis in mœnibus, anis in ipfo
Vertice , Palladis ad templum Tritonidos 3L

tu: . ’Què nunquam permis achlhmt empota. une:
Comices, non cûm fumant alaria dorais :
quue adeô fugitant non iras Palladis acres ,
Pervigilî causâ , Graiûm ut cecinêrc poëtz

Sed natura loci hoc opus cŒcit ipfa fuît vi 3

In Syriâ (ploque ferrat item locus cire , vüeri;
Quadrupedes quoque qué limul ac veüigiz pri-

mùm

Îutulerinr , graviter vis engez concidere ipfa,

Manibus ut G fin: divis maétata repentè z

Omnia qui: namrali ratione gemma: ,
Et, quibus è cadis fiant, apparu origo 5
Janus ne bis orcî potiüs regionibus elfe

Credamr poüa, bine animas Achenmüs in ora
Duccrc farté Dm: Mmes infcmè team“: 5

Naribus alipcdes ut cerÎvi [ape putanat:

Dague de lambris ferpemia racla ferma: :
Quod yrocul à verâ quàm fit ration: requ

fum ,
Peau): s manque ipsâ de a nunc diamantas.

Principiô hoc dico, quôd dixi fæpe gnaquai,



                                                                     

LIVRE VI. ,5,
En trouve à Cumesôc au mont Véfuve un.

endroit de cette nature 5 ce font des fontaines
chaudes d’où sîexhale une épaier fumée. On en

trouve encore un femblablc dans les murs d’A- ’

rhenes, au femme: de la citadelle, proche le
temple de Minerve; les rauques corneilles n’o-
feu: jamais y aborder, lors même que la fumée

des facriiîces [emble les y inviter. Tant. elles
fuient avec elïroi , non pas la colcre de Pallas
que leur attira leur vigilance, felon le récit des
.poëtes Grecs , mais les exhalaifons même de

cc lieu , qui (himent pour les en détourner. On
parle encore d’un autre averne de cette efpecc ,

limé dans la Syrie , miles quadrupedes eux-
mêmes ne peuvent porter leurs pas , fans que
la vapeur les faire tomber fans vie, comme
viâimes immolées» tout a coup aux Dieux Mmes.

Tous ces effets (“ont naturels, 8c l’on peut en

trouver les califes , fans s’imaginer que ces lieux

(oient autant de portes du tartare , par où les
Divinités dufombre empire attirent les aines fut
les bords de l’Açhéron, comme la (imple aqui-

ration du cerf rapide , attire (felon l’opinion
commune) les ferpens du fond de lenrkrerraite.
Pouvoirs faire (entât le ridicule de tonnes ce;
fables, je vais; traitera fonds ce fujet.

e-répete’ d’abord ce que j’ai [cuvent dit , que



                                                                     

360 L U C R E C É
In terrît cujufquè madi remm un: figuras ;

Multa homini quæ (un: vitalia, multaquc mor-L
bos ’

Incutcrc 8: mortcm qu: poHînt accelerarc 3

Et magis Je aliis alias animantibus apus
Ras ad vitaï rationem oüendimus anté ,

Propter difïîmilemmaturam difÎîmilchuc

Texturls inter faf: primafque âguras 5

Malta man: inimica Pcr antes , malta pet ipfas
Infinuant narcs infcfh arque afpcra odore ,
Ncc (un: malta Parùrn méta vianda, nec au-

(en:
Afpeâu fugienda faporcquc trima quz En: 5

Deinde viderc licct, quint malta: En: homini
tes

Acriter infcflo [cura fyurcæquc gravefquc.

Arboribus prîmüm çcnis gravis ambra tribart

en: ,

quue adcô , capitis fadant u: (sape dolons,
si guis cas fubter jacuit proüratus in berbis.

- HI: grian’i in magnais Heliconis montibus ar-

bos

floris odore hominem retro contacta neutre:
Scilicet hæc ideô terris ex omnia (argan: v

t Malta madis multis multarum [bruina rcrum . .
Qaôd permuta. getit cellas difcrçtaquc tradîé.

Noâumumquc



                                                                     

LIVRE. VI. 55:
V la terre contient un grand nombre de princi-

pes diverfemcnt configurés , dont les uns don-
nent la vie à l’homme, les autres. lui caufcnt
des maladies 8: hâtent fort trépas , &- qui tous

font plus ou moins analogues aux divers ani-
maux , plus ou moins propres à leur confervad
tion , relou la différence de leur nature, de leur
till’u 8c de leurs figures élémentaires. Il y en a

.,dont l’introduâion hleŒe le canal de l’ouïe; il y

en a dont les cxhalaifons piquantes 8c défagre’a-

u bles ofl’enfenr l’organe de l’odorat; d’autres dont

le contaét cil dangereux, dont la vue efl: à crain-
. dre , domla faveur dl défagréable. Enfin l’expé-

rience vous montre combien d’objets produifen:
dans l’homme des fenfations pénibles 84 «loulous

reufes.

D’abord il y a des ambres dont l’ombre eh

chargée de molécules fi dangereufes , qu’on ne

. Peut s’étendre fur le gazon au pied de ces arbres ,

fans éprouver de violentes douleurs de tête. Sur
la cime élévée de l’Hélicon fe trouve encore un

arbre dont la lieur tue l’homme par (on odeur.
Toutes ces produâtions miment de; la terre, parce

pqu’ellercnferme dans (on fein un grand nombre
i ,de’femences combinées d’une infinité de manie-

xes diverfes dont la feerétion nourrit chaque in-

dividu particulier. p

Tome Il. * Qo



                                                                     

362. U C R E C E
Noâumumquc rcccns extinâmu lumen , niai

un iNidorc ofendit nazes , confopit ibidem ,
Dejicere ut pronos qui morbus fæpe fixait.

Caketeogue gravi millier (opina recumbit ,
Et manibus niridum tenais opus and: eji , V
Tempore eo (i odorats cit , quo mcnftrua fol?

Vit.

Multzque prætetca langueuri: membra pet axé

ms

Joints“, atquc animato labcfa&ant fcdibllsilh

nia. ’Denique , fi in calidis «in: «misère la“.

i cm,
’Plcnior 8: folio in funis femmis aquaï ,

Qnàm facile in medio lit mi des fæpe minas!

Catbonumque gravis vis arque odor infimum!
Quàm facilè in cercbruin , nili aquam 9:.“qu

mus anté!

A: clim membra hominis perceyit’fervid: fr

bris, ’ i s“Tl am h: ado: virai Plagz maâabilis inihr.

- Nonne vides criai: terri gnaque funin in ipé
.Gîgnicr , a: terra concrefcere odore bitumera!

Deniquç ubi argenri venas aurique Poignant“.

vTerraï Peninis fermantes abdira ferro,

“Quales exfpirat fcaptefula fubrer odores!
Quidve mali a: a: “haka: autan mon. ç



                                                                     

L I V R E V I. 36;
L’odeur d’une lampe récemment éteinte affeéte

défagréablementles nerfs olfaérifs, alloupit l’homc

me, le renverfe. comme s’il était attaqué de l’épi-

lepfie. rodent forte du Cajlonum produit le même

effet fur la femme. Elle tombe (“sonnaillan-
ce , se (on ouvrage s’échappe de fos mains défail-

lantes , fi fou organe en efl: frappé dans le rems

ou elle paie fou tribut périodique. Il y a bien
d’autres fubüanees dont l’aérien relâche le fyf-

tême des membres, 8: fait chanceler l’ame au
fond de fa retraite. Enfin fi vous féjournez trop
long-rems. dans un bain chaud, ou (î vous vous
jy plongez 51.13 fuite d’un repas trop abondant,

qu“il cit à craindre que vous ne tombiez fans
connaiŒauœ au milieu des eaux l Avec quelle
facilité la vapeur aâive du charbon ne s’infinue-

t-elle pas jufgu’au cerveau, Il vous ne prévenez

fou effet en avalant auparavant une onde falu-i
taire 2120de du vin porte un coup mortel à
celui dont les membres (ont confirmés par une
.fievre ardente. Ne voyez-vous pas encore naître

ni: (du de. la terre le fouEre 8c le bitume dont
la vapeur cil: (i pénétrante. Enlin quand le fer

à la main, on déchire les entrailles de la terre,
pour y fuivreiles veines de l“or 8c de l’argent ,

quelles vapeurs mortelles ne reubeu pas s’élever

du fond de la mine, 8c slexlraler du féjour de
ces riches métaux a Ne voyez-vous pas quel

Q ü



                                                                     

564. . I. U C R E . C E
Quas hominum tcddunt facies qualefquc colore:

“Nonne vides aaudifv: paire in tçmporc parvq
Quàm folcant , 86 quàm vital“ copia defit ,

Quo: open in tali cohibct vis magna P neccfç
cIÏ

Hos igicur tenus cimes cxæüuct æûus;

Exfpiretque foi-ès in agami promptaque cœli.

me a: “une lac: alitibus thmmittere du
K ben:

Mortifcram vim , de gara quæ Îurgiz in and
ras ,

Ut fpatium cœli quâdam de parte venenct;

Qui) fimul ac primùm permis dclata lit ales;
’Jmpediatur ibi cæco courepta vcncno ,

Ut cadat è regionc loci, qui: dirigit æüus :

Quô cûm contait , hæc eadem vis illius æûûs

Reliqnias viré: membris ex omnibus aufcn s

’ Quippe Ectenim primô quaii (111611de concict æG

mm a
Poûcriüs Et , uti cûm jam cecidêrc vencni

in fontes ipfos, ibi lit quoquevit; vomenda 3
hoyer-c: quôd magna mali lit copiai circûm,

fit .quoquc ut interdum vis banc atquc æthia

averni ’la: 311i inter aves dingue et! tçrramguc locatis-à



                                                                     

I I V R E V Il 361
vifage have ; quel teint plombé contraâent les
malheureux , condamnés par la loi à ces durs tra«

Vaux BNe (gavez-vous pas “en combien peu de
rems ils pétillent, 8c combien elÏ courte la durée

de leur vie a Il faut donc que la terre fe débara’

raffe de toutes ces vapeurs , en les répandant au
dehors, dans les plaines de l’air.

Ainli ces lieux nommés averne: , ne [ont
mortels pour les oifeaux , que par de pareilles
évaporations , qui s“élevent du fein de la terrer

dans les airs,“ 8: empoifonnent , pour ainfi dite ,
une partie de l’athmofphere. A peine les oifeaux’

font-ils arrivés dans cette région infeâée, tout

à coup embarrailës dans les laqs de ce poifon in--

viGble, ils tombent verticalement dans l’endroit
ou l’exhalaifon dirige leur,chûte 5 8c quand ils
font étendus , la même exhalaifon, plus aâi’ve

Pour lors, chaire de leurs membres tous les relies
de la vie. Car la premierè attaque n’excite en

eux qu’une efpece de convulfion 5 mais une fois

plongés à la foute: même du venin, ils y ren-
dent les derniers foupirs , fufoqués par l’abon-

dance des exhalaifons qui les environnent.
C

Il fe peut encore que ces exhalaifons raréfient
tellement la malle d’air interpofée entre la terre

à: les oifeaux , que cette efpace devienne prefque
en;



                                                                     

366 I U C R E C E
Difcutiat ,’ [mye mi locus bine maquant ina-

V ais :
Cajus ubi è regiom: loci vcnêrc volantes,
Claudicat cxtcmplô yennamm nifus inanîs ,

Er conzmcn urtinque alarma proditur aulne:
Hic , ubi niéhri nequeunt iniifkrcque alis ,

Scilicct in terrain dchbi pondez: cogit
Natura f 8c vacuum propc jam pet inane jacen-

tes , -Myergunt animas par caillas serpez-i: orants;

Frigidior pétri) in partis dîne 5: humer ,

lardai: qui: terra cabre, a: funin: â qu:
l’ortè vâporis haha, Properè dimittit in aux”:

Quô magis en igitur tenus afeâa calme ,

Ho: 5: frigüior qui in terri

. m 5 .frigorc du! punka! pouêt omis tam coït-
que,

Et quafi concrefcit, H: kilim, ut coè’uudo
Exprimat in pumas, Il quc’m gai: igfa, a“?

rem.

Bit ayud mais En: luce diurm’t
Irigidus , at calicins noâu’rno rempote fermi;

Hum: bonnines fontcm nimis admirantur, 8c and
Sole putain: fubtc: terras fervifcerc raptim t
Nox ubi rembin , terras caligine tait. 5



                                                                     

l’IVRE’ VI. 567
Vuide. Lorfque les habituas de l’air volent dircc«

toment au darus de ces lieux , leurs ailes s’agi-

tent en vain au milieu du vuide , aucune réac-
tion ne feeonde leurs efforts. Ne trouvant donc
plus d’appui dans l’air , nide fupPort dans leurs

ailes , la Nature les force de céder à leur pefanq
reur , 86 quand ils font tombés au fein du vuide ,Vv

leur rame le dillîyc par tous les pores de leurs

membres. u
I L’eau des puits f: refroidit pendant l’été ; .

parce que la chaleur en raréfiant la terre , dif- I
lipe promptement dans les airs toutes les remen-
ees de feu qu’elle peut contenir. Ainli plus fa
furface eft échauffée, plus les eaux cachées dans

[on fcin doivent être fraîches. Au contraire quand

le froid referre , rayproche, 8L condenfe fa fu-
çerficie , il doit par cette comprellîon faire ren-

trer au fond des puits les particules defcu duré-2

minées dans la terre.

On. voir proche le temple d’Ammon une
foune froide pendant le jour, 8: qui (à ce qu’on

rapporte )vdev.ient chaude pendant la nuit. Cette
fontaine excite plus d’admiration qu’elle n’en

hérite. On croit que le falcil caché fous terre ,
la pernette de les feux , trulli-tôt que la nuit étend

fur le globe [on ombre effrayante. Mais cette

in



                                                                     

sa LUCRECE
Quod nimls à vcrâ cil longé ration: [61304.

mm;
Quippe ubi fol nudum contrcé’tans corpus aquaî ,

Non quicrit calidum fupcrâ de reddcre parte ,
càm fupcrum lumen tante fervore fmatnr;
Quî qucac hic fubter (am «me corpore tex-ram g

Pekcôqucrc humorcm sa calido focîarc vapori 1

liræfertim câm vix poffa pet fePta dealeras
Infinuarc fuum rachis ardentibus æftumz

Quæ ratio cit igitur animirum terra magîs

quôd “ .la: une: circûm hune fomem , quàm cætera.

tcllus 5, , 1Mu]..un (un: ignis prope (Emma corpus aqùaï î

Hinc ubi rorifcris terram nox obruit umbris ,
Extcmplô fubtùs frigcfcit terra coitquc;
Hâc ratione fit ut, tangua!!! comptera manu fit;

Exprimat in fontem quæ fqmina cunque baba:

ignîs , ’Quæ calidum facinnt Iaticis taâum arque [311:0-
rem :

1ndè ubi fol radiis terrain dinÎovît abords.“

Et rarcfccit calido mifccnte vapore; I
Ramis in antiâuas redeunt primordia fades
Igni’s , a: in terram ccdit calot omnis aquati”:

Frigidus banc 0b rem fil: fous in luce diluai);  

Patates Ions radiis jaéîatur 2:13:33
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explication cil: [contraire à la faine philofophie,

Car il le folcil, dont les rayons ont tant de force
quand ileft fut-duos têtes, n’a pu, par un contact
immédiat, échauffer la furface de l’onde, comment

pourrait-il fous nos pieds, à travers une maire
aullî épaille que la terre, faire bouillonner l’eau,

a; y inttbduirc [es feux brûlans , fur-tout quand
la chaleur de fes rayons peut à peine [e faire
fentir à travers les murs de nos maifonsi

Quelle cil donc la caufe de ce phénomene à

C’eft que la terre en: plus fpongieufe a: plus
chargée de femences ignées autour de cette fon-

taine que par-tout ailleurs. Lors donc que la nuit
enfevelit le globe dans fris ombres humides ,,çette

terre en (c refroiditïant , f: contraâe comme
fi on la ptell’ait avec la main , 8c fait ainii tec.

fluer dans l’intérieur de la fontaine toutes les

particules de feu dont elle eft imprégnée, 8c
qui communiquent à l’eau une chaleur qu’on

éprouve au toucher 8: au goût. Enfuite quand
les rayons naiirans du roidi ont ouvert les pores -
de la terre 8c raréfié fou till-u par le mélange de

leurs feux , les femences ignées reprennent leur
premiere place,- 8c coutela chaleur de l’eauipafiie -

dans la terre. Voila pourquoi la fontaine devient.
froide pendant le .jour.

D’ailleurs l’onde frappée pour lors des rayons



                                                                     

37a L U C R E C E Â
Humor, 8c in luci tremulo rarefcit ab du ;   l
Êtqprerca Et nui , qua funin: maque baba: 1

agnus,  Dimittax , quafî fæpc gelum quad comme: in (à

Midi, 8c exclvit glaciaux nodofque tchat,

frigidus en: miam fans , 1’qu gum En
fæye

Smpa jack flammas concepto protimîs igni 5

Tzdaqne conûmili ration: acccnfa pet undas
Conlucct, quôculïtluc 11:th impcuimr amis:
Nimirum quia fun: in aquâ permulta vaporis
Seminn, de acnéique neutre 61% 51ndiaîs ipsâ

Ignis empota pet totum confurgcrc fouteur,
Et fimul efoirare forât exircqu’c in auras ,

Nain tam vin amen , calicins gum ut âgé
font.

Pattern, difpcrfa Paris emmpcxc cogît

Vis par aquam fabitè fursümqne a coui
  Kari à
Quod genus Andins Quint fous dulcis agui ,
Qui [catit , 8C falfascircum (a dimovct un“:
Et muids aliis præbct regiqnîbus æqùor,

Utilitatcan opportuns Memibu’ mugis,
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du (aloi! , 8: raréfiée par (es feux trembleurs ,
doit: évaporer tous les corpufcules ignés qu’elle

contient , comme on la voit (bavent (e dégager

des parties de froid 8c des liens de glace qui la
tenaient and“.

on parle encore d’une autre fontaine dans
laquelle une “étouppe prend jette des Ham-
mes tout à coup , quoiqu’clle panifie froide au

toucher 3 un flambeau s’y allume de la même“

me, 8c lait àu milieu des eaux , Par-tout
ou l’air porte (a lamier: flottante. Cet! que l’eau

de cette fontaine, aou-feulcrûene contient en

dilemme un grand nombre de femences de
feu, mais reçoit encore de la terre qui lui (et:
de’lit, une foule de particules ignées qui s’é-

lmnx en haut , (a difperfent dans toute la fubf-
tance du fluide , s’exhalent au dehors a: fe r“e’- -

Pandent dans l’air, mais qui n’ont pas airez
d’aé’tivité pour échauffer la fontaine elle-même.

De plus une impulfîon feaetede’termine ces mo-

lécules épeures à s’élever tout à cou? a: à fe tallem-

bler à la furface de l’onde. Ainû ces eaux douces

de la fontaine Aradienne écartent autour d’elles

l’onde falée. Ainfi , dans bien d’autres plages , la

mer fournit de pareilles redonnes aux nautonniers
altérés , in leur ménageant des eaux douces, au

Q V)
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Quôd dulccs inter falfas intervomit and”:
Sic igitur pet cam poffant emmpcre fontcm ,’

I: faucre illa foràs in (tuyaux femina 5 (pô

nim ,Convcniunt. au: clim tædaï œryori adhærent ;

Ardefcunt facile extemplô, qui: malta «poque

in Il: .amin: habcnt ignis nap: tædæquc tanguas;

Nonne vides «in: , maux-n: ad lamina

lychuum  Nuper ubi extinélhm admoveas, mendier and; r

Quàm tetigit flammam œdamquc pari. ration:
Multaquc parerez priüs ipfo méta vapote
Emimis ardcfcunt, quàm cominûs imbus: ignis:

Roc agita: fieri quoquc in No font: putandun

:3. -“Quod fume“, ager: incipiam quo fedaï»

fiat .Naturæ, lapis hic ut fçrrum «lucet: polît ,

Qucm Magnant vacant Panic de nomine Gui;
Magnuum quia fit mais in finibus orras.

Hunc homincs lapidcm minuta: , qui”: a;

naan] ’ .
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milieu de fes fels. C’ell: par un femblable mécha.-

nifme que les femences de feu peuventl s’élever

entre les ondes, 8c s’élancer au dehors pour allu-

mer de l’érouppe. Lorfqu’elles s’y font réunies , ou

quelles fe font attachées à la fubfiance du Harry

beau 3 elles s’embrafent fans peine en un mo-

ment , parce que les étouppes 8: les iambe“:
font de leur côté pourvus d’un grand nombre

de yanies inhmmables.

Approchez de la lumîete une lampe qui vient-

(Têtre éteinte , vous la verrez (a rallumer, avant
d’avoir touché la flamme. La même choie arrivev

à un flambeau. Je ne parle pas d’un grand nom-

bre de corps qui s’enûamment de loin, par la“

feule impteflîon de la chaleur, avant d’avoir été

faiüs immédiatement par le feu. On peut expli-

quer de la même maniere les elles de cette
fontaine.

Examinons maintenant en vertu de quelle loi
naturelle le fer Peut être attiré par cette pierre

que les Grecs ont nommée dans leur langue
Magnétique , du nom des Magné/t’en: dans le

pays &efquels au“ la trouve-a

Cette. pierre cit une merveille Pour les huma



                                                                     

374. I. Ü C R E C E
Sœpe ex annellis raidit pendentibus ex fe’ 5

Quinque etenim lice: interdnm plurefque vip
du: ,

Ordine demiifos levibus aidait: amis ,
Unus ubi ex uno Rependet [ubter adhærens,

Ex alioque alias lapidis vim vindaque- nef-

cit : .quueadcô permutante: vis pende: ejns.“

Hoc genus in rebus firmandum en: malta più; ;
qaàm

Ipfîus lei rationem reddere poms ; .
B: nimidm longis ambagibus eû: alundum z
Quô rugis attentas antes animumque repofco;

Principiô, omnibus à rebus quafcunque vide-
mus ,

Perpetuô Encre ac mini fpargique necefe cf!

Capot: , qua: ferian: oculos , vifumque beef-
fant s

Perpetuôque fluant certis ab rebus odôres , e
Prigus ne à fhwüs, calo: à fole , æüus ab une“:

Æquoris exefof’v mœxorum linon: propret 5 .

Nec varii cairn: (cuitas mature pet antes 5
Denique in os (315 venir huma: fæpe tapotis,
Cûm mare verfamu; propret 5 dilutaque con-

tri
Cûm minant mifccri abiïmhia , mugi: maton
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mes 5 elle a la propriété de former une chaîne

d’anneaux fufpcndus les uns aux autres fans
aucun lien. On voir quelquefois jufqu’a cinq
chaînons , 8c même plus , s’abailTer en ligne .
droite , flotter au gré de l’air, attachés l’un fous ’

l’autre , 8c fe communiquant mutuellement la
vertu attraérive de la pierre , tant la fpliere de
Ion aétivité cil étendue!

. Pour expliquer de pareik phénomenes, on p
cl! obligé d’établir planeurs Principes , avant

d’en découvrir la vraie caufe. Ce n’eü que par

de longs détours qu’on y peut arriver. Redou-

blez donc d’attention, mon cher Memmius.

Rappellez-vous d’abord quetous les corps que

nous appercevons, envoient fans celle des efpeces
d’écoulemens , d’émillions , d“émanations, qui

frappent nos yeux 8c produifent en nous la fen-
farion de la vue. En cirer les odeurs ne font que
les éraillions continuelles de certains corps. Le
froid émanedea fluides, la chaleur émane du fo-

leil, de la mer émane le fel rongeur qui mine les
édifices conflruits fur Tes rivages 5 nos oreil-
les (ont continuellement frappées de fous de toure

efpecc 5 quand nous nous promenons fur les bords
de l’Océan , nos palais (ont Nés d’une vapeur

faline 5 8: nous ne regardons jamais préparer
l’abfynthe , fans en ralentit l’amertume 3 tant il



                                                                     

576 IUCRECEquueadeô omnibus ab rebus tes quæque flua?
ter

Perm: , a: in cunâas dimittitur undique partes;
Nec mara nec requies inter datur alla Hucndi ,
Pcrpctuô quoniam [animus , 8c omnia fempcr

Cancre , odorai licet, a: fendre fonorcm.

Nunc omnes rcpctam (1113m1 taro corporc fin!
» tes

Commemorare, quad in primo gnaque carmine
clam 3

Quippc etcnim , quanqmm maltas hoc patina
ad ras

Nofccrc, cum primîs banc ad rem protinûs ipiam

Quâ de diffamât: aggrcdior , firman nccefrc e11 ,-

Nil elfe in yroplptu ,V- nm. miûum corpus inani.

Principiô Et , ut in fpcluncis faxa fupcrna
Sudent humât: , 8c guais manantibu’ (tillent;

Manat item nabis è toto corporé fudor,

Crefcit birba piliquc per embla membra , par
anus 5

Didirus in venas cibus ormes auget alitque
Corporis carminas quoquc partes unguiculofquc 3
Prigüs item tranfirc par æs, calidumquc vapes,

ICI“

Sentimus , fentimus item nantira par mmm;
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th rirai que tous les corps envoient continuelle-
1nent des émanations de toure cfpecc , qui fc por-

tent de tous côtés , fans jamais le repofer ni le
tarir , puifqu’à chaque inüant nous avons des

fanfarions 5 puifqu’il nous où toujours poiliblo
de Voir, d’odorer 8: d’entendre.

Rappech-vous fccondement à que! point tous
Es corps [ont poreux. C’eR un principe que j’ai

démontré dans le premier chant de ce dpo’ëmc ,

a: quifcrt à développer un grand nombre de
vérités. Mais il cit fi fpécialcment lié au phé-

nomcne dont j’entreprens 1“cxplication, que je

ne puis me difpenfcr de vous prouver de nou-
veau , que de tous les corps connus, il n’en cf!

aucun dont le tiffu ne foi: mêlé de vuide.

D’abord les voûtes de nos grates (ont Bai-
gnc’es d’une efpccc de ruem- qui en diüille goutte

à goutte. Il n’cft point de parties de nos corps par

cri la tranfpiration ne trouve une Mire; la barbe
85 le poil croîtra): fur tous nos membres. Les.
numens diüribués dans nos veines nourrifTent a:

augmentent jufqù’aux extrémitésdu corps , jaf-

qu’aux ongles mêmes. Nous fentons le froid 8c
le chaud pénétrer l’airain 3 nous fentons encore;

Jeu: impreŒon à travers’ldor 8: l’argent , quand



                                                                     

,7: L vans CE“
Atque pet argentum , clim pocula plena tenemus 5

Denique pet difrcpta domonun fana voces
Peu/climat , permanait ados, frigufque vapof-

que
Ignîs 3 quin ferri gnaque vina penture fucvit,
Undique quà circüm corpus lotie: coërcet.

Morbida vis quæcunque extrinfecüs iniînuatur:

Er tcmpcftates terrâ cœloquc comme ,e

E cœlo emotæ terrâque repentè Enfant,

Quândoquidcm nihil cit non taro coque nama“

Huc acccdit , mi non ornai: qua: jaciuntur
Corpora cangue ab rebus, codem prædita fenfu ; 
Atque codem patito rebus fin: omnibus spa z
Principià arum fol excoquit 8c fait are,
.At glaciem diffolvit , se altis montibusvaltè
Exürué’tas ningues mdiis tabefcere cogi: ,

Denique cera liqucfcit in ejus poûa vaporc;
Ignis item “quidam facit :s aurumque refol-

vit ,
A: caria a: carnem nabi: 86 conducit in mmm 5
Humor aquæ pou-ô ferrum coudant ab igni ,

At coti: a; camem mollindurata calme 5
Raz-bigeras oleaüer eô juvat ufque capelias ,

DiPHuat ambrofnïquaâ veto à: même tinâus;

At nihil eü , homini fronde hâc quod azurin;

aux 5 vDeniquc amaraCinum fugitac fus , a: tinne: 0mn:
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nous renons une coupe pleine. Enfin le (on tra-
verfe l’épaifmr des murs , les odeurs s’y infi-

rment, le froid 8c le chaud les pénetrent ; que
dis-je a ils pénetrenr jufqu’à la cuiraITe de fer qui

environne le corps du guerrier. La plûparr des
maladies nous viennent du dehors; 8: ces con-
tagions qui Bailleur ou de la terre ou dans l’air,

[c diflîpcnt comme elles le forment en un mo-
ment; Tant il cit vrai qu’il n’y a. pas °un feul

corps qui ne renferme du vuidc dans Ton tilla. .

Ajouter. que les émanations des corps n’ont

pas toutes les mêmes qualités fenübles, ni la
même analogie avec les corps fur glefquels elles.
agilfent. Le’foleil chi: 8c lèche la terre, tandis
qu’il fond la glace , qu’il refout en eau ces mar,

fes de neiges muffées fur la cime des monta-
gnes , a: qu’il liquéfie la cire parl’ardeur de (es

rayons. De même le feu dilfour l’or 8c rend l’ai- i

rain liquide , tandis qu’il contraâe 8c fait retic,

Ier les chairs a: la peau. Le fer au forrir de la
fournaifc acquiert un nouveau degré de dureté

dans l’eau ou on le plonge. C’efl: au contraire le

feu qui durcit la chair sa la peau , l’eau les amol-

lir. L’olivier dont l’amertume en: infupportable à

l’homme , en: pour les chevres un mers préférable

à l’ambrofie 86 au neâar. Enfin le pourceau fait

la marjolaine, 8: craint les parfums, qui fan:

x



                                                                     

3h chnEcsUnguentum 5 nana fezigcris (abus acre venant!!!

dt ,
Quod nos interdum tanquam recrute vidami-
At contrà nabis cœnum tctcrrima cüm ü:

Spurcitics , cadcm faims hæc rcsmunda videmz,
Infatiabilitcr toti ut volvanm: ibidem.

Hoc ctiam fupcrcft , ipsâ quàm diccrc de te

Aggrcdiar, quod diocndum priûs cire videnin

Malta foramina nim variis fin: reddita rebus,
Dimmili inter f: naturâ prædita dcbcnt

Elfe , 8c habcre fuam naturam quzque viaf-
que;

Quippe cranim variis fcnfus animangibus in-
fant ,

Quorum quifquc fuam ympriè rem percipit in

fc 5 ’Nam pènctrarc au; fouiras , aliàquc rayonna

- Ccmimus è funis, alii nidoris odores ,
Propter diflîmilcm minium rauque mmm:
Prætcrca manarc aliud pet faxa videtur ,
Argue aliud pet ligna, alind tranfîrc par un

mm,
Argentoquc fonàs alindyitroquc mure :
Nain fluer: hàc fpccics, illite calo: ire viciee

un;
Atque aliis aliud citiiis tranfmittcre eadcm :

Scilicct id fieri cogit natrum viarum,
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tu effet un poifon pour lui, taudis qu’ils panif-
Îeut quelquefois nous rappellcr à la vie. Au con-

rraite la fange qui nous fait horreur, cil pour
le quadrupede bêtifié de foie , un bain délicieux

dans lequel il fe plonge 8c fe roule, fans jamais
le rafialier..

Il me relie encore un autre principe à établir
avant d’en venir à l’objet que je me propofe s

c’cft que tous les corps ayant un grand nombre
d’interliices , [ces interllices ne doivent pas être

tous femblablçs ’, mais avoir chacun (a nature

8c fes tuages particuliers, En effet les animaux
ont des feus divers, dont chacun à (ou objet
propre. Les fous s’inliuuent par des conduits qui

l leur (ont confacrés 3 les faveurs a: les odeurs par
d’autres voies qui (ont aulli analogues à leur
nature a: à leur tilla. Outre cela il y a des emg.
garions qui pénetrent la pierre, d’autres qui
pénetrent le bois. Il y en a qui pallïmtà travers
l’or , d’autres qui s’inliuueut à travers l’argent ,

d“autres qui s’ouvrent un panage par les pores

du verre 3 puifque les limulaçres s’introduifent

par les interliices du verre, 8c la. chaleur par
peux de l“or 8c de l’argent. Enfin il y a des cor-

pufcules qui péuetrent plus vît; &Ed’autres moins

vire le même corps. ces différences [ont , comme
je l’ai prouvé plus haut, une fuite nécçll’aire de

w
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Multimodis varians , ut paulô oücndimus anta,

Quapropter bene ubi hæc confirmant arque
locata

Omnia conûiterint n’obî’s præpoûa, patata,

Quod fapereü, facilê bine ratio reddetur, a:

omnis - nCaufa patence, qua: ferrï pelhcîat vim :

Principià fluer: è lapide hoc permulta mactre en
Scmina, (ive æfhxm qui difçutit zêta plagia,
Inter qui lapidcm ferrumque en: cunque [acarus ;
Hoc ubi inanitur fpatium , mulquuc vacefi:
In media locus , extemplô primordia ferri
In vacuum Prolapfa eadunt conjunéta , fît utque

Annulus ipfe (aquatur, eatque in corporc toro;
Nec tes alla magis primoribus ex demanda
Indupédita fuis arâè connexa cohue: ,

Quàm validi ferri naturæ frigidus haïra: :

Quô mimis cf! immun , quod panlà diximns
anté ,

Côrpora fi nequeunt de ferro plut: mon:
la vacuum ferri, quia annulas ipfe [emplumez .
Quod facit, 8c fequitur , douec perveni: ad ip-

fum
Jam lapidem , cæcifque in ce compagibus hafiz:
Hoc a; item cunâas in partes, unde vacefit
Cunque locus, [ive ex traufverfo , [ive fupcrnè ,
69:30:: continué in vacuum vicinal fanum: 3 ’



                                                                     

[IVRE VI. 383la variété infinie que la nature a établie entre

les interlüces des corps.

Ces vérités préliminaires étant ainli folidew“

ment établies, il cil aifé d’en déduire l’explica-

tion que nous cherchons; a: la caufe de l’attrac- t
tion du fer (e développe. d’elle-même. D“abord

il flanque de la fubllance même de la Pierre il
émane fans celle un grand nombre de coxpuf-
cules’, ou plutôt une’vapeur aâive qui raréfie par

fes coups tout l’air interpofé entre le fer 8c l’ai-

mant. Quand cet efpace intermédiaire en: devenu
vuide , aufïi-tôt les élémens du ’fer sly portent,

mais fans fe défunir , d’où il arrive que le corps

entier de l’anneau fuit la même direâion. En

effet il n’y a Point de corps dont les élémens
roient Plus lembarrall’és a: plus étroitement liés

que ceux du fer , ce métal fi folide , qu’il dl:
Prefqu’inaccellible a la chaleur. Il n’elt donc yas

étonnant que la tendance d’un grand nombre

de (es élémens vers le vuide , foit fuivie de la
progrellîon du chaînon entier. Gel! ce qui arrive L
en eEet: l’anneau s’avance toujours , jufqu’à ce

qu’il foit parvenu à la pierre même, à laquelle

il slunit par des liens inviûbles. Ces émanations

de l’aimant agillent en tout feus. Le vuide le
forme de tous côtés , foit en haut, foi: latéraç

15men: 3 8: les anneaux voilins le Porteur anal-tôt



                                                                     

384. L Ù C R E C E
Quippe agimntur cnim plagis aliundc, nec îçû

Spontc fuâ fursüm poffant confurgerc in æ

ras:
Hue accedit item , quarc qua: id magis elfe;

.Hæc quoque tes adjumcnto 5 motufquc java-
tur ,

Quôd fimul à front: dl: annelli ratier aër

hélas , inanitufqne locus magis ac vacuatus ; i
Continuô fît mi qui port CH cunque locaëus

Aër, à tex-go quafi provchat 31:un propcllat:
Scmpcr cuira circüm poûtus tes verbemt aër;

Scd tali fît mi propcllat tcmPore fanum,
,Ï’artc quôd ex unâ fparium vacar, 8c capit in

(a:
Hic ubi, quem mcmoro, par crcbra foramina

fcni dl:
Parvas ad partes fubtilitcr infînuatus ,

Trudi: a: impcllit, quafi navim valaque vcnmsà

Denique tes omnkes dcbcnt in corporc baba:

Mira, quandoquidem taro fum corporc , 8: 325:
. Omnibus CR rebus circumdatus appofîrufquc;

Hic igitur , Vpcnitûs qui in ferro eH: abditus 13:.

Sollicite mon: ramper jaâatur, eôquc

Verberat annellum dubio procul , 8: cict mais
Scilicct, 11:un cèdem ferrat , quô præcipitavitw

Jan: femcl , 8c quamquam in pal-rem conamina
rampât.

ri:



                                                                     

IeILVRE à);(me: ces efPaces nuai raréfiés, y étant détermi-

nés par des chocs extérieurs 5 car leur propre

tendance ne pourroit jamaï: les élever ainfi dans
les airs. Mais une autre caufe qui favorife encore

cette direâion, a: qui accelere leur mouve-
mente; (en: qu’à. peine l’aira’été raréfié 8c le

vuide formé dans la partie fupérielrrc de Pan-
neau; l’air idférieurÏPoufTe’ôc chaire ,V pour ainE

dire , Panneau [Bar derriere. En effet tous les
corps [ont battus fans cerf: par l’air qui les envi-

tonne. Mais ces mêmes coupe fontypour lors
avàncer l’ànneau ,’ parce «qu’ii y- aren’haut un

raide pour le renvoie ’L’o’rfque ce: air dont je

parle s’eft répandu dans tous les ihrerïfîces du

fer, L6: s’en: infime jufqù’à [eseéiémens les piné

fabeils , il ries pour: 8: tos fait-avancer, comme
les vents f6!“ voguer le navire dont il: canent

les voiles. I r
V Enfin tousâes corps doirent renfermer de Taie

dans leur rink, parce qlfils font touseporcux , se
que l’air les environne 8c les rouche “(anis ccfÎe.

Ce fluide 91mn, caché dans la fubûance même du
fer, eft agité d’un mouvement continuel , à l’aide

duquel il doit néccfliirement frapper Panneau ,
ï’ébranler intérieurement, 84 fa porter avec lui

vers licfpace vuide même! tendent tous fcs ef-

forts. ITome II. K



                                                                     

58.6 I UCRjE’C-Ef
Fit quoquc a: à lapide hm; ferri mmm un:

, du , .  Interdum fugue arque fcqui conCueta viciflîm:

Exfultarc adam Samothracia ferrez vidi ,
Et rameuta (maul ferrifnycgc inçàs chenis

ln fcaphiis, litais hic pagus «in: [abditus cf.

. v V [ct : .quuc adeà ùgçrq à faxé, gçüirc viderai: :

[En intçrpofito difcordia tanna camus V
.Pzapterea, qui: nimirum phis du; ubi anis
Pr;ce,pit , fptriquç vias pofrçdit aperts: ,I

PoQçrior lapjdis venir sans ,. a; empis pica:

huait in ferro , vchucybabçz. qui me: , u;

A , and;   , . - . - hCogitur qifenfàre igiçur, .puifarcqnc aman
Ecrtca texta. (110.; que P4610 rcfpui: ab Tc,
Argue pet aps agita, (in; ço gaz à“): rçfox.

ber.

l. mua in hic rebus, mimi mine-,1 quèd genus“

Non vaiç: è lapide hoc alias impact: item

rçs; . *
fogdèrç cnim En; purin; fiant , qupd genus

1 aurums ,:Ac Partial taro quia fun: cam corpore, ut cibis
Pervolçt intçâus , acqucunt impcllier Aufquam ,

Lignç; mumie; in quo gcnçrc cire videra: a
[mgr marque igiçgu fçrri nahua lama ,



                                                                     

LIVRE VI. ,87On voit quelquefois le fer s’éloigner de l’ai-

mant 5 quelquefois il le fuit 8c le fait alternatif
vement. J’ai vu du fer de Samothrace 8c de la li-

maille s’agiter 8c treilhillir dans un vafe d’ai-

rain fous lequel on préfentair un pierre d’ai-.

mant. Le fer [emblait impatient de qs’éloigner

de la pierre. Tant la feule interpoiition de l’ais
rain. faifait naître d’antipathie entre ces (leur:
(ubflaqces. La raifon en eût qu’alors les émana!

rions de l’airain s’emparant les premieres de tous

les conduits dufer , celles de l’aimant qui leur
fuccedent , trouvent tous les pafTages occupés ,
6c ne fouilant s’y introduire comme auparavant!
elles font obligées de (e jetter fur la fubltance
même du fer , a: de heurter de leurs flots le tilla
de ce métal. Voila pourquoi la piette repoufTe
8c agite à travers l’airain ce même corps auquel,

fans cet obftacle , elle fe-ferait unie.

Ne (oyez point GJIPIÎS que les émanations

magnétiques ne produifent pas le même effet I
fur les autres corps. Il y en a, tels que l’or,
que leur pefanteur tient immobiles. D’autres,
comme le bois, ont de larges interilices, à trap-
vers .lefquelsv les émanations païen: fans tou-

cher , 8c par conféquent fans agiter ces corps,
Le fer dont le tilla tient le milieu entre ces deux
efpeces , cl! la feule [ubllance que les émana-

a ij



                                                                     

3% LUCRECE
Æris ubi accopit quædam corpufcula. , mm Et;
Jmpellant a: cam magnçsî femina fui.

Ncc tamen bac ira fun: aiiàrum mmm alien,“

Ut mihi malta rating genet: ex hoc fuPPcditcn-
tu: ,

Quæ mentorat: queam inter f: finglaritct apus
San vides primûm folâ coolofccre calce s

Glutinc muterics taurine in jungitur unà ,
Ut vitio venæ tabularum fæpiàs hifcznt ,

Quàm laure (peut compages taure: vinch;
Vitigcni latice’s in aquaï fontibu’ gaulent

Miner; P com Pi; actinon gravis a; 1cv: 0119
“un 5

Purpureufque colos conchyli mugira: uni
Corfou: cum lame , dîmai qui non que“ uf-

o » quant l,
Non â Neptuni nuât: tenante operam du,
Non max; fi totum vclit cluçre omnibus madis;
Deniquc tes auto argenrum concopulat uni ,
Æriquc 2s Plumbo fît uri jungatur ab albe :

Çætcra jam quia) malta. lige: repaire e quid

çrgô! l là!” nib; tam longis opus cf: ambagibus ufquam ,

Ncc me aux maltait; hic Opçram confumcrc ga:

dt S
fçd brcviter panois rem: comprendcrc multaf
Quorum à; textura; cççiççgun: “au, emmi,

à



                                                                     

I I R E V 339lions de l’aimant paillent mouvoir de cette ma-

niere , quand il cl! imprégné d’un certain nous:

lare de parties d’airain.

An telle , le phénomene que j’explique,-n’dlÏ

pas tellement étranger dans la nature, qu’il ne

me fait airé de vous citer un grand nombre
d’autres unions aulIî intimes. Vous voyez d’abord

les pierres (e joindre a l’aide feule de la chaux. La

colle de taureau lie li fortement. les planches , que
les veines a: les parties élémentaires du bois fe

manqueraient plutôt , que cette jonâion artifi-
cielle. La liqueur de la vigne aime à fe confondre
avec l’eau des fleuves. La poix ne peut sly mêler à

caufe de [a pefanteur , ni l’huile Ka caufe de (a
légèreté. La pourpre s’identifie tellement. avec la

laine , qu’on ne peut plus l’en féparër , quand

même à force d’eau on voudrait rendre à le:
tolle (a premiere couleur , quand même la mer
entiete l’abreuverait de toutes [es ondes. Enfin
l’or , a l’aide du feu , s’incorpore avec l’argent 5 a:

Pétain unit enfemble des cuivres de différentes

natures. Combien-d’autres mélanges aum inti:-

mes ne pourrais.je pas trouver 2 Mais vous pou-
vez vous palle: de tant de détails , & je ne dois

pas y confumer une peine inutile. Un feul prin-
ci pe vous tiendra lieu d’un grand nombre de
faits. Quand deux corps (e rencontrent avec des

R iij



                                                                     

“g 96 II. U C R E E ù
Ut cava conveniant plenis , hæc inias , illa 4
Hujufque , inter [c jun&ura haram optima conË

” ta: : v1ER ctiam , gnaf-i ut annellis hamifque Flic“:

Inter f: qùædàin potIint cophia tencri :I

Quod magis in lapide hoc fieri ferroque viderur.

Nunc , ratio qu: fît morbis , au: undè repend
Mortifcram poflît éladem conflue caoua.

Morbiaà vîà hoininum gencri pecudumquc c:-

htervis ,   IEipediam : Primüm multarum (amin: rennn
Elfe ËuPrà docui , qua: fin: vitalia nabis 5

E: contrà , qua: En: morbo atonique, ncchTc

dt
Mgkaüolarc z ta cûm cafu tint farté mon: ,

- Et perturbârunt çœlum, fît morbidus (à: :

Atque ta vis ornais morborum peftilitafîluc ,

Au: extrinfccûs , ut nubes ncbulæquc fupcrnè

Percœlum veniunt , am: ipsâ fæpe caoua
ne terrâ furgunt, ubi patronna humîda n2&3

en: ,
Intèmpcüivis pluviifque a: folibus i611.

Nonne vides ctiam cœIi novitatc 8: aqua-

mm   ATentari , procul à patriâ quîcunque domoque

Advcniunt a idcô quia longé dirent-aa: 35:;



                                                                     

1:42.va r: V I. m
&le telldnum’qppqüs, que les éminpnçqs de;

run répondmauxçavitç’ss de l’autre , leur m2911

cû la plus parfaite. Ils peuvent aullî fe- lier par
des cfpece’s &de 84 de ctoçhcts ,l a ’ “à

fur-tout cette forte de lien qui tien“; fer fuf-
pcndu iridiums; ’ *

Je vais minutant vous expliquer 13v œuf:
des maladies contagicnfes , de ces iléaux teni-
blcsc qui Tépnndani toncàhcuhp 1a annalité, (tu

les hommes a: les troupeaux. Rappellcz-vous d’a-
bdrü’qùc*l’âthshçf[4ütç: citzvtmpli: d’un; magné

à: conpufcnles :dç nous: 49605 , 491.“ kF. a!!!)

nous donnent. la vie , les autres cggçndren: i3
mahdi: a: le. «dans. Quand-.1: bazarda fait
naître au grand. mm âmes «mien , l’air il:

comme a; Agvimynwtçl.“ C65 maâadiseaêia-

au: Kysfiilsstinlkâ, au gourmas stanimès A?”
climat étranger par la voie de l’air, çqæme les

gansas-891c: caméras , en s’élçvm. da (si;

même: dal! «ne dont k: glcbçs humus 9m46 ’

mâtées par malæmdvç déréglé; «au?!

- «N: maæsçæmns pas 5m; qat-.3 9h31;-
gengqnt d’an a; d’au 45.2% la (kari du vçyar

gour daigné de (a panic? Cc“; qu’il y “aux;

mai; nagaïka: à: celui qu’il a mmm: a;
R iv



                                                                     

591. LÙCRECVEK
Naquuid Britanhum cœlùm difcrrc lantanas ,

Et quod in Ægypto en: , quà mundi dandinai

axis ? - ’ ’ j “
Quidve ,-quod in Ponto cit, amen: à Gaâibus,

arque . I . lquuc ad migra virûm Percoétaqucfæcla calme;

Quæ nim quatuor inter f: diverfa vidcmus ,
Quatuor à and“: cœli partibus de 5’ *

Tum cob: 8: facies hahnium dilhre vident!!!
Largitcr, a: morbi gencratim fada rentre. 2

ï m clephas morbus, qui piquet immina Nilî

Gignicur Ægypro in» mediâ ,’ «que panerez

ufquam : - l I - ’Anhidc rentancur greffas , mutique in Admis,“
Finibus 5 indê alias :His loéus eû inimicu-s ’

Partibus ac mcmbrié g varias concînnat id aër:

Proindc ubi f6 Cœlùm quad nobis foftè dîmant

V ,’cü’. v-
Cominovet , atqùe :8: ïnirnîcus Râper: cœpît;

Ut ncbula àc [ribes] paulatim repit , &  omnc ,
Quà ’gradituz, éorkurbat 8è immutairdcoaéht:

Fit gnaque ut, in noflrum cdm mit dcdique
cœlum ,

Coriurùpàt, rèdda’tquc fuîümilè, mine dîmât!) 3

Hæc igicur fubitô clades nova pel’tilitâïquc ,

Au: in aquas cadit,“ au: fruges pèrlidit in’ipfas;

Au: alios hominum pâtis Pecudumquc cibètus.



                                                                     

L I V R E V Ï. 3 93
refpirer.. Quelle différence en effet entre l’athx

mofphete des Brirons 8c celui. de I’Egypte où
panchc l’cilîeu du monde PlQuelle dilïérence ,

entre le. climatdu Pont 8c celui de ces valles
régions qui s’étendent depuis Gades jufqu’aux

peuples brûlés par la ’ehaleur du foleil? Ces qua-

treepays expofés à quatre vents 8c limés fous

quatre climats divers, ne different pas feule-
ment par l’expoâtion , mais encore par la couleur

a: la fonne de leurs [habitans , 8c par la me»;
des maladies auxquelles ils (ont fujets. ’

v

a

ÎL’élépliantiafis cl! une maladie qui naitJur

les bords du Nil, au milieu de l’Egyrpte, 6c
nullapart ailleurs. Le climat. de l’Attique en:
couvrait: aux jambes ; celui des Achéens au
mal-faim pour les yeux. D’autres pays attaquent
d’autre-s parties du corps; toutes ces différences

viennent de l’athmolphere. Lors donc que l’air

t d’un pays étranger, doué d’une qualité ange-

reul’e , le déplace a: shunterez; nous, il f:
traîne lentement; comme un nuage, il alestes:
corrompt toutes les régions de l’athmofphete par

mi il puffe; a: enfin arrivé dans le nôtre , il le
corrompt, l’allimile à lui 8c le change pour nous;

Ce fléau d’une nouvelle efpece fe répand en un

moment dans les eaux , ,s’atsashe-auxsnwidlènï ,

femêleauxauzresalimensdes hommesôcdes

R v



                                                                     

394 LUCRECE
Au: grima fufpcnfa manet vis aërc in ipâ) ,’

È! cûm fpiramcs Iniüas bina damnas auras,
1113 qqoquc in corpus padre: forhue nccdïc cil : 

Conûmgli ration: vcni: babas gnaqua ftp:
fellahs, miam pccubus halanübus agnat z
.Ncc infertutrûm nos in hoca deveniamns

Nobis ndvcrfa , 8k cœli mutçmus amiaula;
An «dam nobis uluà Natal-a crucntnm
Deferat , au: cliquid quo non conûlcvünus ad,  

Quod nos advenu: pas: tenure recelai.  

Hz: ratio Mm morbomm, a“ mortifcr

k du; vIinibu’ Cecropiis fundïzos reddidit agros ,

-Va9:avitqnc vias , ahanât civibus urbem :
- Nam paninis venins çÆgypti è Hnibus anus,

Ain permenfus multum ampofquc manus,
  lncubuiz tandem populo Pandionis 3 cimes

Indè ramadan morbo malique daubant.
- Pxincipià capa: incenfum fermure gut-but,
En duplicqg.oculos.fuiïusi luce trubcntes:

- Spdahànt miam fæces inuinfccüs arro

. Sanguine. A: .ulccxihus yods via repu coûts;  

suça: lampas malm lingua mon.
Dehiüwa malis. mon: gluis, aigua nan:
luté: Albi par .fàuccsrnpçôtus compléta: , a: if

Alun .



                                                                     

IIVRE VI. 3,5W413; quelquçfois fan venin [site fufgçpgu

dans lçsaits, ,8: nom p: .ppqvogs ngpjricr cç
Buidc âtmâ. mélangé, fans ,puifnr cp même un);

la: Mm éon; il eü infeëté: La soutagîpngagnc

dg la mania: Je. bgqf labo;içux a: la
hrshis QP’ËPBŒFË 49m que nems nous
“31.459995.an P°È15’-FPÊIPSE un climat mal-

faite; la»: En de! imam , 9u. au: la Malte
.mnsxaæsec sa air nçfkilsgçêcë ët. des corym-

lès étrangers dont l’irruytion &ngch nous
“9839559?!”

Une si: mærçfpççè, cauri: au 498
vermis grondin. clé-5914 jadis les pancréas qui
regna Cécrops , rendit les chemins défçrts , 8:

4:91:59 vin: d’habitant Né: au fond ch:
J’Egypp: , après avoir franchi les efpgccs im-

menfçs du aima; des mus. ,; que fc lin (a; lçs
murs de Pandion; a: tous lès habitant; àla fois
deVipltm la [mie je la maladie 56 6.91a mm.

Le maximum; ça: un (au démuni; qçi (A:
Portait à la tête. Les yeux devenaicng: rouges 8c
andamê., LÎimézinnr du guig: était baigné

«hm: fugu: de fahg mir , le canal de la voix
fermé 84 referré par des ulccrcs , 8c la slangue,
cette interprcte darsine ,’ fouillée“ de fang, affai-

bLie par la éculant, ’pcfame, immobile, rude

au toucher. Enfuite quand rhuma»; émit daï-

R vj



                                                                     

3 96 , I U C R, C E hMorbida vis in cor mœüum conHuicfat agris 5
Omnia mm vcrô vitaï «trauma lababant:

Spiütus ore forâs tctrum volvebat odorem , .
Rancida quo Perolcnt projcé’ta cadaveIra ritu;

’Atqué animi px’orfum vires totîus, 8: 0mn:

Languebat”corpus, lethi jam limînc in îpfo :

Intolcrabilibufquc malis en: anxius anguor I
AŒduè comas , 8: gemim commiffazqucrela :
Singultnfque frequens no&cm pet (que dieux,-

que , - - ’Conripere amena nerves 8c membra confus ,
Diffalvcbat ces , defchos anté , fatigans.

’Nec nimio cuiquam pdchs’Jardorc ruerî’

.Corporis in rumine (inhuma ferviûcrc pai-

tcm ç .
Sec! péziûs tepidum maniBus proponcre tarama,

Et 13mn! ulceribuè quafî muftis omne rubcrc ç

Corpus, tu cil , pet mcmbn face: cûm didim:

ignis 5 ’  ’ I ’
Intima pers homini verô 3àgtaba: au! oira s

Ilagzaba: ûomacho 53mm: , v tu fornacibus, in-

tûs , ’   “Nil adcô poffètbuiquam 1cv: tenu’equè membrît

.Vcrtcrè if) utilitatcm 5 ad ventum 8: fripa fun.

Pm”: IIn ûuvios panim gelidos mimi: morbq
(Membra dabant , nudum jacicntcs COIPlIS in un-

-das 5   “ ’ ’



                                                                     

LÏ’VR E VI. 397
tendue de la gorge dansila poitrine, a: s’était
raffemblée autour du cœur malade; alors tous
les fouriens de la vie s’ébraulaienr à la fois :

la bouche exhalait une odeur fétide , fem-
blable à celle deslcad-avres corrompus : l’ame

perdait toures les forces , lelcorps languiflhnr
,parailTair déja toucher le [liai]. delà mon. A ces

maux infupportablcs (e joignaient, a: le tour-
nent d’une inquiétude continuelle , a: des plain.

tes mêlées de gémifremens, 8c des fanglots re-

doublés le jour 8c la nuit, qui en irritant les
nerfs, en roidilTanrÏes membres, en déliant
les. articulations , épuifaienr ces malheureux
qui [accombaient dei: fouslla fatigue. Cepen-
dant les extrémités de leurs corps ne paraifaierx
’yoint trop ardentes ,v 8: ne faifaient éprouver

au toucher qu’une imprellîon de tiédeur. Mais

en même rems leur corps tout entier était rouge;
comme â leurs ulceres enflent été enflammés ,

ou que le feu acré (e me répandu [in leurs
membres. Une ardeur intérieure dévorait jufqu’à

leurs os. La Gamme bouillonnait dans leur cfto«
mac , comme dans: une Fournaife. Les étoffes

les plus légeres étaient un Fardezuirour eux.
Toujours expofés à Tait 8c au froid , les une,
ldaus l’ardeur qui les dévorait, le Erécièitaient

au milieu des“ new/es glacés , 8c plongeaient leurs

mmbres nuds dons lès ondes les plus. froides;



                                                                     

398 I. U C R E, C E
AMulti præciyitcs Pymphis pureaübus 31è

Incidcrum , âpre venicntcs ore patent; :
lnfcdabilitcr titis arida’cotpora mçxfans ,

.Æquabat mukum parvis humoribus imbu çn;

Nçc requics en: ulla mali -,»dcfc(Ta jucha:

Carpe“: , mullah: racho Mcdiçin: minores

Quippc panada gin: ronsardçmia Me;
Lamina vcrfarcqt balatum çxPema (0:11:19,
Multaquc prætcrea mords tu: figna damna;

.Perturbata mçns in mmm manga: ,
Triftc faperciüulh, limera; voltas 8c aux,
.Sollicitæ porrô planning fongdbus aux; ,
Cube: [pit-iras, au: ingcns (minque menus,
Sudorifquc mzdens pas colluæ fplcndxdu: hl-

11105 y

:Tcnuia (puai, minuta , qui œnünâa colore;
.Salfaque , par fanus mess vi: «En mm 5-
’In manibus vcrô ami trahier , auner: urus;
A pedibufquc minutais: fgççedcrc frigus

.Non .dqbicabax 3 gd [14mm dahu;
’ pampas

Comprclfæ mugs . mû plaignis acumen

Tenue , and . au. «mon , mg“!

P9155 a  l’arme a. mucha; Man: s fronüeægniuæ

bat , -Nec nimiô rigiéâ poil and mm jambant;
mamma; faré candçori 111m: E939,



                                                                     

L I V R V I. .399
les autres f: jetaient au fond des puits, vers
lefquels ils fe traînaient la bouche béante. Mais

leur (bif inextinguible ne mettait pas de diffé-

reme entre des fiers abondans 8: une goutte in-
fenlible. La douleur ne leur billait aucun repos.
leurs membres étendus ne fuŒfaient point à ces

aEauts continuels z 8c la Médecine balbutiait en

tremblant à leurs côtés. En elfe: leur: yeux ar-

dens , ouverts pendant des nuits entieres, rou-
laient dans leurs orbites, fans jouir du fommeil.
On remarquait encore en eux mille autres fymp-
tomes à: mort. Leur une était troublée par le
chagrin 8c par la crainte , leurs fourcilë froncés ,

leurs yeux haganls 8c furieux, leurs oreillcsin-
quiëtées par des tintemens continuels, leur ref-
piration tantôt vive a: précipitée , tantôt forte

et, lente ; leur col baigné dïune fueur tranfpa-
rente, leur falive appauvrie , teinte d’une cou-

. leur de (afran, chargée de (cl, 8c chan-é: avec

peine de leurs genets par une toux violente. Les
.nerfs de leurs mains fe roidilïaieut , leurs mem-
bres frillonnaient , 8C le froid de la mort fc gllf-

I fait par degrés des pieds au tronc.- Enfin daus
les derniers momens leurs narines étaient ref-

J’errées 8: aüilées, Leurs yeux enfoncés, leurs

tempes creufes , leur peau froide 8c rude, leurs
levres retirées, leur front tendu.& faillant ; par:

de rems après il; expiraient , 86 la huiticme ou



                                                                     

4Go I. U C R * E ’ C E
Aut etiam nonâ reddebant lampée vitam.

Quorum fi guis, ut cil, vitârat funera labi ,
Ulceribus terris a: nigrâ proluvic alvi ,
Poüeriâs amen hune tabes lethuanuc manc-

bat 5
Au: etiam malms , capitis cam fæpe dolorc ,-

.Conruptus (aguis plenis ex naribus ibat 5
Huc hominis totæ vires corpufque Hucbat :
Profluvinm porrô qui terri fanguinis acre

Exierat, amen in nerves haie morbus 8: u-
. tus

Ibat, 8c in partes genitaîcs corporîs ipfas;

E: graviter partit!) mementes liminal lethi
Vivebant ferro ptivati parte virili 5
Et manibus line nonnulli pedibufque manebant
In vitâ amen , a: pudebant lamina panka:
quue àdeË) mords metus bis incetferat acer:
Atque ctiarn quofdam ccpêre oblivia rex-nm

Cunëtarum , nuque .fe poirent cognofccre a:
Mv -

Muhaque bumi cùm inhumant jactent corpom
faprà

Corporibusv, amen «liman genus aigue fera.-
ram

Aut procul abfîliebat, ut acrem exiret odœ

e lem , -Alu, ubi gallât“) languelnr morte pmpinqui;
Nec 13men omninô remué mis (cabus un:



                                                                     

LIVRE VI. 401
laneuvieme Aurore entendait leurs derniers gé-
miffemens. si quelqu’un échappait au trépas ,

comme cela arrivait quelquefois, par la facte-
tian des ulceres ou des noires matin-es du ven-
tre , le poifon se la mon les attendaient néan-
moins, quoique plus tard. Un Ïmg corrompu
coulait en abondance de leurs narines, avec de:
douleurs de tête violentes : toutes leurs forces,
toute leur fubllance fe perdaient par cette voie:
(i la maladie ne prenait point [on cours par les
narines -, 8c n’qccalionnait’ point une pareille lié-

morragie, elle fe jettait fur les nerfs, fe répan-
dail: dans les membres , a; s’inlinuait jufqul-aux
parties confacrées a la génération. Les uns pour

éviter une mort qu’il vovaient s’approcher, abati-

donnaient au fer l’organe de la virilité : les
autres privés de leurs pieds a: de leur: mains,

tenaient encore à la vie 5 quelques-uns enfin re
kifaient ravir l’ufage de la vue. Tant la crainte ,

dola mort frappoit ces malheureux. On en vit
même qui perdaient le fouvenir des chofes pal:-
fées, jufqh’à ne plus le reconnaître eux-mêmes.

Quoique la cette fut couverte de cadavres accu-
mulésles uns fur les autres, fans fépulture, les

oifeaux de proie 84 les quadrupedes voraces , en
fuyaient l’odeur infeâe, ou après en avoir goûté;

ils languifÎaicnt 8c ne tardaient pas à mourir.

Les oifeaux ne f: montraient jamais le jour in?
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Comparebat avis , nec mâibu’ [aula (crama!

’Exibanr frlvis 5 langucbant pleraque mozbo,

Et moricbantur z «rupinais 54h canaux vis
Sima viis animaux pencha: in omnibus agma: ;
Extoaquebat mim vitaux. vis morbus men).

bris. IJucomima tapi certabant funera 6:11: :
Nec ratio remedî communis certa dahatnr g
Nam quad alîs daïera: , vitales aëris aux”.

Volvcrc in on: lieue 6c cœli tempi: «mû.

Bac anis un nida 1:61qu punkas. .

. . . .Illud in bis rebus mifqtandum à: pagnotai

unum ,   4 .’Ærumnabilc et“, gabé, ahi f6 (31“un 1.5de

bat A -Impliciçum mobe . mimi damans tu du,
Dcfîcicns anima mafia ou!!! amah jucha:
Tuner; rcfpcéhns , animant 8j mucha; ibidem.

quuc vcl imprimis cumulahat funer; fanus,
Quippe etcnim m1110 «Raina; magyar: ayifd
Ex aliis alios avidi contagia mmhi 5
Nain quicunquc (nos fugiçaban: vifcgç agi-35m;

Vitaï nimiùm cupidi mortifque timar“ ,

Pœnibat paulè poil mrpi mon: malâqqc

Dcfertos, apis expertes, incuria maâans,
baignas tanquam pecudcs 8c huma fada 5
Qui funant autan putté, ægagibgsjbant ,
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punémenr 5 8c pendant la nuit les bêtes féroces

ne quittaient point leurs forêts. On les voyait
prefque tous fuccomber à la contagion a: mourir.
Les chiens fur-tout, ces animaux fideles, étendus

au milieu des rues ; rendaient les derniers fou-
pirs, que la contagion leur arrachait avec e50“.
Les convois étaient enlevés à la hâte , fans

pompe 8c fans fuite. Il n’y avait point de re-
mecle Kir ni général; a le même breuvage qui

mit prolongé la vie aux une , était dangereux

8c mortel pour les autres.

Ce qu’il y avait de plus rrifie a: de plus de’c

plorable dans cette Calamiré , c’eiÏ que les mal-

heureux qui fe voyaient la proie de la maladie ,
f: défefpéraient comme des criminels condamnés

à périr, tombaient dans rabattement, voyaient
toujours la mon devant eux , a: mouraient au
milieu de [Es terreurs. Mais ce qui multipliait
fur-tout les funérailles , c’eû que l’avide conta-

gion ne «(fait de paflër des uns aux autres;
ceux qui évitaient la vue de leurs amis malades
par trop d’amour pour la vie 8c de crainte pour
la mon, pâturaient bientôt, viëiimes de la même

infeniibilité, abandonnés de tout le monde, 8c
privés de recours, coihme l’animal qui porte la

laine 8c celui qui laboure nos champs : ceux au
contraire-qui ne craignaient point de s’expofer,
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404 LUCRECE
Atque labore pudor quem tam cogebat obire f
Blandaque laIÎOtum vox miltâ voce querciz.

Optimus hoc lethi genus ergo quifque (ubi-
ba: 3’

Inqùe aliis 31mm populum fepelite factum
Gemmes, lacrymis hm Iué’cuquc redibant 5

Indè banana partem in leé’tum minore dahu

tu: :  Nec potera: quifquam reperiri , quem neque
morbus,

Ne: mors, nec luâus «mon: tempore un.
Præzerez jam paftor a: armentatius ennuie,
Et robuüus item carvi moderato: marri,
Langueban: , penitüfque catis conteur: jace-

ban:
Corpora, paupertate 8c limbo dedita momi.
Exànimis punis foyer éxànimm panadant

Corpora. nonnunquam poffes , tctroquc nacre .
l Mauibus 8c partibus notos fuper edere vitaux.

Nec minimlîm partim ex agris ægroris in ur-
hem

Conûuxir , langues“ quem contulit agricolznln

Copia, conveniens ex omni morbida, parti; A
Omnia complebant loca teaaque 5 qui: mage

ces mm
Conferços in acervatim hors accumùlabat.

Malta firî promet: viam pet , proqne volât:

Corfou . manas ad aquamm [hm jambant,
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(incombaient à la contagion 8c à la fatigue que
le devoir 8c les plaintes touchantes de leurs amis
momans les obligeaient de fupportcr: C’était-là

la mort des citoyens les plus vertueux. Après
avoir enfcvcli la foule innombrable de leur:
parons , ils retournaient dans leurs demeures ,
les larmes aux yeux, la douleur dans le cœur,
8: f: mettaient au lit pour y expirer de chagrin.
En un mot, on ne voyait dans cestcms de dé.-
faflre, que des morts, ou des momans, ou des
infortunés qui les pleuraient. Les gardiens des
troupeaux de toute cfpece , 8c le robuüe cory-
Àuétcur de la charrue éraiçntpullî frappés , la

.contagion les allait chercher jufqu’au fond de

leur chaumine, a: la paqueté jointe à khala-
dip rendait leur mort inévitable, On voyait les
cadavres des parens étendus fur ceux de leur;
cufats, 8c les enferras rendre les derniers fou-
Pirs [in les corps je leurs peres a: de leurs mues,
La contagion était apportée en grande partie

par habitans Je la campagne , qui fe ren-
çlaient en foule dans la ville , à la premier:
attaâuc de la maladie. Les lieux publics, les
édifices particuliers ça gîtaient remplis , a: ainfr

rafcmblés , il était plus facile à la mort d’ac-

cumuler leurs cadavres. Un grand nombre ex.
pliait au milieu des rues sidiautres après s’être
traînés au bord des fontaines publiques 7 xcf.
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Interclusi mimât nimiâ ab dulccdinc aquaî :

Malaga: pet populi paffun loca prompta viaf-
que,

Langgida femianimo mm côrpore membra vi-

deras, -
J-Iorrida paradoxe 8c pannîs coopcrta , petite
Çorporis induvie: 5 panis friper embus un: ,

Ulccribus mais propc jam fox-clique (cyulta.

Omnia deniquc fanas Dcûm dclubra 111’164

rat ’Corporibus mors exanimis , encrataquc palma
Cunâa cadavcribus cœleûûm tcmpla manc-

haut;  Hofpitibus. loca qua: compiêganbæditucntcs :

Nec jam Icnigiç Divûm, n66 numina magni
.Pèndebantur; cnim præfens dolo: exfupcrabzt.
Net: mes il]: fcpulmræ remancbat in urbc,
Il: priüs hic Poliulus fcmpcr confuêrat humari :

“Perturbatus enim toms trcpîdabat , a anus

Quifque funa: pro re confortcm mœùus hum:-

bar: “ bMulcaque vis fubita 8c pauperras borrîda funât;

Namquc fuos confanguineos alien: rogomm
Infupcr cxüruâa ingenti .clamorc locabant,

Subdebantquc faces , multc cam fanguine ftp:
Rixantcs yotiûs , quàm corpora dcfcrcrentur.

fini: Lib: .Snxti.



                                                                     

LIVRE VI. 407nient étendus fans vie, fufoque’s par l’excès de

Peau qu’ils avaient bue. Les chemins étaient cou-

verts de corps languifÎans, à peine animés , en-

veloppés de vils lambeaux , 8c dom les membres

tombaient en pourriture. Leurs os n’étaient re-

vêtus que d’une peau livide , fur laquelle les

uleeres 8c la corruption avaient produit le même
effet que la fépuiture fur les cadavres.

La mon: avait rempli les’édifices (acrés de

Tes impures dépouilles. Les temples des Dieux
étaient jonchés de cadavres. C’était là que les

“gardes des lieux’ faims dépofaicnt leurs hôtes.

Car Pour lors on s’embarrafïait peu de la reli-
gion 8C de la Divinité. La douleur était le (en;

riment dominant. Ces cérémonies obfervées de

“rems immémorial pour les obfeques; n’avaient

’Plusillieu dans la ville, Le trouble 8: la confia;

fion regnaicnt par-tout 5 8c au milieu de cette
. ’Iconfiternation générale, chacun inhumait comme

il pouvait le corps dont il était chargé. Hindi,

gence 8c la néceilité infpirerent même des vio-

lences inouïes jufqu“alors. Il y en eut qui place-

;ent àgrands cris fur des huchets conûruits pour
d’autres , les corps de leurs proches, St qui après

y avoir mis le .feu , [amenaient des combats
fanglans plutôt que d’abandonner leurs cadavres.

Fin du Livre Sixieme,
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N O T E S
DU QUATRIÈME LIVRE.

PAGE 11.7.1“
C Es afemblages déliés, ces tifl’us impact?

tibles , parfaitement ferriblables aux corps don:
.ils (ont les émanations, 8c que Lucrece appelle
funaient; , ejîgiæ ; Épicure les nomme 3mm ,

7L1“ 3 Cicéron, imagines ; Quintilien, figure;

(latins , fpeflra. Ces limulacres fe forment, [clou

Lucrece , de deux manieres , ou par une ém-
nation de la fuperficie des corps, ou par une
mifrance a: une coalition fpontanée, au milieu
de l“arhmofphere. Ils ont trois ufages, d’être

1°. les élémcns des Dieux, 1°. la. foune de nos

idées, 3°, les caufcs de la virion. Lucrecc ne les

Confidcrç dans ce livre, que fous les deux der-
niers points de vue. Quelque défeÆtucufe que

foi: cette théorie des funulacres, on ne peut
s’empêcher d’admirer l’art avec lequel Épicure a

[ça faire valoir une hypothefe auflî ridicule en

apparence, la foule de probabilités fur laquelle
il a établi l’exiftcnce de [es ümulacrcs, 8L l’a-

cheire
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area“: àvec laquelle il leur pliés à tous.les phé-

.nomcnes ,de’la vilion. Il fallait sûrement bien

.du génie B: bien des alloua-ces , pour tirer un
,auflî grand; parti d’une erreur. Et (i l’on veut

Confidérer quelles étaient les idées des anciens

fur Villon, on verra quelle fyfl’ême d’Epicure
émir le plus ingénieux ,’le plus ÂfléCond , le feu!

gppliquableà tous les cas pollibles, a: qui mé-
ctirât que le fameux GafÎcndi, qui connaillàil:
a: fçavait juger l’Antiquité, l’adoptât à l’exclu-

.liqn. de» tous les autres. n
v

I-Inrn. plus
p C 5s Ifimulàcres four. vraimentkdes menin
Abruti“; des pellicule: dans le fyl’cême d’Epi-

l Icare. Ce ne’font pas (culement, comme quel- “.

’qucs perfonnes le croient, des parties déliées

lqui s’échappent des corps , en confervaur tou-
“j’ours leur iordre primitif, 8c leur rapport mu-

Lruel.’ Épicure admettait de plus une continuité

réelle. entre ces particules , qui ,À [clou lui, [ont

liées les unes aux autres, 8c -formchuu rifla.

Iexruras terum tenues, tenuesque figuras.

VOILA pourquoi Lucreçe les compare à la
dépouille des fcrpens 8c iles cigalcsî, 84 à la

pellicule dont le veau f: débarralle en mir:
jànt. Voila pourquoi le même poëte dillingue

Tom: Il. “ V S
i
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foigncufcmcnt entre. lzs.émmtions.qui: f: En:
par une forte. cl’émulcmcnt, pal: des parti.

cules disjointes, a; Maths , comme la, krak,
la, chaleil: , bien” k cellæ qui détachées
de la furface, ne. magannant aucun obüadc
qui punk les divifcr, f: tradeur à: l’argus,

[ans avoit fubi aucune dhamma!
At contrà tennis, [naan-membrane coloris
Cûm jacitur, Bibi! cRE thd cam difccrpçm

p05“. - vC’nsr une exprcHîon hardie que [la me)».

branc dexlcoulgursâïmais en: cil: la feule qui
puich madre l’idée de Lucrecc, 8: , fi eucdt
Gpguliere , de“:  que le fyüêmc luivmêtnc en:

üngulicr, Il CH: remarquable, que dans l’es princ

çipes d’Epicuré la funfation la plus délicat,

telle de la vue , 8c là [enfation la plus gref-
fier: , celle du toucher , fèicnt produit“ runs

“a: l’autre par das furfaccs“, (cailles lindanes

“ne font effcaivcmcnt que Jas furfaccs) tan-
ïdis que les fenfations intermédiaires, tçllcs qu:

le (on , l’odeur , ace. . . , font excitées par de
fîmçlçs coupufmlçs émanés des objets «du

dans. V . H IW, 1’ Le k 14.. nia

  ON trouve dans Écarts-les éditions de Lu-
ïtrgcç Nm, au lin: de 11241114. Gafçndi“ lui-
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DU [IVRE IV. «4H
même a adopté cette leçon. Il cil évident
que Lucrece n’a pas voulu dire qu’il. n’y a

qu’un petit nombre de ces! corpufcules placés à

la furface , puiftiu’il a clic quatre vers plus haut

précifément le contraire.

Præfertim clim lin: in fummîs corpora rebu:
Malta minuta: “

82 qu’il dira plus bas,

Tant! cil mobilitas a: ebrum copia mata!

QUI lîgnilîeràit tronc ce paca P Lucrece
donnerait -il à’ entendre par-là , qu’il n’y a

qu’au petit nombre de ces co’rpufcules qui pull;

’fent s’embarraŒer, fe faire obllacle , [e de,

ranger de l’ordre qu’ils avaient à la furface?

Cclaell impolllble dans [es principes. Il n’y au-
rait pas delraifon pour qu’aucun d’eux changeât

de lîtuatiomelativument au: autres. D’ailleurs ,

Il quelqucsmns’ de ces corpufeulcs f: déran-
gent, l’image en dèælors mutilée; la continuité

de cette pellicule“ faperl-îcielle cl? interrompue;

ilrn’y au plus de repréfentatiou. Il faut donc
nécelTairement changer le panca en puma , con.

’formémcnt à la correûion de Creech ; alors le

raifonuement de Lucrecers’expllque tout (cul.
Il annonce un-principc-qu’il prouvera quelques

pages plus bas , que les atomes coni’tirutlfs

’ - s ij



                                                                     

411 NOTESdes (îmulacres [ont d’une Eneife a: d’une ténuité

inconcevables.

Nunc age quant tenui namrâ confier imago
Percipe , 8: imyrimis quoniam pritnordia

tanaïm nSun: infrà naîtras fenfus, &c.

131». v. r9.
I. u c n la c “r paraît faire entendre par ce vers,

que les couleurs (ont une .Partie même des corps 3

aidas (on recoud livre on a vu qu’il établi:
une doârine toure contraire , 8c qu’il prétend

que les couleurs n’exiûent que dans I notre ame,

ne (ont que la [enfation occaûonnée par la
réflexion des rayons du foleil , lib. Il. pag. 178.

Nequeunt (in: luce colores

BITE. ,Poux accorder ces deux dachines, il faut
fçzvoir qu’Epicure regardait les images, par le

moyen dchuellcs nous appçrcevons les objets,
comme le réfulcat de deux efpeces d’atomes;

les uns qui font les émanations mêmes de la
furfacc des corps 5 les autres qui ne (ont que des
corpufcules de lamier: , qui viennent s’y mê-

ler. Les premiers [ont jomts les uns aux autres
8c forment un tiiTu; les recouds (ont des cor-
?ufcules ifole’s , qui fe diiréminent dans les*in-

zçriïices de cette Pellicule , a: viennent , que:
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la réflexion , Frapper conjointement l’organe.

C’efl: dans ce feus , qu’il faut entendre des deux

vers du recoud livre, même page.

Caudaque p’avonis , latgâ cüm luce teplcta e33

Confimili muta: ratione ’obverfa colores.

LA différence des couleurs naît du différent

mélange des corpufcules lurnineuxt Et cette
diEérence de mixtion dépend de la chiite direc’ce

ou oblique des rayons. A
Propterea quôd

Rcââ au: obliquâ percullus luce refulget.

EPICURE était tellement éloigné de regarder

les couleurs comme inhérentes “aux objets , que

Lucrece dit politivemeut dans (on feeond livre ,
que les corps ne font pas colorés pendant la nuit:

Qualis enim poterit cæcis colo: elle tenebrîs?

ce que Virgile dit en d’autres termes dans le
Exieme chant de [on Ænéide. v.. 172..

chus, nox abflulit sur: colorem.

POURQUOI donc avoir fait honneur à Bef-
cartes de cette découverte , que la neige n’eft

pas blanche? Ajoutons, que les chymifles mo-
dernes regardent les couleurs comme inhérentes
aux objets , 8c comme dépendantes de la fubllan. ’

ce inüammable qu’ils nomment phlogê/quue , 8c à

laquelle ils attribuent toutes les couleurs des
s iij
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corps. La Iumîere ou le feu élémentaire n’eû,

(clou aux , que le phlogiltique détaché de (a i

Baie. Ii l a 1 n. . v. 2.9.
n La Théarres Ides Romains étaient tendus de

n rideaux , de tapifïeries , de voiles, dont les i
n uns fervaient à orner la fceue, d’autres à la
n fpécîfier, d’autres à la tommodiré des fpec-

a: rateurs. Ceux qui fervaient d’ornemens, étaient .

n les plus riches, 8c ceux qui fpécifîaienr la
n (’cerre , repréfentaienr toujourslquelque cho-

u (e de la picce qu’on jouait. Les voiles te-
» naient lieu de couverture , &.1’on s’en fer.

a, vait pour la feule commodité des fpeâareurs,

n afin de les garantir des ardeurs du foleil.
v Catulus imagina le premier cette commodité.
n Il Er revêtir tout. l’efpace du même a: de
n Pamphiréarre de voiles étendus fur des cor-
» dages, qui étaient arrachés à des mâts de navire

n ou iules tronrcé’d’arbres fichés dans les murs.

v Ces mêmes voiles animent dual: fuirent:
n objet de luxe. Lemulus Spinther en Er faire
a de lin. d’une finir: jquu’alors inconnue

a Néron non-feulement les, fit teindre en pour.
a: pre, mais y ajoutai encore des étoiles d’or,
n au milieu dchuelles il étai: peint , monté fur
a; un char; le coutrravaillé avec un: d’aire“:
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in 8c d’intelligence ,I qu’il panifiait comme un w

u Phébus , qui modérant (ce rayons dans un i

a) jour fercin, ne laurait briller que le jour
n agréable d’une belle nuit. » Diâion. Encyclo-l

pèd. art. Tilde”: des anciens.

PAcxnzo. v. x.
V0 t c-I le [mitonnement de Lucrece. En

tgitantlégérement ’les plantes qui exhalent une

béent piquante , on fendra qulil en émane une

grande quantité de corpufcules qui agiirent fur

nos organes, quoique leur aâion fait inviii-,
laie. De cette expérience on fera en droit de
conclure, que les autres corps envoient aufli
ides émanations d’une antre nature , qui bien
qu“infenlibles n’en exilien: pas moins. Voila le

Vrai feus de cet endroit; Simulacra: ne lignifie
point du tout les émanations des plantes dont

.il parle , comme les commentateurs paument
l’avoir entendu; c’efi: un mot confacré dans

Lucreee , pourîdéiignet le: jimulacre: , les
efgies, les membranes déliées aquuclles nous

devons la vue des objets; jamais il n’efi em-
ployé pour fignifier les autres efpeces (réma-
nations. Caja jènfu veut dire , dépourvus de qua-

Bté: fenjîbln. Tels font en effet les limnlacres l

l dans les principes de Lucrece. Ils n’agilÏent fur

aucun de nos feus, yas mène fur l’organe de

l S iv
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la vue, puifqu’on ne peut. les appercevoir ifov’

’lés, 8: qulils n’afeâenr l’œil que par leur rén-

nion.

Nçc lingillzuim pollum: fecreta videri.

I à I n. v. 16.
NON - SEULEMENT les nuages ’peuvenr don-

ner une idée de la formation fponranée de
ces limulacres , de ces [pâtres aëriens. Il y a
même des auteurs anciens qui prétendent , que
dans certains pays ceslérnanations (on: [enlîbles

à l’œil. Diodore de Sicile rapporte ., qu“on voiç

quelquefois dans les régions de l’Afrique, Er

tuées au delà de Cirene , de pareilles forma:
tians (PontanéeSF’v’Dans certains rems de l’an:

a: née, dit-il ,, 8e fur tout quandJ’zir cil: cal?
n nie , on» apperçoir dans l’aihmolïyhere des

a: amas de cargneule; , (pi le mêlent, fous
se la forme d’animaux de toure efpece, Il y en
n a qui relient immobiles,vd’autrcs qui le meuf

n vent raPidements on les voirumôtfuir, tantôt
si Pourfuivre , 8: c . . . . . . quponius Mélo cons
firme le même phénomene , en parlant de la

Mauritanie. Pline dit autant de la Scythe.
En effet la chaleur peut dans certains pays
rendre ces évaporations plus conüdérables a:

plus deales , au point de devenir fenIibles aux
yeux. La nature même du terrein peut encore
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y contribuer, comme on voit les feux-[Mien
fe former dans les endroits marécageux.

Pneu 1.2.. v. 15.
Sr l’on demande a Épicure, comment il

re peut qu’avec des émanations aulli abondantes

8c aulli continuelles , que celles qu’il (uppofe s’é-

chapper fans celle de la furface de tous lee
corps, ils ne (bien: pas épuifés en peu de
rems: il répond 1°. que c’en: une objeCtion

qui a lieu dans tous les fyflêmes ,L puifque ,
,quelqu’hypothefe qu’on (carienne, il faut né-

celÏairement en venir à des corpufculcs inter-
pofés entre l’œil 8c l’objet apperçu , 8c qui

émanent de quelque part , foi: du foleil ,
[oit des corps mêmes. Il répond 2.°- que les
corps s’épuifent en ePÏet, 8c que mur tend

continuellement vers la delizruâion. Il répond
enfin , qu’il f: fait un commerce , un échange
continuel d’émanations réciproques , que l’air ,

ce véhicule commun , porte fans celle d’un corps

à un autre, 8: qu’au moyen de ces compen-
farions alternatives , l“épuifement le fait fen-

Lir moins vite; c’eü ce que dit Lucrcce dans

fan cinquieme livre, v. 2.77 a: fuivans.

Qui aër) nili contra

Corpota retribuat rebus, recreetque Huentes ,
Omnia jam-refoluta forent 8: in zêta verfa.

- S v
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PAGE 1.8. v. n.

Il crois qu“on ne feta pas fâché de trouver

ici en peu de mors les divers fyllêmes in.
giries par les anciens, pour expliquer le m6-
clunifme de la vifion. .

1°. L E s .Stoïciens penfnient que de l’inté-

rieur de l’œil s’élancent à (a (biface des rayons

Vifuels , qui pondent l’air, le compriment &
rappliquent contre les objets extérieurs. De
forte que dans leur fyliême il (e fait une :11“-

Pece de cône, dont le femme: cf! à latin-
face de l’œil, 8: la bale parée (tu l’objet ap-

Perçu. Or , difent-ils , de même qu’en renantà

a main un bâton , on cit influait par l“efpeee
«le réfiüance qu’on ép;ouve , de la nature du

corps tanche , s’il cil dur ou mol, poli oura,-
boueux, li c’en: de la boue ou du bois, de
la pierre ou une étoffe; de même la vue, au
moyen de ce: air ainfi comprimé, ellinflruite
de tontes les qualités de l’objet qui [ont re-

latives à la vue, (il cil: blanc cg noir , beau

ou difforme, au. . .. .. r
2’. 83mn Atiûore, la chofe f: gafait tout

différemment : c’était la couleur même de!

objets extérieur: qui excitait , 8e , pour me
reni: de fes termes, qui réduifai: à l’aéte la
gumène: d’être éclairé gala l’air , perfpicupu
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il!“ 8c à l’aide d’une Propagation non inter-

tompue dans l’air interpolé entre l’objet a:

l’œil , l’organe“ était mis en vibration , 8c

par, fou moyen le fenjàrium intérieur ébran-
lé , d’où s’enfuivait la perception des objets.

Ainfi, dans les principes de ce philofophe ,
l’air fait la fonâion du bâton , comme chez les

Stoïciens; mais e’ell l’objet extérieur, qui e&

lalmin, se l’œil , qui cil: le corps touché : au

lieu que les Stoïciens regardent l’œil, comme

la main , 8c l’objet apperçu , comme le corps
touché. Ces deux explications font donc l’in-
verfe l’une de l’autre. Dans la premiere , le
méchanifme dela vifion commence par l’œil,

a: fe herminez“: objets extérieurs , par le vé-

hicule «le l’air 5 dans la feeonde , il commence

par les objets extérieurs , 8c (e termine à l’œil ,

aulli par le véhicule de l’ait.

f. L15 Pythagoricicns réunifiaient dans leur
explication ces deux méchanifmes fi oppofc’s.

Ils croyaient que les rayons vifuels élancés de
l’œil, allaient frapper les objets extérieurs , 8c

qu’ils étaient delà réfléchis vers l’organe. C’é-

taient des efpeces de mellagers députés par l’oeil

vers les objets extérieurs , qui, àleur retour?
en rapportaient des nouvelles à l’organe.

DANS les principes d’Epicure , tout le palTai,

par des limulacrcs , des images , des eŒgies fubf-

S 1j
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annelles“, qui en venant frapper l’œil, y e16

citaient la Villon. C’était là que le bornait
tout le méchanifrne. Il n’était pas néccffaire“

que les fimulacres traverfalfen: les diférente:
humeurs des yeux, qu’ils. ébranlaflîent la réti-

ne , qu’ils affeâalïent lefrnforium a puifque l’a-

me , felon la doctrine d’Epicurc, était clans
les yeux comme dans le jènjbrium.

Dieere porrô oeulos nullam rem. cerner:

poffe, &c..... ’
On voit que cette explication dl peu anuc-
mique. 5

AUSSI les Philonka modernes exyliquen:
beaucouprnieux tout le méchanifme de la vi-
fion. Ils conviennent tous, qu’elle fe fait par
a: des rayons de lumiere , réâéchis des diféren:

a points. des objets reçus dans la prunelle, rez
n fraâés se réunis dans leur panage à-travers

a, les tuniques 8e les humeurs qui conduifent
n jufqu’à la rétine 5 se qu’en frappant ainû ,

n ou en faifant une imprellîon fur les points
n de cette membrane, Bimprellîon fe propage
a jufqu’au cerveau, par le moyen des filets
a: correfpondans du nerf optique. n Encyclo-
pédie, art. vijîon. Ainü, (clou les moder-
nes, nous n’appercevons non plus les objets
que far une image ,I une, efligie , un; rente”.
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fellation de cet objet. Mais cette image nm
pas une émanation fubûantielle de l’objet mê-

me , elle eit ûmplement une réunion vive 8c dif-

tinâe de tong les rayons qui. font réfléchis de

tous les points de l’objet, avec la couleur qui
leur cil: propre. Qu’il [e peigne fur la rétine

une irnage parfaitement femblable en petit à
l’objet apperçu, c’en: un fait dont cane peut

douter après une expérience dont Defcartes cil
fauteur, 8c dont voici le procédé. n Après ’
n avoir bien fermé les fenêtres d’une chambre ,

a a: niavoir billé de pafage à la lumicre,
a que par une fort petite ouverture , il faut y
» appliquer l’œil de quelque animal nouvel-

w a lugent tué, ayant retiré d’abord avec toute
.» la dextérité dont on en capable , les mem-

a: brancs qui couvrent le fonds de l’humeur vi-
» trée, c’eft-à-dire , la partie pofte’rieure de

p la Sclérotique, de la Choro’ide , 8: même

v une autre panic de la rétine : on verra alors
n les images de tous les objets de dehors (a
a: peindre très-diflinâement fur un corps blanc,

V a; par exemple, fur la pellicule d’un œuf, ap-
» pliquée à cet oeil parderriere. u Les images

des objets f: repréfentent donc fur la rétine,
qui n’elt qu’une expanfion de la fubil’ance mé-

dullaire du nerf optique, lequel nerf va lui-
même f: rendre dans le fmforium commune“
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Or, (clou le fyûême moderne , chaque point
de l’objet étant peint fur l’expanâon médul-

laire ou la rétine, il s’enfuir que liimpreaîon

de l’objet doit (e faire (catir en entier 8c fe
rapporter au fènjàrium , quick 1c fiege géné-

ral & commun des (cafardons , 8c tout le mon.
de [pit que telle eii: la loi de l’union de l’a-

me avec le corps, que certaines perception
de l’aine (ont une fuireinéceifaire de certains

mouvemens excités dans le carys. Voyez YEn-
cyclopédie , au. Vizon.

P46: 31., v. 9.
Tonus les éditions de Lucrecc portent 11ml:

fît ut viJeamus, &c.... Quoique cette leçon
faire un feus, c’eü une manier: de parler fi
embirrafiée 8c fi extraordinaire dans Lucrece ,
que je n’ai pas balancé à y (uppléer , que”

fit ut videamus , qui en plus naturel , plus clair,
8: fins dans le. goût du Poëte.

PAGE yo. v. 1.0.
l Ionien/s , que je rends par plus rare,

eh pris ici dans fa vraie lignification. Il cit
compofé des mots ê gage, a: veut dire hors du

commun. Il efi: encore bon de remarquer ici,
qu’Egrcgius en: au comparatif, quoique les fai-
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feurs de Q1114)“: érablill’ent comme un princrpc ,

que les adjectifs en in: n’ont ni comparatif
fapcrlarif.

Page 5:. v. 1.
I. o c n a c a attaque ici les Sceptiques. Au i

milieu des difpures dont les écoles Grecques l
étaient la proie, de ces difcuŒons éternelles-
fur le vrai de le faux, le juüe 8c l’injuile, de

ces queftions métaphyiiqucs a: infolubles fur
l’ihfini , l’éternité , l’efpace , le vuide 8c le plein,

il s’éleva une feéie d’hommes , qui voyant l’er-

reur et la vérité confondue parmi des fophifmes

à: des argumcns fans fin , en conclurent à torr,
qu’il n’y a point de vérité générale , ni pro-

pre à obœnir l’ail’entimenr unanime de nous

les hommes. Il; eurent le fort de ceux qui
préférant la neutralité dans les troubles ci-

vils aliénent à la fois les deux partis. Les
Athées combattirent des hommes indiEércns ,

quine remmaillaient pas de Dieux. Les fu-
perüirieux s’échauferent contre des hommes ré-

fervés, qui ne niaient pas leurs fables. Le
grand principe fur lequel fe fondaient les Scep-
tiques, était qu’il n’y a pas de propolition tel-

lement évidente, qu’elle ne conduifc de pro-
che en proche à quelque choie d’obfcur 8c d’in-

compréhenfiblc 5 qu’il en en du monde méta-
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phylique , comme du monde phyfique; que fil
cit impoilîble de remuer le bras , 8L d’émouvoir

légerement l’air, fans que cette impteflion (e
faire fentir jufqu’aux extrémités de la nature 5

il n’en: pas pollible non plus d’agiter une feule

quellion , qui ne tienne au fyllême entier «les
connaill’ances humaines , 8c qui ne fait en-
vironnée, pour ainlî dire, de fils impercepti-

blcs, qui par des filamens qui vont toujours
en fe multipliant 8c en fe compliquant de plus
en plus, ne fe perde dans un labyrinthe (le
difcullîons interminables. Mais , ou ils ne
voyaient pas, ou ils feignaient de ne pas voir ,
que toutes ces incertitudes ébouriffent nécef-

fairernent dans chaque ligne de connaillance
à une propoiition évidente, 8: qu’on ne peut

fans pulillanimite’ ou fans mauùaife foi, mé-

connaître ces points lumineux qui brillent au
milieu des ténebres. “N’était-ce pas pour cette

raifort, que Platon avait détaché de la chaî-

ne de nos connaiiTaaces , certaines idées effen-
tiellemcnt vraies , dont il avait’fait des êtres
vivans , des fubflances intelligentes , des efpe-
ces de jbm-(ivùités intermédiaires entre l’hom-

me 8c rem fuprême?

111D. v. 4.
.Cs vers figniiîe mot à mot, un homme
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qui marc/u à reculons [in la tél: , métaphore -
peu élégante , à laquelle je me fuis cru obligé

de fupplécr l’idée fimple.

PAGE 56. v. 14..
I. o on n c B attaque iciiPythagote, Platon

a: Arillore, non que ces philofophcs préten-
“(litrent que le (on fût une choie“ incorporelle ,

mais parce qu’ils croyaient, comme les phy-
liologilles modernes , que dans tout le méchanif-

me de rouie, il ne s’émanait rien du corps (oncle,

que ce n’était qu’une agitation de l’air qui f:

communiquait à l’oreille , valida percujîa aëris,

felon Platon; percujîo aëris , felon Ariüore 5

8c felon Séneque , Nat. quark. lib. Il. cap. 6.»

iman/fa aëri: , w audimat , lingua fbrmarà
percuju. Au lieu qu’Epicute regardait le fou,
comme une émanation réelle du corps fonor:
même , émanation beaucoup plus conüdérable,’

8: , pour ainli dite , plus fubll’antielle , que
celles dont réfultent les fimulacres de la Villon ,

puifque les dernietes n’épuifent point les fubG.

tances dont elles fe détachent , au lieu que les.
émanations qui forment le (on afaiblilrent a:
épuifcnt, fuivant lui, les corps fonores.

Moka loquens quoniam amirtit de empote

pattem-
Utua autre diflérence qu’il établit encore en-
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. les dont remue le fou , pénettent l’organe.

vox omis in dures INsnvarA ; au lieu que
les ümulacres frappent feulement l’organe , s’ap-

pliquent , pour ainli dire, fur l’œil, sa, en
vertu de cette feule appolition , excitent la.
reni-arion de la vue. Mais un rapponde con-
formité entre ces deux efpeces démena-ions,

c’ell que, de même que Pour nous procurer

la vue des objets , les fxmolacres doivent (e
réfléchir à l’œil dans tout leur entier, les cor-

pufcules (encres doivent auflî s’introduire en

entier dans l’organe , vox aux]: in leur”

infirma, 6c.

P43: Go. v. n.
V o le 1 quelle était le propagation du

En , [clou Épicure. Quand la voix fort de la
bouche , ou quand le [on Part d’un corps fo-
nore quelconque; le tilRI des corpufcules qui

l en émanent, yu une faire de la comprelïîon

que doivent mécefïairement enfer les efom l
qu’on fait , ou pour parler , ou pour produire

un [on quelconque, (e divife 8c (e fubdivife
ïl’inlini en molécules , toutes -plus petites les

unes que les autres , 8c parfaieement [embla-
bleS’entr’elles 8: à l’émillîon primitive. D’oâ’ il -

arrive à la vérité , que chaque indium n’en-
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,tend pas ile même (on on la même voix indi-
viduelle , mais un [on ou une voix parfaitea
ment femblables; a: felon qu’on cit plus éloi-

gné de la foune même du fou , chaque mo-
lécule ayant fubi plus de fubdivilions, doit-
être plus petite, a: Par conféqucnt moins fen-
ûble: Lucrece le fert , pour faire fentir ce mé-
chanifme, de la comparaifon d’une étincelle

’gui le divife en un grand nombre d’autres
étincelles plus petites. Plutarque emploie une
autre image, qui donne une idée encore plus
claire de cette formation 8c de cette propa-
gation du fou. Il compare le (on à l’eau con-

tenue dans un arrofoir , qui en tombant le
fubdivife en un nombre de gouttes d’eau , d’au-

tant plus confide’rables qu’elle tombe de plus

haut.

I a I n. v. 18.
,L z mot imagine qu’emploie ici Lucrece ,

n’a pas été choifi fans dellcin. ’C’eft une

exprellîon métaphorique , tirée des images réflé-

chies. par les miroirs. En effet , datis les prin-
cipes d’Epicure , il y a un grand rapport entre
le méchanifmel île l’ouie, 8l celui de la vue ,

dans l’un 8c dans l’autre cas il fe détache des

corpufcules de l’objet vu ou entendu. Ces cor-
pufcules , ou vont frapper directement l’organe

À qui. leur en confiné , ce qui fait une vilion

r.
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ou une audition dircâe ,ou meurent dans l’air;
ou vont le brifer contre des corpëqui n“ont point

(l’analogie avec eux , ou en rencontrent d’au-

tres dont la conformation en: telle, que leu:
tilla f: réHéchit tout entier 8c fans fouffrir
aucun “dommage; ce qui fait une yilion ou
une audition reflue , par le moyen des miroirs
ou des échos. Lucrece ne pouvait donc choifir

’ une métaphore plus julie. C’en: aulli le même

rapport que Virgile avait en vue quand il dit,
Georg. lib. IV. v. 50.

Saxa rouant , vocifquc olfenfa refulta: imagoi

AJOUTONS que comme les images le :6116,

chilien: de miroirs en miroirs ,

En quoque de fpcculo in .fpeculum tu: trac
l datur imago.

les (ans [c réfléchirent aufli de rochers en
rochers , de collines en collines.

4 Ira colles collibus iplis
Verba zepulfanfes , iterabant dicta referre.

PAGE 61.. v. 5.
D“oni peut être née l’opinion qui a peu-

plé de Nymphes ou d’intelligences les monta-

gnes, les forêts, les rochers, les cavernes? Il
paraît que la penty a contribué beaucoup. Un
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homme qui (e trouve feu! au milieu d’une fo-

re: ou fur une haute montagne , (e (en: faifî
donne grefpece d’émotion ou d’étonnement don:

il n“e& pas le maître. Dans cette lituanien déli-

cate, le [hume d’un Zéphyr, le mouvement
(un arbre, le fun renvoyé par un écho ,lfont
autant de phénomeues dont il cil puilfamment

affedé. Il croit voit 8; entendre des objets ex-
çraordinaires. 81121 nuit vient à le furprendre
dans ces circonüances , l’illufîon augmente,

tout s’agite autour de lui, tout en animé , tout

l’eEraie. Il n’en ayas fallu davantage , pour

(appeler des efptits ou des génies partout , de

même que le butyle en pareil cas, croit en.
çore voit a; entendre des lutins , des forcies,
le [abat a; le telle 5 ainü les Grecs ont cru voir
a: entendre des Nymphes a; des génies, 8;
tout affuré fort férieufement. Cette note cit
[nife de l’Origin: de: Dieux du pagent/bu, pas

MnBergièr. Tom. Il. ont, 3. pag, 45.

ü PAeI 64. vfzo.
I: n un LICAT10N que Lucrece donne ici

de la. .fenfation du goût, eü exaâemçnt con,

forme à celle qu’en donnent les phylîologiftes

modernes. Ils ont peluré plus loin les détails
anatomiques fur Forgane du goût, les détails
çhymiquçs fur la décompofitiou des corps fat,-



                                                                     

430 NOTESventeux : mais le méchanifme cil le même,
ils partent du même principe qu’Epicure: ils
regardent, aïoli que lui, la langue 8c l’inté-

rieur du palais, comme les principaux orga-
- nes du goût , comme les gourmets,poutainlî

dire, a les échanfons de l’œfôphage 8; de l’eû’

comac. Mais ils connailTenr mieux la contex-
ture de ces organes; ils remarquent fur la lan-
gue trois efpeces d’éminences; 1°. de petites py«

ramides , ou plutôt des poils allez gros ver:
la bale, 86 qui font en forme de cône dans le:
bœufs; 1°. de petits champignons qui“ ont un
col allez étroit , a qu’on ne (gaulait mieux com-

parer qu’aux-eittêmités des cornade limaçons:

3’. des mamelonsapplatis , percés de trous. vu-

[age des petits poile cit de rendre la langue
plus bêtifiée , 81’ capable de nettoyererr un mu-

men: le palais. Les champignons ne (En que
des glandes dont il “millade une liqueur pro»
pre à délayer leu“ alimens; Il paraît que dol!

proprement dans les mamelons criblés, que
confille l’organe du goût 8: la diûinâion de!

v .fàveurs, Ils fe trouvent non-feulement fut la
langue , mais encore difperfés- dans le palais;
dans l’intérieur “des joues; dans le fond de la

bouche. Voiln’ pourquoi on ne perd pasI le goth
pour avoir perdu l’a langue. Cependant lælanguc

en: le principal organe de cette (enficha, Sec
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[divers mouvemcns excitera: la feurérion de la
lymphe qui abreuve les mamelons, ouvrent les
pores qui y conduifenr , 8c déterminent les facs
favourcux à s’y introduire. Voyez l’Encyclopé-

Hic, Art. gazât ( phyfiolog. )i tôm. VII. “

Lucucn dit que la faveur [aborne à l’extrêo

miré du palais. CI: principe, quoique générale-

ment vrai, n’eü pas fans refiriâion, puifquc“

Philoxene, ce fameux gourmand de l’Antiquiré ,

contemporain de Denis le tyran , fouhairair dia.
Voir le col lbng comme une grue , pour mieux

“ favourer les vins.   i
L’eau-r du goût cft toure matiere du regne

yégétal, animal, minéral, mêlée ouvféparéc,

dont on cire par art le Sel a: l’huile, a: confes-
quemmenr tout: mariera Mine, favonnçufç,
huileufe 8; fpirimcnfc.

QUANT à laz maniera dont Lauren: endigue
Pourquoi les. mènes alimcnsan’agilfent Pan de l:

même manier: fur diférem animaux , ni fur le
même animalidans des circonftances diEérenrçs,

on ne peut lui reprocher, que, de n’avoir Pas
fait airez d’attention aux nerfs, qui font, à pre»

Pigment Parler , le:Iiegç de la [alibilité , comme ,

il le reconnaît luivmêmç, dans fanâtonàlim,

933186. v. 18. 8: 1,.
Nam fenfus jungirur omnis

Vifceribus, nervis, venis, sic.
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Pas: 7o. v. la.

En effet, Lucrccc a dit dans fou facond chant,

gag. 14.8. v. 8 5c fuiv.

Scd quôd aman vides eaglem , gaz Euvidz

confiant , VSudo’: uti maris en, minimè mirabilc ha-

, bendum ;
l Nam quod ûuvidum dt, è lavibus arque ro-

tandis
Ell 5 a: lævibus arque zomndis mm: doloris

Corpora.
Pas: 74. v. 5’.

. La coq était honoré-chez les Romains, parce

qu’il avertit du. rçtour du folcil , quad tepi-
dwn vigili provoc-ut ore diam , dit Ovid. raft.
lib. I. On vôit que ce culte étai; nécellaircmenc
lié à calai du fôlcil’ôcïdu feu en général. Les

anciens Perfcs a; les Gucbrcs madames le réve-
“rcnt pour la même raifon. Il était chez les Ro-

mains l’emblêmc de Janus; le Dieu du tcms. Il

cit, parmi nous, l’emblème de rain: Pierre,
quoique pour une autre raifon. Dans l’Edda il

cil: dit, que le coq avertira les Dieux de Patri-
5:6: des Géans. Y. Eddal,lîab. XX. dans la nota.

I311). v. 19.”
ON Pourrait regrochcr à Épicure d’avoir en

I recasa
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recoure à une nouvelle efpece de ümulacrcs ,
pour expliquer la génération des idées , qui n’é-

tant que la confcience même de nos fenfatiions’,

ne doivent pas être produites par un autre mé-
chanifmc que la fenfation. Il multiplie donc les
êtres fans“ nécefïîté. Ces compofitions, ces com-,

b’inaifons de fimulacres qu’il fuppofe (a faire

dans Pathmof’phere, pourraient également avoit:

lieu dans l’ame , ou plutôt dans le corps même. Il

en: certain, que toute cette théorie J’Epicure CR

bien faible 8C bien puérile. Aufii [es adverfaires“

Font-ils tous attaqué de ce côté. Eccutons Cie;

lib. I. de Nu. Deor. a Qgid CR quod minus
a: probare 90mm , guàm omnium in me inci-
n dere imagines Homeri, Archilochi, Romuli ,
n Numæ , Pythagoræ , Platonis 5 nec eâ formi
n quâ illi fucrint 2 Quoçnodo ergô illi Sc quorum

a, imagines a Orpheum poëtarn docet Ariltorcles

n nunquam fume , 8c hoc Orphicum carmen
n Pythagorici ferunt cujufdam fume Cecropîs. A:

a) Orpheus, idvci’t , imago ejns , ut vos vultis,
au in animum fæpè meum încurrit. Quid quôd“

a, ejufdem hominis in meum alia , alia. in :uum?
,7 quid quôdearum re’rum qua: nuuquam omninô

,2 fuerunt neque cire potuerunt , ut Scyllæ“, ut
Chimeræ a Quid quôd hominum, locomm , ur-
a) bium earum quas nunquam vidimus? au, . , 3
Mais , pour que ces reproches suifent du poids ,l

Tome Il. T
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tallent eux-mêmes une explication plus raifom
risible. Mais la génération des idées a, toujours
été dans tous les fyûêmes l’écueil des plus grands

émies. Brucker a fait un livre qui a pour titre ,
[YL philoËp/z. de la dpéïriac de: idées. C’eli: le

[ablua le Plus humilianç de l’efptit humain ç à:

fi nous vçùlqns nous rendre juüice, nous ogn-

viendrons que les idées innées de Defcanes,
l’harmonie préétablie de Leibnitz, 8c les idées

divines de Mallebtanche ne pètent pas moins
’ le ûanç au ridicule, que les [iguanes d’EPicurc.

P A a a Io. v. s.
VOICI le raifonnement de Lucrecc dont la

marche cit un peu brufque 8; difïicile à fuivre.

Qn lui demande comment il fe peut , que les 5-.
malagas deüine’s à la genrée, viennent, alliai:

que nous le vouldns, préfcnter à nom: diam
les images des objets de tout: efpece. Il réfond ,

au’il y a une foule innombrable de ces lima]:-
cçes, que chaqueinüan: çll fnbdivifé en un

grand nombre diantres milans infenlibles, aux-
quels corzelpond une infinité de fimulacres de
tpute efpeee, Pelle, qu’ils font en quelque façon

à gos paires a 86 que nous n’avons que la
de .choilîr. Car enfin, ajoute-:41, il n’ait [a
Plus néceŒçirç , au; un“; thune exprès des
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fimulacres , quand noue voulons fcnfct , qui“
n’eû“ nécelraite , qu’elle leur ait appris les tegles

de la danfe , quand nous les voyons en fonge
déployer leur-s bras, -mouvoir leurs membres
avpc [curiale , se; . . . ces deux Phénomenesrfonc

la fuite du, même méchanifme, 8c slexpliquent
l)“ la multitude .élonnaçtçdc limulactes qui [e

fuccedent en nous fans interruption. Màis , ob-
jeâe-t-on- encore à Epicute, s’il y la un fi grand

nombre de Iimulaetes , pourquoi n’avonsfnous
pas au même (mitant une foule innombrable d’i-

dées dans tous les genres 2 C’ellz, répond Lu-

çrcce , que ,ces limulacres ne [ont appcrçus que

quantillame y fait attention , [e entendit Muté;

fans cela ils font perdus perdusipout elle. Il en
cil: des yeux de l’aine, comme de ceux du corps ,

qui ne voient une les objets vers lefquels ils (e

dirigent. I
1’ A a I 84. 1,, 13;

Poux entendre ce vers, il faut faite attention
à la lignification de præpojlerus , adjeé’tif com-

Pofé de pre 8c de po]! , 8c qui, fuiv-ant la force

de (on étymologie, veut dite mettre devant ce,
gui doit être après , 8c aptèslçelqui doit êtreî I

devant. Ainli Lucteee veut dite, que pat de ph
teilles interprétations on tenvetfe la lfuecellion
telîpeétive des califes a: des effets, c’eû-à-dite,

T
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qu’on prend pour caufè ce qui cf: effet , 8c pour

effet ce qui en: caufe.

PAGE 91.. IV. 13.
Ton s les anciens Philofophes ont regardé;

ainfi qu’Epicurc , le fo’mmeil comme un com-

mencement de mon. Quelque fyüême qu’ils
aient adopté fur la nature de l’aine , 8: fou union

avec le corps, ils [a [ont tous acœrdés en ce
point, d’attribuer, chacun felon (es principes,
la même; caufc au fommcil qu’à la mon. A16.

néon attribuai: le (aminci! à“ la retraite du Ring

vers la région du cœur , 8c Prétçndait quand

tout le fang f: retirait ainfî , la mort s’enfuivaih

.Empcdocles qui faifait naître le (aminci! d’un

refroidiifcment modéré de la chaleur du (mg,

croyait que ce refroidiircment , en devenant,
total, occaflonnai: la mort. Diogenes qui aili-
gnait pour cadre du fommcil la retraite de l’air,

qui des veines ou. il cil: difféminé , reflue dans
la [région du venttc,’ a: de la poitrine , penfai;

que f1 toutes les particules «fait [c retiraient fans

exception , la mon était inévitable. Platon 8c les

Sto’i6îeng qui apribuaicn: le fommeii au rallera.
tïÏYèment’dë l’activité des efprits animaux, fou-

fenaicnt’Qu’on râiôilfaiti, quanài ce rallenriifc-

ment dégénéraicïçn nummulite totale. En

un mor, 1è fommçü étai: regardé commç une
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mon fuivie d’une réfurreâion. La“: mens op-

prejlz jbmno , dit Laâancc, tanguant igni: ola-
a’uflo cintre Êpitus, quem fipaulatirn commwu

ris rurfus ardcfcit 6g gnan eËigilaz. lib. de 09K.

ç. 18. Ccique dit plus bas Lucrcce.

Cinere ut multâ lare: obrutus ignîs

Undè reconHarî fenfus pet membra repentè

Poth , ut ex igni cæco confurgere mamma.

PAGE 104,. v. 1.
N5 (a pourtant-il pari, que Lucrece réunît ici

vdans le même tâbléau les effets que produifent

les fonges fur les deux (nes 5 que à tarpon quo-
que délignât à la fois les fimuhcresd’nn jeune

homme 86 ceux d’une jeune 511e, que ces deux

exprcmonspnclcri vnItûs.puIc/zrique coloris con-
Jùmaifent mm la même diflinétion , 8c qu’cnfîn

.ce dernier vers profit/telugu jîumini: ingmtu fluc-
tua wjkmque crawlent fignifiât d’un côté Pétun-

chement féminin! , .8: de l’antre la planiste érup-

tion des regles ,, excitée dans une jeune lille , à
,l’occafion d’un fonge? amman: doit-il s’enten-

dre feulement de latfemence a n’indique-t-il pas
un écoulement dime amie nature n’avais tra-

duit d’abord ce morceau tout différemment.
w Des fîmniacres émanés des corps de l’un a:

a de1’autre (ex: fe ytéfentent à rame fous les

a traits dîna aimable adolefœnt ou d’une
T iij



                                                                     

438 NOTESn beauté touchante , provoquent les organes con-
a! famés à la génération , ouvrent à l’imagina-

a) tion ardente le fanâuaire de la voluPté, St
a) excitent foudain , ou un épanchement féminzl

1) abondant, ou les flots de pourpre qui annon-
cent la. maturité. n

Mus l’autorité de tous les commentateurs,
8c l’autorité infiniment plus refpeâablc de per-

fonnes de goût qui ont tous penché pour l’autre

feus, m’a décidé à le préférer.

Inti). v. n.“
CETTE opinion d’Epicure , que le fluide gé-

nérateur dl un écoulement de toutes les parties

du corps, une efpecc de contribution générale

de tous. les membres I pour la formation d’un
nodvel être , était trulli le fyûême (le Demo-
crite (on maître ,» qui , dans Plutarque, dérive
la femcnce aZcp’âxw un cufat-rot, ex corporiâur

tatis, du corps tout entier. Hippocrate lib. de
Genit. cil trulli du même avis. thituram [atemi
ab univerË corporeè et [Midis mollilmsque par-

tibus , 6’ ex univerfo unim- corpori: humida , pro-

nuntio. En voila certainement ce que veut dire
Lucrece dans ce vers li énergique , membra vo-
luptati: du”; vi [th/bila liqucunt. Les mem-
bres ébranlés par la («0ch du plaint, (c fon-

dent tous en une liqueur créatrice. Arillote ap-
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pellait zani la fcmcncc excrememum , ultime
Concôüionis rejîduum.

Plan tu; v. t3;
73.45.43.91)” vient du mot grec animaux;

mare , 6c veut dire une étoffe de couleur de mer g

exprcmon qui nefcrait ni élégante , ni très-in-

zclligible’dans nom: langue.

Tiv
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NO T E S

DU CINQUIÈME LIVRE.

1’on 14.1.1.» I
C n début de Lucrece a donné lieu à des a?

cufations très-graves contre Épicure. Ses acl-
verfaircs lui reysochent d’avoir voulu (e faire
palle! pourDicu. ils s’appuient fur-tout de l’au-

torité de Plutarque, Col. lib. I. Colorés, dif-
eiple d’Epicure , enüdmmé par les difcours fu-

blimes qu’il entendait de la bouche de [on maî-

tre , dans un mouvement d’enthouüaûne, fe jer-

ta à (es genoux qu’il embraflà avec tranfport.

De là un cri général contre Epicure. De là ces

imputations contradiétoires (ravoir voulu anéan- i

tix- les Dieux , 8; de slêtre fait Dieu lui-même , l
d’avoir entrepris de fapper toure religion , a: de
s’être érigé lui-même en fondateur de religion.

Comme li d’ailleurs l’aCtion de tomber aux ge-

noux n’était pas (cuvent un fimple mouvement

d’amour lilial 5 comme lignant amphxw, dans
les po’e’tes, démit pas une expreflîon confacréc,

pour déligner le reflua 8c la reconnaillance.
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. Mais Lucrecc donne à Épicure le titre de Dieu

Lucrece s’cfl cxPquué lui-même ailez clairement

dans fou ttoiüeme livre par ce vers.

Ut nihil impediat dignam Dîs degere vitaux.

Ir. regardait , relou la. doctrine d“Epicure ,
les Dieux comme des êtres fouvcraiuemcnt heu-

Jeux.

Nam privera dolore omni , privata periclis ,
&c.

C 1-: n’eft donc que métayhoriquemeht, qu’il

appelle Épicure un Dieu , pour avoit enfeigné

aux hommes Part de vivre heureux , art bien
au defTus de celui de cultiver les maillons 8:
les vignes. En un mot , il en: fi éloigné de
penfer qu’Epicure fait vraiment un Dieu, qu’il

’ ne regarde pas même comme tels, ce Bacchus a:

cette Cérès avec lchuels il le compare ; puif-
qu“il dit dans fond fecond livre.

.Hîc liquis màœiNeptunum , Cereremque
vocare

Conflituet fruges, a Bacchi nomine abuti
Mavolt , quàm laticis proprium profette voo

’camen; &c.

C n font donc les fervices,.& non pas les pet.
fonnes que Lucrcce met ici en parallele. J e fuis
honteux de réfute: de pareilles objeâious 3 mais

T V.
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il s’eü trouvé desgens qui n“ont pas été hon;

tcux de les propofer férieufement.

PAGE 151.. v. 18.
(1) Lucxncn attaque ici Atiflîotei, qui (e

vantait d’avoir été le premier philofophe qui

eût reconnu l’éternité du monde. Néanmoins

outre que Parménides, Pythagore, MélilTe 8c
Philolaüs ont été du même avis, on ne (gantait

douter que les premiers Théologiens niaient re-
gardé les ail tes comme autant de Divinités. Le
principe fut lequel Atill’ote appuyait l’indelh’uc-

tibilité du monde était donc prefqu’auûi ancien

que la philofopliie, s’il eft vrai fur-tout, comme

lelpréteudent quelques-uns, que le mot 850;
Dm: , vienne du verbe 95m carrer: , à caufe du

» mouvement continuel des alites. Quoiqu’il
en foi: , on elf obligé de convenir qu’Ariflote

a été celui de tous les Philofophcs , qui avait le
plus à cœur l’éternité du monde. Il pouffait

même cette oyinion jufqu’zu fanatifme. Il accu-

fait d’impiété ceux qui foutienncnt le fentiment

contraire , 8c qui ofent adhjetrir aux loi: géné-

rales de la deütuâion le folcil, la lune , les af-
tres, ces Dieux vifibles de la Nature. C’eü à

quoi .Lucrece Fait allufion par ces vers.

Proptercaque putes ritu par elle Gigantûm
Pendu: eos pannas immani po feelerc omnes

l
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Qui ratiche fuâ diüurbent mœnià mundi , &c.

On ajoute qu’AriRote dirait en plaifaxïtant,

qu’il avait craint jufqu’alors que fa maifon ne
tombât fut lui de vétuRé , mais qu’il était me«

naoe’ d’une chiite bien plus terrible, de la mi.

ne du monde entier , dont quelques ’philofo-
plies lui finiraient peut. Voy. les notes du màrqui:
J’AI-gens, fui le chap. x. d’Ocellus Lucanus, S-

1;. note 14.. Voyez aulli Gaiiendi.

PAGE 156. v. 1o.
Luciuc: promet de parler au long de laina;

turc des Dieux 5 mais il n’en ttaite nulle port:
cette raifon 8c pluiieurs autres me fantctoire,
quoiqu’en difc GalTendi , que for: poëme nm pis

- âni. Pour fuppléer à. ce point de la dom-hie

d’Epicure que Lucrece ne nous a point tranfmis,

remarquons que dans les principes de l’Epicu-
-réifme Dieu’était défini un animal immortel à

heureux 6507 4964M» :94 plaza/piat; définition

adoptée aulli par Platon 6c par Arilote qui appel-

laient Dieu animal [èmpitemum (7* optimum. Pot-

phyre , pour (e conformer à cette opinion pref-
que générale des philofophes , divifait l’animal

en immortel, comme Dieu , 8: mortel , comme
l’homme. Épicure donnait aux Dieux la for-

me humaine qu’il regardait, comme la plus par-

faite de toutes celles que nous connaiiïons:
T vj



                                                                     

44.4. NOTESmais pour les mettre à l’abri de la difTolution
à laquelle cit fujette toute aggrégation groinez-e 5

il leur donnait non pas un corps, mais une
fubûance déliée qui en tenait lieu; non corpm,

jy gag/i corpus; il faifait circuler dans leur:
veines non pas du (mg , mais un fluide infini-
4ment plus fubtil, 8c doué d’une plus grande vex-

ttu , nan jÎznguÏnem , [Ed qua/i fanguirwn , Cie.
lib. l. de Nat. Deor. C’eü dans ce feus qu’il
faut entendre les vers précéderas.

Tenuis enim natuta Deûm longèque remet:
Senfibus ab noütis.

QUANT aux attributs qu’Epicure teconnaiKait

Hans les Dieux , on les trouv: tous réunis dans

ces vers de Luctece, lib. I. pag. 8.

Omnis enim pet fe Divûm natura necelfe cf!
lmmortali ævo fummâ cum’ pace fruatur ,

. Semota ab mûris rebus, rejunâaque longé ;

Nain privata dolore omni , privant periclia ,
Ipfa fuis nllens opibus , nil indiga mûri,
Nec bene promeritis capitut, nec tangitur ira.

ÉTAIT-cl une inconféquence à Épicure d’ado-

ter de: Dieux à qui il refufait tout: inBuence fur
les affaires humaines? Ne pouvait.“ pas les vé-

aérer. comme des êtres dlun ordre fupérieut , d’u-

ne nature immortelle , de qui il nlattendait rien à
la vérité , mais qui n’en avaient pas moins des
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droits fur cet hommage involontaire qu’on rend
toujours à la fupériorité?

1319. v. Ir.
La c x a c n a particuliérement en vue Pla-

ton dans ce morceau. Ce philofophe penfait que
’le monde n’aurait pas de fin, non qu’il fût in-

defh’uâible de fa nature , mais parce qu’il regar-

dait comme indigne de la majeRé de l’être fu-

prême , de permettre (iu’un ouvrage travaillé

avec tant d’art , de fagelïe a: de perfeâion tom-

bât jamais en ruine.

Nec fais elfe, Deûm quod fie ratione ve-
tuüâ A

Gentibus humanis fundatum perpetuo ævo ,
Sollicitare fuis ullum de fedibus unquam ,
Nec verbis vente 8c ab fmo evertere fait);

man). lP A ce 158. v. n.
Pour: entendre ce raifônnement, il faut [e

rappelle: la maniere dont Luctece a expliqué
la formation des idées dans le chant précédent,

par l’introduétion de fimulacres déliés qui ap-

A portent dans nos aines les images des objets. a) Or,

a: dit-il, avant biformation de l’univers, Ces ii- K

q: Lmulacres reptéfentatifs du monde 8: de [es
a» différentes parties ne pouvaient pas en éma-



                                                                     

446 NOTESn ne; , ni donner par conféquent aux Dieux Pli
n déc de l’ouvrage qu’ils voulaient conûtuire,

a» Il cil: donc néceflaixe que laméchanique feu-

» le , fans intelligence ait préûdé à la forma-

» tien du monde. C’était pour Prévenir cette

objeâlon, que Platon avait imaginé ces idées
éternelles , ces Archétypes incréés, enfin ce mon-

de infenflble qui avait fervi de modele à la Di-
vinité pour la fatmation du monde fenûble.

P A a a. 160. v. 13.
ON fgait que les artiens dlvifaient le globe

terrelïre en cinq zones ou cinq parties compri-
fcs entre les deux pales, comme nous l’avons
fait depuis eux. Ovideales décrit ainlî , Met. lib.

I. v. 45 a: fuiv.
Urque duæ dextrî cœlum , totidemque fini!-

trâ

Parte fecant zona, quints ell: ardentiot illis,
Sic onué inclufum humeroldiüinxir codem

Cura Dei , totidemque plagæ tellure Prenant:-
rur 5

Quarum que: media dl, non eff habitabilis
zRu :

Nix tegit alu du“ : totidem inter utramquc

Iocavit, .Temperiemqne dedit , miüâ cam Exiger:
Emma.
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Virgile Georg. lib. I. v. 2.33 les décrit ainf.

Quinque tenent cœlum zonæ , quarum un: .
corufco

’Semper fol: rubens; 8: torrida. [Emper ab
igni 3

Quam circum extremæ dextrâ huque tra-
humm-

Cærulcâ glacie concret: arque imbribus anis:

Has inter mediamque, duxmortalibus ægiis
’ Munere concelræ Divûm.

IL cf! évident que Lucrece ne fuit pas cetre
divifion; car il aurait dix: qu’il y a trois par-
ties ou trois cinquiemes de la terre d’inha-
bitables. Il fuppofe donc le globe divifé en trois

parties, 8c affure que de ces trois tiers , il y en ’
a deux ou l’homme ne Pour vivre. En effet la
z0ne torride a: les zones giaciales font Près des
deux tiers du globe.

PAGE “a. v. w.
CHEZ les anciens , la naisznce était regar-

dée comme un mal , a: la mon comme un bien;

ces idées (e trouveur même chez les peuples du

nouveau monde. Au Mexique , à la naifTanee
d’un enfant on lui difait , enfant tu es vertu au
monde pour jàufh’r, [buffe 6’ tais-loi. Dans le

même pays , on faifait aux nouveaux mariés
une exhortation par laquelle on prétendait les
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préparer aux peines a; aux miferes qu’ils allaient

avoir à fouffrir en ce monde. Les Chinois (ont
encore dans l’ufage de fe faire conftruire un
cercueil long-rems avant leur’ mort: les pauvres
même; n’y manquent pas. On les conferve chez

foi; on va les viliter tous les jours; 8c ce meu-
ble en réputé le plus précieux d’e la maifou.

C’étaient ces idées trilles 8c lugubres qui avaient

mis le célibat en honneur chez un grand nom-

bre de peuples, avant que la religion Club
tienne en eût fanâtilié la pratique par des mo-
tifs plus relevés. Les prêtres Égyptiens obfer-

vaient la challeté 8c buvaient des liqueurs re-
froidifrantes, ou même quelquefois f: muti-
laient. Les ElTéniens 8: les Nazaréens chez les

Hébreux , les Gymnofophilles chez les Indiens,
les Hiérophantes chez les4Arhéniens obfervaicnt

un célibat aufli rigoureux que nos Anachoretes.
Il en était de même des Pythagoriciens 8: des
Cpniques 5 ce qui a fait regarder les anciennes fee-
tes de philofophes comme des ordres de pénitens.

La loi du Célibat était prefcrite en Perfe aux
Elles du foleil 5 8c l’on fgait avec quelle ri-

gueur les Romains panifiaient dans leurs vel-
tales les tranfgrellions oppofées à la continence.

Strabon dit ,que parmi les peuples de la Thra’
ce on voyait des fociétés de gens qui vivaient

fans femmes, 8c qui menaient une vie aullere à
l
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innocente. C’ell encore au même principe que l’on

Peut attribuer l’origine de ces Amazones ou reli-

gieufe; guerrieres , fi tant cit qu’elles aient ja-
mais exillé. En Amérique , chez quelques fauva-

ges ,l’ufage veut que le mari le mette au lit ,
lorique la femme cil accouchée. La même cho-

fe (e pratiquait chez les Celtibériens , fuivant
Strabon , 8C dans l’Ifle de Corfe , fuivant Dio-

dore de Sicile. Cette conduite du mari paraît
fondée fur le regret qui! a d’avoir donné le jour à

un être de [on efpece , 8c cette conjeéture paraît

d’autant Plus vraifemblable , que pendant fa re-

traite le mati obferve un jeûne rigoureux, 8c
s’abfiient même de boire, enforte qu’il m’aigrit

conüdérablement. Vid.Antig. dévoil. L Il. ch. III.

Piton 164.. v. 3.
C a n’efl: pas fans delÎein que Lucrece dé-

crit les vieillîtudes continuelles qu’éprouvent les

quatre élémens. Son but n’elt pas feulement d’en

conclure que le monde cil périlTable, mais e;-
eore de prouver que les quatre élémens ne font

Pas des Divinités. En effet ilnn’y en avait au-
cun à qui les hommes n’eulTent élevé des au-

tels; clelt ce qui a déja été prouvé de la terre,

de l’eau 8c du feu dans les notes des livres pré-

cédons. Quant à l’air, ce corps fubtil qui pé-

netre nos corps 8c agit Il puillàmment fut la un,
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chine , dans le feint duquel fe forment les nuai
ges , les vents, la grêle, les foudres 8: les rem-
pêtes, cette efpece d’entrepôt commun entrele

ciel se la terre , cet agent effenrie’l de la vue,
de l’ouïe, de l’odorat, de la parole 8e de la

refpiration , Cet élément enfin dont les trois autres

panifient avoir befoin,& qui n’a lui-même aucun

befoin d’eux , l’air avait certainement plus de

droits que tout autre corps fur l’adorationdcs
premiers hommes qui cherchaient fans celle an-
tour d’eux des objets de leur culte. Auflî fut-il
adoré dans l’AKyrie se dans l’Afrique. Ajyrü

6’ par: Afrorum 43mn haler: ducat”: duum-

torum volant, 6L hune imaginai thtfdtÎOM
venemntur. Nain hune cumin: nomine Jamais
6’ Veneris virgini: confecnîrunt. Firmicus lib.”

de Error. prof. relig. Les Romains l’adoraient

aullî fous les noms de Jupiter 8: de Junon,
double qualilîcarion qu’on ne peut entendre, (au:

fçavoir que les Égyptiens dillinguaienr dans
chaque élément le mâle «Sc la femelle. Dans

l’air le vent était mâle 8c le brouillard femelle

l’eau falée était mâle & l’eau douce femelle. Dans

le feu pareillement , la partie brûlante était
. regardée comme mâle 8c la partie lumineufe

commefe melle. Enfin dans la terre, la partie
dure, comme les rochers, ’étair mâle, la parti:

molle 8: végétale, femelle. En un mor , ik
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[étendaienrjufqu’aux démens la diliiuélion des

deux fcxes , remarquée dès-lors même dans les

arbres 8: les plantes. C’efl: Séneque qui nous à

conferve ces détails. n Ægyptii quatuor ele-
n ment: fccêre z deinde ex fingulis bina, m:-
:3 rem a: fœminam. Aërem marem judicant,
n quà ventas cit : fœminam quà nebulofus a:
n iners. Aquani virilem vacant mare z mulie-
a) brem omnem aliam. Ignem vocant mafcu-
u lum , qui: arder Hamme: : 8c fœminam, quà
n lucet innoxius raâu. Terram fortiorem ma-
n rem voeant,faxa caurefquc: fœminæ nome-n
a; allîgnant huic traâabili ad culturam. Nat.
quæll. lib. III. chai). 14.. Il dl remarquable,
que les Chinois ne regardent pas l’air comme
un élément particulier, mais comme une limâ-

’Ple évaporation de la terre. Vid. Herbert de

Cherbury de Relig. Gentil. Cap. X.

PAGE 171.. v. 8.
Ocnuus Lucanus répond à cette objcélîon

de Lucrece , que , (il’hilloire Grecque ne com-
mence qu’à hachas, cette époque doit être

moins regardée comme un premier commence-
ment, que comme la faire d’un changement
arrivé dans ce pays qui a fouvent été barbare,

a: le fera fouvenr encore. Ces révolutions étaient

oceaiionnées npntfeulement Par des incuriions de



                                                                     

45:. NOTESBarbares , mais par la nature elle-même , qui
n’cft jamais à’la vérité ni plus forte ni plus

faible, mais qui fe renouvellant tous les jours
(emble prendre un commencement par rapport
a nous. Vid. Occl. Réf. chap. 3. S. 5. Horace
répond :1me a la même difliculté Par cette belle

lirophc.

Vixêre fortes ante Agamemnona.
Multi, (cd omnes illacr’ymabilcs

Urgentur, ignotique longâ
NoCte , carent quia vatc facto.

lib. IV. 0d. a.

PAGE r74. v. z.
au ne peut lire Philloire des anciens par

pies, 8: de ceux que les découvertes modernes
nous ont fait connaître , fans remarquer que
prefque toutes/les nations de la terre ont eu a:
ont encore des traditions qui leur ont nauf-
mis des changemens arrivés autrefois dans la
Nature. Les unes nous retracent des révolutions
dans le foleil même , dans les planetes , a: dans
route l’étendue des cieux .7 les autres parlent d’in-

cendics qui ont dévoré la terre. Les Egypticns
vers le folüice d’été avaient coutume de teindre

en rouge leurs maifons , leurs troupeaux , leurs
arbres a leurs fruits, en commémoration, di-
faient-ils, d’un incendie caufé par la chût: de
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Phaè’ton. En vain quelques Sçavans prétendent,

que le feu de la faim Jean qui (e tire vers le
même rems dans plulîeurs pays en une inüitu-

tion de la même nature 5 nous (gavons à n’en

pas douter, qu’il cil: fondé fur un paillage de

l’Ecriture, qui dit que les nations fa réjouiront

en ce jour , 6- multi ejus in nativitatc gaude-
bunt , St. Lue. chap. I. v. 14.. Mais il n’y a pas
de fait dont» les ’monumens (bien: plus généra-

ment atteüés , que ceux du déluge. Non-feule-

ment la tradition qui nous a tranfmis ce fait
cil la plus ancienne de toutes , mais encore elle
cil: claire & intelligible : elle nous préfente une
fait qui peut fc juûifierac fe confirmer 1’. par

l’univerfalité des tuftages, puifquela tradition

de ce fait fc trouve dans toutes les langues 86.
dans toutes les contrées du monde. 1°. Par le
Progrès [enfible des nations , 8c la perfection
fucceflîve de tous les dilïérens arts. Quoique

l’hiüoire profane ne paille atteindre aux PIC-

miers rems, elle nous montre linon le genre
humain nailfant, du moins une infinité de na-
tions encore dans une efpece d’enfance 5 ces
nations unifient , fe fortifient peu à peu se fou-
mettent infenfiblcment une grande portion de la
terre à leur empire. 3°. L’œil du pbyficien a (en

remarquer les monumens authentiques de ces
anciennes révolutions. Il les a vus gravés Par-
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tout en cataâeres ineffaçables. S’il a fouillé la

terre , il n’y a trouvé que des débris accumulés

a; déplacés; il a trouvé des amas immcnfes de

’coquilles au fommet des montagnes , aujourd’hui

les plus éloignées de la mer 3 il a trouvé des

relies indubitables de poiflbns dans les profon-
deurs de la terre ; il y a trouvé pareillement des
végétaux dont l’origine ne lui a Point paru dou-

teufe 5 enfin il a trouvé dans les couches de la

terre qu’il habite , des olfemens & des miles
d’êtres animés qui’ne vivent aujourd’hui qu’à leur

furface ou dans les eaux. Ces faits ignorés du
vulgaire , mais connus actuellement de tous ceux
qui obfervent la nature , forcent le phyfxcicn de
reconnaître, que toute la furface de la terre a,
été inondée par un déluge univerfel.

.Pncx 180. v. 1.
Lucrecc a ici en vue les. Stoïciens , qui af-

furaient n qu’après une longue fuite d’années

a la fubllance humide des eaux étant épuiféc,

a 8c la terre fe trouvant enfin delïe’chée 8c hors

a d’état de fournir plus long-tems à la nour-

a) riture des aüres, à calife de l’on aridité,

a le feu s’attacherait à toute les parties du mon-

n de 8: confumerait toutes choies. Voila ce
qu’annonce Ovide dans ces vers des Met. lib. I.

me quoquç in fatis reminifcitu’r affure temgus
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Quo mare , quo tellus correptaquc regia cœli
Ardcat, &mundi moles operofa laborer.

Tous les polices avaient adopté cette idée,

comme un tableau propre à remuer vivement
l’imagination. Sénequc 8c Lucain on: fait la
dcfçription de cette ruine de l’univers, d’une
manier: capable d’infpirer l’horreur 8: l’effroi.

Mail: comme le» premier s’explique.

Jamjam legibus abrutis,
Çum mundo veniat dies,
Auüralis pelus obruet

Quidquid pet Lybiam jacot ,
Et fparfus Garamas tenet.
Arâous polus obmet

Quidquid rubine: axibus,
Et ficcus Boreas fait.
Amifrum trepidus Polo

Titan excutiet diem.

Bali regia concidens e Ë-
Ortus arque obims trabe: 5
Atque omncs prix“ Deos

Perdet mors aligna 8c cathos;
Et mors fan noviilîma

In f: conüituet (ibi.
’Qnis mandum capict locus!

Séncq. Heu. (En A61. III. v. 1 192..
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Lucain “ne slexprime pas avec moins de.

ncrgie. .Cum compage folutâ ,

Sæcula to: mundi fuprema coëgerit bora,“

Antiquum repetent iterûm chaos omnia ,
minis

Sidera lîderibus concurrent , ignea pontum

Afin potent, tellus extendere litrera molet,
Excutietque fretum ; fratri contraria Phcebc
Ibit , a: oblxquum bigas agirare pet orbem
Indignata, diem pocet fibi , touque dif-

cors

Machina divullî turbabit foulera mundi.

Luc. Bel. Civ. lib. I. v. 72.;

PA en 182...vv. 9.
Il: crois qu’on ne fera pas fâché de trouver

ici la cofmogonie de Diodore de Sicile , a: celle
d’Ovide. Je commence par celle de l’hillorien,

dont le récit en: entièrement conforme à la clef-

cription de Lucrece. .
a) Tours la Nature ayant été dans le eahos

a) a: la confuûon , le ciel 8c la terre mêlés en-

a: femble ne faifaient qu’une maire uniforme s
sa mais les corps s’étant (épatés peu à peu les

n uns des autres, le“ monde parut enfin dans
a: l’ordre ou nous le voyons. L’air demeura dans

n une agitation continuelle; fa partie la plus

a vive
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il vive 8L la plus léger-e sléleva au plus haut

sa lieu de l’univers, 8c devint un feu in“ fans . ’

w mélange. Le foleil 8: les alites formés (le ce
a» nouvel élément , (ont remportés par le mou-

n vemeut perpétuel de la fplsere de: feu. La .
amatit-Je. tettelhe demeura encore quelque
a rems lmêlée avec ll’humide par la lpefanteur

x!) de l’an-28C ,de-l’autre. Mais ce globepatti-

w culier, adulant [ans cette fur lui-même , (e
n partagea par le moyeu de cette agitation en
n’eau 8; en terre , de telle forte cependant
n que la terre demeura molle 8c fatigante, &c.
La ccfmogbpie (Ovide cil: digne ’d’ua Poète

b pliilofophe. l in AVANT la fatmation de la met , de’la terre

a) a: du :ümtament. cette enveloppe générale, la

a: Nature ne fe montrait que (pas un feuil afpeâ,
n’auquel on a donné le nomlde Chaos. C’était

la: une malle informe 8L confufe,.un poids fans
si aétivvité, un. amas de,femei1ces incompatibles ,

a plutôt (mallées que réunies. Titan, n’éclairait

a pas encore le monde de (a lumiere 5 la fœur
’DdC Phœbusne renouvellait pas (es cornes par

,1» fes accroillemens journaliers 5 la terre n’était

un pas: fufyendue au milieu des airs ou elle fe ba-
sas-langejfut [on propre, poids, 5 a: Amphitrite
.leniavait point étendu fuyait,“ bras autour des
’ a) contmcni. Par-tout ou était la terre ,’ (e trou-

Tome I I. V
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“a vaicnt:rc’un,îs;l’air 8c L’eau 3 8c en vertu. de ce

a: mêlahgç la (une nitaiæçoinr fonde, ni Fond:
unavigablc , ni fait éclairé :aucunev fubflzanco

w nlavai; la forum qui lui cil propre ; elles (a
u faifaicn: un obllncl: mutuel, parce que dans
a la même matie le chaud. émit combattu par le
n froid, la féchçrçŒ: yak l’humidité,- ladureté

vpar la. moudre», la pcfamtlur par la légèreté.

n Un Dieu , ou plutôt la Nature plus paillant:
nquc les Dieux», termina cc grand différend 3

u elle (épar: la terre d’une le ciel, les ondes
nd’avçc la une , le hié; une d’avec fait
a plus épais, Après ce premiçr- düvçloppcmcut,

3- tous les corpufculcs de ce: amas ténébreux.
r dillribués ça (la Hun divers; (mm liés par

n la paix 8c la concorde. La mitre éthérée,
n brillançe de En; 5: dénuée-de, pâturait, s’é-

r lava «1:58.13de (imitâmes &“forma une;
n voûte convexe-guida: Je la macliine. L’air,

n le au“: plus léger qiræ le tin-mmm, re
r Plaça. i-mrnédn’aœmcnt au défaus (le lui a la.

u tumulus émût, 8c formée Æélémens fus-graf-

a) îlets in entraînée far (a propre pcfantcur;

n Pond; au un me les extrémités du globe
n am muid clic circule ,. 8: clom: 311e con. l
a: mmh falditéuQucl qu’ait été le me“ qui

m ait- dégagé» ce: amsl’élémens, après la (hué.

n pion dç la maciçrç, aç-la-formarioudes nacru-
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vibres du monde , il arronditila tette fous la
bforme d’un vaûe globe , afin que toutes (et
n parties fuirent à égale diliance d’un centre
a» commun 5&1 répandit la mer de tous côtés , lui 1

à: ordonna de s’enfler fous le fouŒe des vents

v rapides , a: de former avec fes rivages un long
n circuit autour de la terre 5 il ajouta des fon-
a! raines , (les étangs immeufes , des lacs 8: des

nileuves enfermés dans des bords tortueux , 86
n roulans fur des lits inclinés 3 les uns (Ont en-

» gloutis par la terre même , les autres vont (e
n rendre dans l’Oce’an , 6L reçus dans des baiiius

a: ou leur onde en plus à l’aire, ils battent des

n rivages au lieu de rives. Il commanda en même
b: tems aux plaines de s’étendre i, aux vallées de

» s’abaifl-er, au forêts de le couvrir de feuilles, le

m aux montagnes d’élever leurs rochers dans les

n airs. Vid. (Nid. Met. lib. I. init. -

P A a n 188. v. t7.
SANS entrer dans le détail d“uu nombre infini

d’hypothefes, imaginées un les anciens pour ex;

pliquer le mouvement apparent des ailles , je me
“bornerai aux principaux fyliêmes dont Lucrece

fait ici mention , a: qu’il adopte tous indiffé-

remment. Le premier cil que le ciel, des le mo-
ment de fa formation , en vertu des loix nécef-
faires de la matiere, a été doué d’un mouve-

i “ v ij
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meut circulaire qulil a toujours conferve , a: qui
(e perpétue encore aujourd’hui. C’était le fonda

mm: d’Anaxagore , qui , au rapport de Diogene

Laërce ( lib. II.) penfait que le ciel jouifait d’un

mouvement de rotation très-rapide, qui ne peut
fe rallentir le moins du monde, fans la chûte
totale du firmament; de mêmç qu’un vafe plein

d eau ne fe gépand pas, tant qu’on le meut d’un

mouvement circulaire , rapide 8c égal; mais l’eau

(e Rayure anuitât que le mouvement com.-
mence à f; rallontir, D’autres croyaient que
les alizes étaient pouffé; par l’air, live Mandé

fait: alicundè extrinjècùs aè’r ver/lu agent igues.

Plutarque ( II. Flac. 1.; ) attribue cette opiaionlà
Anaximenç ç: même à Anaxagore, Ça: en ex-

pliquanç la raifon pour laquelle les planetes re-
viennent des tropiques vers l’équateur , il dit
qu’Anaxîmeuç attribuait ççt effet à l’air , qui,

étant plus denfe 8c moins perméable entre les
pales a: les tropique: , feÈmait/ le panage au
(bleil. Il ajoute qu’Anaxagore en attribuant. auûi

le même effet à la. même caufe, c’oû-à-dire, à

la çpndcnfation de Pair, apportait pour eaufe
de cette çqndçnfation le foleil lui-même, qui-,

en chahut toujours l’air devant lui vers les
.polcs, le comprimai: au point que vers les tro-
piques il le trouvait abfolument impénétrable,

g; était obligé dg rétrograder vers requiem.

l
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Inlin ceux qui regardaient les alites comme desi
animaux qui Avaient ’bcfoin de nourriture pour

fe foutenir , penfaient que leur force motrice
était le feu intérieur, mais que la caufe qui les.
déterminait à aller plutôt d’un côté que de liau4

tte , était la lpoiition a: la diltance de leurs ali«

mens.

. Pno5192.v. la
Il en incroyable combien les philolhophes. ont

imaginé de fylÏêmes, pour expliquer comment

la terre (e foutient au milieu du monde, jufqu’à
ce que les loix de la gravitation aient été fixées

irrévocablement par les belles découvertes de

Newton. Les uns croyaient que la terre , Iaban-
donnée à fa pefanteur , [e précipitait fans celle
dans les régions inférieures , aux extrémités def-

quelles elle ne pouvait jamais arriver, parce que
l’efpace cil: infini , 8c que nous ne pouvons nous

appercevoir de cette ehûte, parce que ce mouve-

ment de haut en bas nous cil commun avec la
tette. D’autres, comme Xénophanes, pour éviê

ter une fuypolition anili ridicule , en établifïaient

une autre non moins déraifonnable , prétendant -
que la terre s’étendait fous nos pieds à l’infini ,

8c [e fervait ainli de bafe à elle-même. D’autres,

comme Empedocles , enfeignaient que la terre h
demeurait fufpenduc au milieu des airs, à calife

V iij



                                                                     

462 N O T E Sde la rapidité du mouvement du ciel, qui la
retient fur elle-même 8L l’empêche de siéchap-

pet , comme l’au cit retenue dans un vafe mu

circulairement. Anaximandre expliquait le même
phénornenc d’une maniere plus ingénieufe, en

prétendant que la terre placée au centre du
monde, 8c à égale diflance de toutes les extrê-
rnités ,e n’avait pas deuil-ou pour rendre plutôt

d’un côté que d’un autre , 8c que faute de détela

rumination , elle reliait en équilibre au milieu
des airs. Enfin-mulote regardait le centre du
monde comme la partie inférieure de Fiel-pane;
d’où il concluait , que la tente devait s’y renie

ne pouvant defcendre plus bas. Ce principe d’A-

riftote explique parfaitement ce que Lucrece veut
lire par ce vers peu intelligible fans cela ,

In medio arque luxais capiebant omnîa. ferles.

AU velte, la raifort qu’apporte Lucrece , pour-

quoi la cette dentaire fufpendne au milieu des
’ airs , cibla même qu’enploie Pline , HiR. Nu.

lib. Il; cap. V. Huju: (J’en-i6 ) vin ÉJPGW ,

en: quarto aquamn chauma, libreri media [po-
lio “Harem , in manta complanta dirais!“
afici amura; 6* latin pendulât: bikini, quo-
minùs “relent : contré,“ gravât, ne ram, full

pardi levâm- in tèndcntibu: 1k pari in
livet/ù NIE, vi frai gnaque touffue”, inquiet.
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nmndi t’y/fus confirma circuitu ; quo femper in f:

carma: ,, aux ATQUÆ mmm»: in mg «je

terrant. - ’PA a; zoo. v. n.
IL ne faut pas moins que Vingt-reçu mille

ans, (clou le calcul de nos afhonomcs géoma-
trcs , pour que les dîtes achevant cette grand:
révolutîor; dont on a. déja parlé dans une des

notes du (ccondlivre. ce“? dans cc feus qu’il

faut entendre le“magno: arma: de ce vers.

Paon 3.02.. v. 16.
C2115 opinion de ra Îmîon a: de l’extinc-

tion journalier: du fakir 8c des dîtes en: ordi-
nairement attribuée à mmm: 5 8: 6:9: fur ce
fyüême (b1 ,  glie“ fondé ce4provctbc employé

far Platon : Hindi!“ fîlr citiùs’ extingui. Xés

nophlne croyait mm , que chaque climat avait
(“on (aloi! a: fa lm panicuüerc. Voici fur quoi
était fondée une oèinion “(il finguiierc; On
croyaiè que la terre émié non pas un (phéroïdc

applati vêts lesupolcs , telle-duc nous là corr-
112in 3 mais uncgrândclfutfalbc 13133: ’, (en

 minÆé tic-tous tôtës [Océan C’cü’ce que

dit Gamin. cap. XIII“. Homerus à Pacte tine-
ru , ut diam , 0mm: terrain planant à. 1’ij
mumie contaminant ’Jimunt’, ’Oc’mriumqm iij

circumfujhm ut horiîontem circumpinàm , votant-
V iv



                                                                     

464 NOTESque ont“ ex Octane , occafur in 0664M”! fieri.

On prouvait par rexemple de quelques fontai-
nes , telles que celle dont parle Lucrece dans (on
Exieme livre, que certaines caur’pcuvent avoir

la vertu d’allumer la marier: du foleil. On ap-
payait encore ces conjeàures chimériques pas
des récits fabuleux. Diodore de Sicile lib. XVII.
xappone , comme Lucrece , qu’on voix du fom-
mct de l’Ida le foleil s’allumer tous lamantins.

Re: jagulagi: à «latitude Inde. Ida menti acci-

dit. Nam cirai arum: modula tanna Girl: cir-
cumfùji in venin momis tranquilliças (ji, ut vai-
tonun jîami vertex jitpemnimat, Ô noël: “tu:

(xi/km: , exoriri Ë! videatur , non figuri circu-
lari 10men“, jidjammî hic idie dijfcfâ ,- adcà

Il! plums/igues vident)!» finironm maigre ,
qui quidcmpaulôpojl illunant Icogontur nagé»

tuditun , douc die appétente apparent coms-
pletajôlis magnitude Ëlitan liai IUCtm «même

Le foleil ainfi allumé , apes avoir décrit à cour-

fe , allait.s’é;eindre dans rodant occidtntal ,
ce quivkne. pouviai: manquçrd’qccalionper un

giandbmit. AuûilSnahçn,en parlant Je PEP
pagne , digférieufeæcnt, Mm: ibi ad (huai
lina: occiden majoun, editoqu: [Irepitu , utjî
mar“: [bident , dam jà! in illimfimdxm daleau

cx:inguitur.. Cd]: encore ce que (ignifie ce un

de Juvcnal s . -
r
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- Audiet Herculeo widentem gurgite folem.

Sait. XIV.
Er celui-ci d’Aufone:

Stridebatque freto Titan infignis Ibero.’
lapin. XIX.

PAGE 2.04.. v..19.
ORBEM ne lignifie pas’ïci le monde, mais

l’orbeldu ciel.) C’en; une remarque nécellaire à.

faire, parce que quelques interprctes qui n’ont
voulu Voirgue les mots, n’ont pas [cuti qu’orbem,

pris dans, le premier feus , tenclait le texte obi;
cur, embarraflë 8c. inexaâ 3 tandis que tout ce
que dit Lucrece s’accorde parfaitement avec les
principes 5c les découvertes des aüxonomes m0.

derncs.

PAGE 206. v. I.
- Les anciens philofophes (sa nous avons pris

cela d’eux) appellaient nœuds tous lcsupoints
d’interfeét-ion de l’orbite d’une planeté avec une

autre. C’eû conformément à cette opinion, que

Lucrece appelle nodus ami , le point d’interfec.- l
tion.duszodiaque 8: de l’équateur.

ÏhIn v.“8.

Lias anciens avaient, comme nous, l’ufage
des cartes géographiques , fur lefquelles ils des

QYV



                                                                     

4.66 N O T E S ,crivaient les pays qui leur étaient connus. 5:1:an

mandre 3 difciple de Thalès , cit fameux par fa
(phare , 8c par fa carte générale de la terre. Eraf

droiterie corrigea depuis cette carte d“Anaximan-

(ire , qui était très-fautive 8c très-imparfaite,
8: Hipparque corrigea celle d’EratholÏene. On
fçait la réponfe que fît Socrate à Alcibiade fier

de [es terres, en lui préfentant une carte géo-

graphique, & lui demandant ml elles étaient
fur cette carte. morus dit au commencement de
fou hiüoire , fadant quad [oient qui terminal:
frusepingunt , in bravi qua/i rebellé tout»: bif-

:oriæ imaginent compleüar. Plutarque , au corn-
mencement de la vie de Théfée , compare airai
j’hiûoire univerfelle a une table géographique.

Paon 208. v. 4.
z» Arum?! , de Dm Soumis , attribue aux

n Chaldéens la fanfic opinion d’avoir cru, que

a: la lune clic lumineufe par elle-même: les Grecs
nous été défabufés de cette erreur anal-tôt

9) qu’ils. ont eu des philofophes. Thalès avait ai-

. n (émeut recanna, que la lune n’avait pas une

n lumiere propre. Anaxîmandre A, (on difciple ,

a) alla plus loin. Il conclut que la terre recevant
a (a lumîere du foleil , ainli que les autres pla-
in netes, tourne probablement comme elle autour
n de notre “tourbillon. Platon allural: queila lune
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“sa était un corps pierreux , 8c Pythagore avecfes

a difciples qu’elle était un corps tel-reître n. Voyez

le .Mond: , [ba Origine 6.12711 Antiquité, chap. I.

pag. 2.0. Pline , qui avait des idées allez faines
fur la lnmicre de la lune, fait une remarque fort
judicieufe au fujet des autres phénomenes de cette

planer: ; [id omnium admirationemvincit new];
fîmùm fiu: terris-que fàmiliarwïmum, 6* in tent-

bramm remedium ab maturé rapertum, lame. M
tiformi [un ambagc ter/ù ingenia contemplantium,

G proximal» ignarari maximé [idia indignantium,

erg/item au: fenqËms. Hifi. nat. lib. II. cap. 1X.

1319. v.119.,
Les Chaldéens ou Babyloniens étaient , lui-

vaut le témoignage de Cicéron, les plus anciens

philofophcs du monde. Jofcphe allure qu’ils
commitniquercnt aux Égyptiens les premiers-élé»

mens des fciences, 8c fur-tout de la fcience’du

ciel. Pythagore, a après lui d’autres Grecs alle-

rent les tonfulter , Se apprendre fous leurs peu! K
l’ailronomie 8c la phyfique. On leur attribue l’in-

vention de l’aürologie, cette vaine fcience aulïi

ancienne que la crédulité, qui pan-a. delà en

Grece 8c en Tofcane , 8c qui , à la faveur de
l’ignoronce; (e perpétua fi long-rems dans l’Èu-

tope. On leur doit encore [invention de ces
’ intelligences mythologiques , connues (ou: les

V V)



                                                                     

4.63 N Û T E .  noms 4673511143 , de dénuons, 8Ce. . . . 2 . momh

ehiménqyc dans lequel k5 nouvelles “commues

litent des progrès bien plus rapides que dans
notre monde phyûque. La nife!) qui les enga-
gea d’avoir recours à ces cfpeèes d’êtres inter-

médiaires, émit la craime de rabailÏer la ma-
jcüc’ divine, en la dégradant jufqu’à goumnet

un moud: anal imparfait que l: nôtre , on d:
troubler (on repos, en l’axrujcrmïam. à une m4
Enitc’ de détails compliqués.

Cx. fut pour la même “Liron que Strabon ïmzv

günz cctxc’naure pszliqut , animée fans intelli-

gcncc, agifEmt avec ordre &fans Mciu , œuf:
produârice de tous les êtres vivans, 8c au der-
fous des êtres qu’elle enfante, cfpccc è: forme

générale du mpndc, beaucoup moins [gafée a:

moins philofophique que las formes Châtillon ,

être , en un mon , qui donne. encore mains de
juifs: à l’imagination , que les êtres àbümits eux-

mêmes , 8:.un Cudvmrt n’awpas au honte d’in-

troduire dans la nature , apparemment par
jette: quelqu’obfcurité fur une nmicredéja trop

claire.

PAGE. -:u. v. le.
Lucngçn s’exprime ici avec antant «fenai-

tudc que pourrai: le faire un bon afhonomc
moderne. Il dit rigida: ambra: , Parce qu’en CECI
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le reüerde la terre cil alors pénombre. Il ajoute
conique ; parcequ’cn effet , murales fois qu’une

(phare lumineufe cit plus grande qu’une [phare
opaque qu’ejdc éclaire, l’ombre forme un cône.

PAGB 2.16. v. i.
Luc“! c5 veut parler ici de ç: qui arrive,

[clou Diodorc de Sicile , lib, I. dans la Thé-
baïdc d’Egypte. Lorfqu: les (aux du Nil [à [ont

retirées, dit-il, après 1’ inondation ordinaire, 6’

que le khi! t’a/laujhm la une mafé de la pour-

riture en divers endroits , on en voit éclora un:
infinité de tu“, prëfmmnt hors de terre une mai-

tie’ de leur: :0er déjn fomie’e 6’ vivante, perdant

que 11mm: retient macre La nature du limonoit
elle a]? engagée. C’était particulièrement fur cc

fait que Il: fondaient les Égyptiens, pour fc
prétendre les plus anciens habitais de la terre.
Inter Scythe: à Egyptios , dit JUIF!!! lib. Il)
cap. 1. dix: contentia de gçncri: vau/lat: fait ,-

Ægyptii: pradicantibu: initia mmm, cam dia:
rem: nimio fan/or: Élis ardera/n , dia tigrent
frigarîs immanitale in; ut non mode prime gene-

r.zre nomine: , [Ed ne admira; guide»: recipere
au! mari infant, priù: quàm odverfus talon»:
à frigu: velamenm corporis invznirmtur , Ægypo
mm ira“ remparant femper fuzjè, ut tuque by-
lur/m “Figaro , ncç èjlivi tu [plis calons mon:



                                                                     

4.70 NOTESeju: premcrent , [blum in fæcundum, dimanc-
rum in ufum hominum un”; nm: fcraciàr fue-
rit ..... . Ovide, Met. lib. I. fab. XIII. raconte
la même chef: :

Sic ubi dgfcruit madidos fcptcmfluus agros
Nilus , 8c antique fun flumina reddidit alvco ;
ÆtherCoquc recens exarfit üdcrc limus 3
Plurima cultores verfis animâlia glcbis

Iuvcniunr, 8c in bis quædam modô capta;
fub 1pfum

Nafccndi [patium 3 quædam imperfeéta , (nif-

quc na Trunca vident numçris : 8c codcm in corporc

fæpc   aAlma pats vivit, mais en par! altera tenus.

1311:5. v. 6.
Las anciens croyaient que l: monde lavait

commencé d’exiûer au primeras. Cette faîfon

qui cfï: pour la plupart des animaux celle du
renouvelicment de l’efpcce, on croyait qu’elle

avait été aufïî la faifon de la premier: forma.

tian. Voila pourquoi le; pzimems était canta-

cré à Venus. Voila poutquoi les Sabicns 8: les

plus anciennes nations du - monde avaient pla-
cé en Mars le commencement: de leur année.

EnEn , voila ce que veut dire Virgile dans ces
vers du recoud livre des Géorgiques.
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Non alios primâ nafcentis origine “lundi. ’

Illuxich dies , aliumve hahnier tenonna
Crediderim; ver illud en: , ver magnas

agebar

Orbis , et hybei’his parcebant natibus euri.

Er ce que Lucrece dit plus; bas en d’autres
termes,

1

A: novitas mundi nec frigora dura ciebat,
Nec nimios æüus , nec magnisviribus auras.

Les Doâeurs [acrés (hurlement zani que
Dieu créa le monde vers l’équinoxe du primeurs,

parce que c’eût la faifon qu’il (emble avoir tou-

jours choilîe pour l’accomplilfement de fus

PrinciPaux ouvrages:

13:1). v. 9.
A a IL ya deux opinions cliEérenœs fur l’a-i

a rigine des hommes, parmi les phnliciens a:
a. les billoriens les plus fameux. Les une, croyant
a) le monde éternel 8: incorruptible, prétendent
a que le genre humain a toujours été , a: qu’il

n cil imPollible de remonter au ramier hom-
p me. Les autres, donnant un commencement
n senne En à toures ces chofes , foumetrenr, les

n hommes à la même loi, 8c expliquent ainfi
.3: la formation de leur efpcce ...,.. Il [e for-
» in: dans les endroits les Plus humides (de
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n la terre) des excrefcences couvertes d’une
a: membrane déliée; ainfi qu’on le voit en-
n tore arriver dans les lieux. marécageux , lotî-

n qu’un ardent foleil fuccede immédiatement

a: à un air frais. Ces premiers germes reçurent

n leur nourriture des vapeurs grolliercs qui
’i couvrent la terre pendant la nuit , 8L le for-
» tifierenr infenfiblement par la chaleur du jour.
n Étant arrivés enfin à leur point de maturité,

n 8c s’étant dégagés des membranes qui les cn-

-» veloppaicnt , ils parurent fous la forme de
a: toures fortes d’animaux . . . . . .. Peu de’rcms
a: après :121 terre s’étant cntiérermnt (kil-échée,

n ou par, l’ardeur du foleil g ou par les vents a

n devint incapable de produire des animaux
n parfaits, a: les efpeces étant déja produites
a) ne s’enrrerinrenr plus que par voie de géné-

n ration. Euripide , idifciple du philofophe Ana-
» xagore, paraît avoir adopté fur l’origine des

ancêtres le fcnriment que nous venons d’expo-

n fer, car il parle ainli dans [a Menalippc.
a: Tout était confondu; mais le feul mou-

veinent
n Ayant du noir chaos tiré chaque élément ,

a Tout prir forme 3 bientôt la nature fé-
conde ,

a Peupla d’êtres divers le ciel, la terre à
ronde
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I- Iit fouir de [on fein fes ornemcus divas ,
n En donna l’homme ann pour maître à l’u-

nivers. Diod. de Sic. lib. I, Sec. I.

PAGE 2.18. v. 16.
Il paraît que Lucrecepar ces mots à contenir

151m: exit fait allufion à un pellage du femme!
livre,qui (et: à expliquer celui-ci :

Quippe videre licet vivo: exilien vermes
’ Stetcore de tette, patronna ctim libi naan

ta en; V ù .
r Intempeüivis ex imbribus humida tellus.“

PAGE 2.2.8. v4. 1;:
, Il fais ici un léger changement dans la ponc«
illation, a: je lis jjmmè fun“, finis, id pluch-

bat païen: dona”; ; au lieu de .htis id placabat
pagera daman, qui eü’lâche 8c faible.

I Il p.17. x4,
Tonus les biliaires nous repréfentenz les

premiers hommes menant une vie trille 8c mal-
heureufe au milieu des forêts. L’amiquiténous

fait d’un grand’nombre de garions anciennes

les mêmd! pituites que nos voyageurs m0.
dernes nous Pour des havages de l’Amérique

& des nations les moins civilifées. Voici enl
quels termes parle de ces Premiers hommesi un
poète cité par Stobée.
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Fuir profëâô tempus; humanum genus

Clin: belluatum more .vitarn degeret,
Lucis .catemes Incas , exeâ coleus

Aut momis antrum.
DIODORE (le-Sicile lib. -I , nous montre les

premiers Égyptiens comme des hommes féro-

ces 8: fauvages , fe mangeant les uns les au-
tres, vivant a l’aventure , privés de toutes les

commodités de la vie, ignorant même Parage
du feu a: des métaux, fans arme-s pour fc dé-

fendre contre les bêtes féroces. Le tableau que
Thiüoire nous fait des premiers habitus de la
Grece n’efl: guere plus favorable. Les Scythes,

felon Hérodote , étaient comme les Granges
modernes du Canada dans l’ufage d’arracher les

chevelures de leurs ennemis vaincus; ils s’a-
breuvaicnt de leur fangdqu’ils buvaient dans “

leurs crânes. Je ne puis me refufer à citer un
morceau éloquent de Plutarque, qui peint bien
vivement cet état déplorable.

a: 0 que vous êtes chéris des Dieux, vous

a qui vivez malmenant! Que votre. lied: dl:
sa heureux! La terre’feztilevous produit mille

a richeffes 5 la Nature entier: n’ü
a qu’à travailler à vos Plaiârs : au lieu que notre

a: millime efl: tombée dans l’âge du monde

n le plus trille 8c le, plus dur. Il était (i nou-
n veau , que nous étions dans “Indigne: de
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toutes chofes. L’air n’était pas encore épu-

ré; l’harmonie des étoiles 8c des alites n’éo

tait pas encore bien établie , ni le foleil lu-
mineur 8c affermi. Les rivieres fans un cours
réglé défolaient la terre. Tout était marais,

cri-bourbier , ou forêts fauvages. Les champs
ûériles ne pouvaient être cultivés. Notre mi-

fcre était extrême. Nous n’avions ni inven-

tions ni inventeurs. La faim ne nous quit-
tait jamais. Nous déchirions les bêtes pour

les dévorer, lorfque nous ne trouvions ni
mouffe ni écorce. Mais li nous étions allez
heureux pour découvrir du gland , hélas! nous

daufions de joye autour d’un chêne , en chan-

tant lcs louanges de la terre. Nous n’avions
point de fêtes 8: delplaifirs que ceux-là 5 8:
tout le telle de notre vien’était que dou-
leur , indigence 8c trifleKe. n Voyez les Œuv.,

Morales de Plutarque au traité , s’il :11on-
jïlzle de manger chair.

CrunnaNr c’en: au milieu’de cet état dé-

plorable, que l’antiquité place l’âge d’or , le

regnc de l’innocence, de la juüice, de toutes
les vertus. Les écritures nous reprél’cntem l’hom-

me naiflanr, placé dans un jardin de délices,
vivant heureux 8c innocent jufqu’au mornent
de fa chûrc.’“Qucl contrant! que de fujets de

méditations pour untcfprit philofophcl
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Plus n 2.44. v; 6.

CE phénomene dont nous avons déja renaud

que la faulTeté dans une des notes du premier
livre, 6R aullî rapporté par Cornelius chems. k

Haucl aliter quàm nim prono jacuêre fub
auûto’

Aut aquilon: ftemunt fylvæ , dan: bachi:
nodo

Implicitæ , ac ferpunt junâis incendia ramis.“

Voyez mm Thucydide us. n , 8: Plin. mit. Nar.

lib. XVI. cap. 4o , qui font mention du même
Phénomenc.

PAGE 2.58. v. c.
Quorqu’m dife Bayle, Art. Lune: , le

Poëte n’a certainement pas ici en vue une pro-
vidence , ou, fi l’on veut , une fatalité qui diri-

ge les événemcns humains, 8: qui (e joue des

grandeurs de la terre. son idée cil toute [im-
plc. Il a dit ci-delTus, que la route des hon-
neurs en: dangetcufe, que l’envie attend les
ambitieux par les précipiter dans l’abymc; il
n’elt point ici queüion de dangers furnaturcls;

feulement Lucrece remarque, que ces malheurs
[ont f1 confians par le concours des circonüanccs

qui ne manquent jamais ne fc trouver réunies ,
que l’on croirait qu’il y arme intelligence
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feu-etc 8: puifTante , qui le fait un jeu de fou-
ler aux Pieds 4mn: ce que le monde a de Plus
grand. Car le vidctur qui modifie la propoli-
tion , mérite plus d’attention que Bayle ne femç

ble y en avoir fait. Toute ridée du Poëte
xéduit (à ce qu’il me paraît) à dire que de“:

cette régularité invariable de maux attachés à

la. condition des ambitieux , qui a fait imagi-
net-une fatalité feerete , acharnée contre les

hommes paillus. L

PAGE 2.64.. v. 1.;
y.» Lucucn regardait l’art de conduire un

à» char attelé de plufïeurs chevaux , comme une

a chofe plus Vcombinée que celui de monter 8:
a: de ’conduire un feul cheval. Quand même
a. la penfée de Lucrece ferait véritable, les raj-

n fonnemcns ne prouvent rien contre les fait: ’,
a) 8c il n’en pas goujours vrai:que l’on au:

a commencé par le Plus Emple. Les inventions
à (ont ducs ordinairement [au bazard, &yle
3,: bazard ne s’allujectiç Point aux procédés nié,-

» thodiques de la philofophie. . Mais il efl:
:5 faux que l’art de condulre un char fait plus
in combiné que celui de l’équitation. Là fou-

u gue du cheval le plus impétueux ell arrêtée

a) ou du moins diminuée Pa! le poids du char
a) auquel il eh attaché. Il dt évident que là fa-
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n con la plus limple 8c la plus aifée de faire
a: ufagc des chevaux , celle par ou l’on a dû com-

a mencer, a été de les atteler à des fardeaux,

n a: de les leur faire tirer après eux. Le traî-
ne neau a du être la plus ancienne de toutes les
n voitures. Ce traîneau ayant été enfuira pofé

n fur des rouleaux qui [ont devenus des roues ,
a lorfquion les a attachés a cette machine,
a; s’éleva peu à peu de cette, 8.: a formé les

au chars des anciens à deux 8c a quatre roues,
8Ce . . . . Voyez Recherche: [in l’ancienneté &jîtr

1’ origine de l’art de Îc’quitation dans la Grue,

par M. Freret. Hiû. de l’Acad. des Infcrip. Vol.

V11. p. 315. k
PAGE 2.66. v. 8.

’ Après ce vers on trouve celui-ci dans tout“

les éditions ,

In fe fraCta- fun tinguentes ûngnine rela.

Comma il préfente la même idée, exprimée

avec les mêmes termes, que le premier, a: que
la plupart des commentateurs le retranchentcorn-
me (apporté , on a cru devoir le faire difparaître

de cette édition.

PAGE 1.68. v. u.
n LAME chez les Tichrans lignifie la partie

n de leur métier , qui en faire de pluiîeurs E-
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à) celles attachées par les deux-bouts à de lon-

w gires tringles de bois appellëcs liais. Chacune
. n de ces. ficelles nommées MI“, a dans fan

n milieu une petite boucle de la même cora i
a de, ou .un petit anneau de fer , d’os, &c. ..
n a travers lefquels l’ont baffés les lîls de la chai.

sa), ne de la toile qu’on veut travailler. Les lame:

I) qui font fufpcnducs en l’air par des cordes
n panées dails les poulies au haut du métier
p des deux côtés fervent, par le moyen des mar-

p ches qui font en bas , à faire haulTerëc baille:

sa alternativement les fils de la chaîne, entra
a». lefquçls Igliffc la navette , pour porter fuc-
v ceilivernent le tîl de la trame. d’un côté
a; l’autre du métier. Les marcher; ainfi nom.

a mecs. parce que l’ouvrier met les pieds clef»

,, fus pour travailler , font de fimples tringles
,, de bois attachées par un bouta la traverfi:
,,. inférieure du métier , a: fufpendues par Pan.-

1,, tte bout aux ficelles des li a. Elles Fervent:
,, à faire bailler ou bailler les (ils de la chai,
a, ne , à travers lefquels les fils de la trame doit
n vent yalïer. Encyclopédr

’inA
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DU SlXIEME LIVRE.

P A a. a 1.84,. v; 3.

R ECREJRE cil: pris ici dans (a vraie [igni-
5cation. L’Erymologie de ce me: efl rurjîu cru-

ia, fémur de nouveau Rainer: ne veux donc
Pas dire autre chofe que donner un: nom/elle vie.

PAGE 2.86. v. 18.

La texte qui cil ici fort embrouillé, ne de;
vien: pas plus clair , au moyen des cornéliens &

des explications des commentateurs. Non que le
“feus du; poëre ne fait très-intelligible. On voit

bien qu’il regarde le bazard a: la. nécellîté, comme

les uniques (humes des maux auxquels les hom-
mes (ont expefe’s , maislla. inaniere dont cette
idée elt rendue, n’eftnullemcnt dans le &ch
ordinaire de Lucrcce. Ces deux vers font une répé-

tition l’un de l’autre. Q1341 fluent Mura vi , à

fèu vi quôd fic Naturaparafyet, (ont deux façons

de parler fynonimcs. Voila Pourquoi quelques
commentateurs retranchent peut-être avec raiv

fou.
x
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(on. la yrcmîcr de cçs deux un; An ratio, Ion

puttait demander Lutte“ ;ccr,qu’il tu:an
in; le bayard , du; un Æyûêgna qui n’cü;qu’un

sachaîamncjcxcaufesdç 13395135 nécçiÎaixcs.3

Pourqupi il: sïobfli-heà le, :cgérdqr commis!»

.mchinehcjïennclle à (a dpéhiae syà- egifmp’ls’

haïe «84-- la fondemm de . [a .phyfxquc.ï, Juinqoi

âlpliqüant t9“ les’fhfnpmeacsüçhimurcïpàr

Jas, propriétés des. emys,” ne. .dqygajt agggrdcr’ j;

laquai que cqmmc unflmpt fymsiquç ligna-
 ,nmçe du caf“; V

-Quomm “0P6É1m«mr35 nullâ» râtîode üdère

.   1301111anth fui aïkido“ mmihèïîenïur.’ “A

. “1s a av “î”
“gr ;  . À MI» à”,   ç; .uzm 31 T.)
A Le mot jèowuslî’gniâe animaiœnmm’gni n’a

craint ria ; mais iI-æenzzàum/ figniâtmguivït
ji mil: fanum-[nib 5; guigne lamer. huit; ff“;-
11: dentu-1.611: dÇnïyé; Egaùgîc: également. inquié-

Jude a: 5.1: Cons de :13 pligaÇcacx’gc qû’an

“prenne [aura-(dans peut; fenoudéîacpeptiônnLu-

crackait dire évideinngm , aux qui Ëm-lzim
.perfuddc’; “(la Dieux; nr. [à mêlait m rien du

.gouucmènunt 41:16 mmm. .

V Ï” c n-Hlïâzl. VI.  19. .1 f

, A k”) -7 . ....7 ’. . .; ; Ou ycütjtéèulite hiais chçfs 1;: calures que
Lgcgccîe ngliggç, au; brai; .4“. çonncnre 3 1 °..1’ac-

Tome II. X

É
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non dû vau: fur-les high s l’UüNËÏÂOIÂG

Imago: “kE-eux 3 3°. liaâion “du in En lès nm-

ges. Quelque mgéniénièsqu’nfoientr muph-

cations , on ne yen abuter que lm“ fendit
apparut de *plu’s ’ûtiüaifæ’n’tes , s’il cit mieux

tbnmïll mmm de ces “induirons fbondzntes
qu’un foldil ardent mixe manuellement de la

une, wmfcfmmh (balte; r8: fut-noue
in eût à! 5mm: deskfkïs a: la poudre i
«mn , qui ont un 6 gaminant: avec aux
du tonnerre , que le Men: V415: ne croit pas
gaba glaive En. diüaùé la in (me! à
la mame «Me, Nom djolmons’à ce qu: dit

Lucrece , que cet efpdcc de roulnmenr continu
mafé par lélton’ncuc , i8: que le Po’c’te attribue.

à h Mica lacérai: Je du!!! nuages qui à’cf.

liement dans tout in: longueur. vina-falun

1:qu miam, a: du;me un: la:
v Méreumng’cwpi fana hâtât!” lattas il

a 1:3 un”; Pa l’hgkatibn de Mr qui «3’

4: Eccffc’fde 113%: vatimu la: 1mn-
m  v8: les oqutPQüïû: 193 h [un
à facç. de la une maniait le Tan, a: khat.
a, tiplicnt à peu Près quine “tanaïm Mi.
n la pourquoi lçrtonnçrçe ruent!) d’une malien

a: il effrayât: ddàns les bluesman: que] mon-
» jugulas râhéæilîcàvlè Émile hits 5

w m 1c 1mm: lhimleïçîrïœfqd:



                                                                     

.1.” HEM U m3’ Je???» æxsëmbsw osglnâquaâw
?’ mmm,“ 992km 939.011 ,gglbnnrs-s-æcPFn-

a: d;nt,*lot)fqùe là aymach même îtams
a) trqis ga qqaçrîçztgçîqéyç’s, gag Reçu former de

â.1,’î«“EÆt”à%fvP msmçqæv “9991m. A“!

a???” Kââîlà*29rse,..ëâpsçiw% 9% me“.

à ægmmvbëw.Yèmâîâneïelezédic e

in; J501. .“f 15. ’ .Zwrî . .1 :11:L”1“;» a )     .1 3

’ ,Ï Ac: Q mua 1;. z,*.:“,.w’.13.’

. H,’ »- Îu 3’, “g lui 1*.” v»
LFRAÇIÆEÇ [ogkgq gîlï gge’çlîprcüëon. (la?!

âgé; Râàæ, 9,4% êisçæâïïèr 213% 4109912“:

399,91%, .rgyrsmsnmnêwreiwæ. fengieur,
:b’ïuü 3’ 01139593 (131,)ng bçifc..ngçÛ: pblggé

.dc . l n I ia»  - “Tian-300. a; n.
“ Xnçtèsfertmgi par dit: proprement un fer
31’ gambas , de“: une  chofc qu’un;

fluât; - v  ’ I l 7 v ’
- VI a I b. a; r4.

a: ON peut , jufqu’à un ccrtainfpoint , juger
n d: la ptéximité ou Ïdc Ll’éloignement de la

w ,fçydre en il’ËQEWÂÜÊÂC. un!“ 26:91:16 en-

.po  tgc;l’éçlair. a; h:pgn,c;p:.z Le dbâgu: Wallis

ru qbfçrye gqelcet ipœrgalle cit «dînaircmcnè

p d’eqviçqnfçpt recoud“ , qui,,’a taifon de

A! .4; 1.7.0, “qu fçlopfdïquçrcs ,17; mirus que le

x ij



                                                                     

. 1 -v «- à; v x! rv484  ; ’  ICÔTË f [1 V,
n fonjutîcourt Ën’üxîle Ïdbf à “Peu “Près:

a: l’a diffamé: ÀlkfjËaîrïnËoijn;s quèlquc-

n fois l’intchaïlè. n“cÏÎd;uÈ1:cchbndc ou

au deux, ce (qui faif CÔhQRÎÊÊFÆIÀCÎI’XËCÏaÊ En”

à près dé “no/us , 8111, yéti: aÏÎIIÎi ,’ 3&6 l’ait

à. mémé (lié: ’ièÈÏr-ohzm’g’f En? 331:0;   élit.

tomme; éclair: ’MËîS/CÉLCàÏëflïlàh’àëâODramet.

Car , outre qu“on ne peut apprécier à;
pue que Le ;foq-,pargpu;t e; îunç fccondc , a:

que la moindre cucu; répond  à ginguas toi.
(es, de calçùlvrulgèbf’c 1è bmitdu
touhçrrêæiè’ùà’é. Ëôüîâxî’ïiàï ËouË aîléëàcmèntlïk

non“ “ . : ’ En” ’  3’331“:
turque faùàiSQ’ Aîoïx’to’rîè’ ÉÀêgggguc l’a! tarif.

(salon ou la condcnfntion de l’atÎxËôÎpHétËdôÎt

nécciï’aircmcnt- changer ga yîœtïc t(in fan. Sous

la ligne, il int patcçuriIridqns qu lmêmc! FI!!!
donné plus d’cfpgcc que; Çoüsfliç’îuàîç..êligç a:

t-bn obüaïié gagas 1è àdyabéïavîxzreza

a: 1098 Picdga cesauinfajtdâ? Pied; dé. PIB: V
que dans nos climats.

w A.
P A 99:43“: v- .2:

IL paraîtquèïgüëreëë’p’dag’iéi 146 c cs éclairs

qu’dn Ivoi: quçlquéüîis , («Ïüàndl lë Riel-en: ipur

a: fetch; qui? ncïghYQâ’sï Mîvisidct’tonn’errc’,

a qù’on àpfècllc Comméméinént’ éclair: deCAÀlzuI,

fait Pâté: “(grils ànnoneçnt’ un furcmît “de ché-



                                                                     

1 Imman- vx I. a,”
la?!» faisnwnëiqàfilg mmmmcmllcu 1 fan!
“35.55%; arécéès’w :.nar,sauèêqvçs:ziwrs; pintais.

44195155 a; zéâmmrwmzwrdc mégi-û.
%’9&39ib minima (RÊS’SDŒSDÂIËÀQ-mnmrtçsy

meæênâsmiiî 495 E°BQFEFÇâË398ÎYQÊK des. éclairs,

magasæznwassiqis, :13 mix; sa 25- “épailïe -»

qplclle’nmnêçhq damât. la lumiqr: de l’éclair:

17%MŒÆWÆÆÊyf-Snwczsa n
471122!) maniasse)”. in. L18»: ï  ’ 
umamis! 1:91“;er çamè’jwm’è qui“ même

aoèûif’ Ms. Æwmrnvsiav 1è: rà’ilrcsm’i-emcæ au

ramé.) 1r- ÏÊE*p“edfàcfüèÏ“cé (619x15 forcëvrûê’me

duræaayapîi munieïe’ïcèùsï lin and: rappé

amlamnpèaauîr ddsœ’zincclles jas m’ênic le

nagezfufÂîbèfuel’JVÊeht-Mdi’elè 96m peut hum

in:MËM“;T-poùùÏÎËQIRefôiî’ïïiïxè XI; rîmüërè

fait: maganné; rivenüsvia’ewqu’nëme ’ïîrc

Mmi à me: r être rfâimïiéèïeè igue?- même

aidâteï’ëxiûiîtàïï cazuneïmmaxè;bremane lai

nécèŒïé (la «Tm: camélien slchüÏ-“he-dâmié pas æ

humain; je ne «miens-parqué le-âœiszoi:
næ’fübjhnq tab/Maine»! fibide ç? (i la Imàaht’liom

prétédeatctïnü’c “été fg; venz’htoiqueèfeoid plut

imananjmmnsll mg“ “31:” A “9 K -’ n”

r î Ü 4:9... 1.12.5 ,
Il?“ ,ËtÉIqufé: étèienflcà yhiè atiçicns devînà 

dé 11:ch jqùôîquê’la’léhzylflqiic en généïal En:

X üj ’““ 1



                                                                     

438. ï - NOTES
poids , le font couler à fond. D’ailleurs la quan-
tité d’eau qui tombe de ces colonnes eft fi grande,
a: lit-chût: en dl: 5 prêcübite’e’; que (î mal-

heureufemdnt. une dette rromlbe’s tombait fur
un vaille“ ,; elle le briferait“ &“ le Tubmerge-

nit en unîinfianlr’. On prétend qu’euriranr fur

la trombe pluûcurs coups de canon , elle (e rompt,

a: que cette commotion de Pair le. fait celle:
aile-t; promptement. ’

’ M. de Buffon Parle d’une autre efpecc Je trom-

be quiî s’appelle Thyphon. Celle-ci ne defceud

pas des nuages, comme la premiere efpece,
mais s’éleve de]: mer vers le ciel avec une gran-

de violence , quoique pourtant fans changer ale
place. Le même auteur attribue cette efpece de
trombes à desîfeux’ fouterreins. 11’ Car la me:

n cil alors dans une grande ébullition , 8c l’air
me cil ’fi fort rempli d’exhahifons fulpbureufes,

n que le ciel Paraît caché d’une croûte de cou-

» leur de cuivre , quoiqulil n’y air aucun nuage

n 8c qu’on paille à travers ces vapeurs voir le
n ciel 86 les. étoiles. (l’ait “al-ce; feux, fouter-

a: reins qu’on peut atrrilauerla’tîëde’ur de la mer

n de la Chine en hyvrri,’ ou ces Tâyp/wn; (ont
’ x rrès- fréquens. u voyez l’Encyclopédie , au.

Trombe , d’où ces détails font tirés en grande

partie.



                                                                     

DU Zig-RE VI. 4&9.
4.11 31 I g.::v.; “1.0,. q

au 14mm en: pris ici dans fa vraicvflgnjâca.
4391i- Il. Vent direJ Êupk ,flegriëlç, plia,“ , com-

me dans Virgile ,
rai-M1165 (“alias 30511191113 viman-achnnmïî’

. 1P A a E 32.8. v.“MUDVÎIÏJ ,7“ “il’f’mlv AÂ’.LIJ’. .V I7.Ï..
namLïmsromE si: l’Académâé , armée 1757 .

 »;5;;;,;111:1;;;qu41’11:15 mmh, (kuru, qui parut
Un àÀCêadÉânærês ds» 139i“;- ic’c’tæigæntaoloqne

n airez nqim’qwindsfcavqaiç 51’405 . J253“?

a) terre a; diminpai:  toujpurs “de, largeur en ap-
n prochain: dà. là taire 66 e115 (a: terminait en

“Épôiàicèî’Ellë abéâifâîé acacia: inti Tan-ma: de

15) l’OueÛ: au ’fuà-bùeü 5 clchétai: aétdmpagnéc

“in d’une cfp’cce dé fumécfon épaich à: d’un bruit

* 5 j’yatéilÏà- Celui d’une: mérita! agitée , attacha g

si» qiiani’ité de iejttqmwd’aliaùiars -,1 ’dératinan: des

usinât“ i8: jwâiu’àfuâ igfos i105!“ quiche; franf-

35K*Ottààjilüiu’à quadrige ùï-éinquantc pas, Sc

59: marquààt’fori cheik!“ panifiai/age trace bien

- minant, pz; diluois haioKéE de front auraient:
ms pallié. 111 :parur. une juche comme; “à: la même I

.mlign’tè Quîréejdignitibicti-tbnà.htpèmicrc , 8c

.1134 syriaque mon en! tilifparu , il æomba une
1155:3th quantité dag:êle;a Diéïièn. Encyclop.

cars, Tfmbg; ’ . . . i ,
X v.



                                                                     

4.90.  - N0 TES”  -: a;
P50 1933.6.1“ ’14;

DAN-S tettes les éditions de luèœce,aaptêsce

vers, on canoun ùn autre âbfolumcnt inia.

tclkigiblc, . r L
Nain-ratio .cmn- Carmina; abhû 2M:

munis. r A“ l [î
CRBECH 8c lés cmmnèntatcùrsj quË ont voulu

amman: Lucrec’e ï“3,-êèâx”qui
n’ont tu cn- vuc que-d”: comenferfoæpeëmd,

“Icpor’ten’æ avers plus haut, v. 41614; 0d il Il:

ïpréf’cxttc P3535 Paris plds’clâir’qu’lëi. I - ’

G’  .Ii:n.’ v“.;îzo. v  Ï
Env: crénât fgmjisri’np,ççutjamaisiigrü-

5er la chaleur de la voûte éthérée , comme le

prétend Gaffcndi, pu’ifquc , félon la taxiarque

îde Crack, le ploya: dola chaleur 9&6: dih-
tcr,& de “haka” pas de modulât 8
.d aE:iIFcr’. 11-ch âme id amman uniquement
de, la mais“: abimât qui; cafetât): d’en haut

(a: les nuages, ksjcomptim’c 8c leur de
En confilhnce. Voici deux yaüëges qui péni-

  rontgc’mlakcir l’idée :éc,1.nctecc. Le çrctnieg en

de Pline k)nàtnm’iiûe“& lcrfcca’odzêc

. funa; gig r%umrtç’n&mic saphir. via.
ribât. Na;,;hb.’H.;cap..3,l Cerf“ au“: i133;

( ne) 1’: ) mutationù ê incanjlauia Martin .139

. x



                                                                     

DU “IIVRE 71.491
in cujus pojtiants hic au: illô snifa, magna
«si airât lampaient nomma faut, alfa fydermu
car/Eu, in quibus [in plurimùm impute: . ..fed
6- mm: gnaque [Mignon mimis tanna qua»;

’incumkrmm terri: [piritum dirima 6’ nm; fuo
’ocmfüw contraria , and!) fagota; manié-imbu

V 1154m“ murant injuriaurbida ment. Sen.
’Nat. (pull. lib; Il. cap. x x. . 4 -;
V P A a a “6. v.“ 5,11.“ ’ n

Il. eânfîngulicr que Luna-x: en donnant pour
œuf: des trémblemens à: terne la: mais élanças

îles moins «me, laura, l’equjacJÎaitgniait
:pàs (à: mention du feu le yins wrjbk damna;
’nontpnquu’on lui zepmche de n’avoir pas-écima

reque’hy’yothclfc chymériqnc dû feu central, qu:

des yhj’ficîens on: «gardé pendant long-tems

’èoïnme Il: (en! moyen propre impliquer les

’éËmincmyablcs des tremblants: durette. Mais

Zfans avoir recours à cette (apyàâàan gratuite ,

1“ch nclpcu’t damer que-:114 «men: faitî en

nunc infinité d’endroits remplie «la matiercs

a, condanüiblcs , pour peu que fanfare atten-
m tien aux couchcs  imnienfes de charbon   de
artèrfe , aux amas de bitume, 8e tourbe , le
àToufFrc , d’alun iule gâtes, &c... qui (e trou-

?) vent enfouis dans l’intérieur de notre globe.

n’Ioutes ces marieras yeuvcnt Scnaammon d:
X v)



                                                                     

nz’lNOTES*
ra millc simiens , mais fur-tout Parzl’aéïiorr J:
a) l’air, qui en: difTéminé ,k comme l’on n’en peut

a: douter , dans tout rinkât-leur de [alerte , a:
a qui, mis en cxpanlîon par ces cmbraf’cmens,

a fait cf011 en top: ksis En: s’ouvrit un paf-
» (age; Perfoxmc lnîgàorc les effets qu’il peut

a. produire quand italien cinéma ,u,Lleau con-
» tenue dans 12s profonflcurs de la En“: , œn-

n tribuc aluni. de .Pluficuçs maclera à fcs trem-
a; blcmcnsl 1°. Parce qui: l’aéîion du feu réduit

si l’eau en vapeurs , a: ronfçalc’ que rien n’ap-

«u pochade 13’ force - irréfillzible; de. ces “Peurs

au haïks en expznfion; z°-.’L’cau tu tombant

mitonnât cèup dans lçs aimas de“ mien. cmbralë:

m doit encore produire des explolio’ns tcrriblcc.
a 3°. Elle anime les Écux fouterrèins, [ça ce que

w par fa chûtc cllcïagitell’air 8L fait la. Épnâion

a; des foufllctsdc forge. 4% Enfin,- elle par con-
in. Courir aux ébranlemenq à; la Le“: pz; les-ex-

a’cavaxions qn“ellç faitvdans (on incédcug, pal»

p las-chuchea’qu’cllc entraîne, après les avoir dé-

m trempées, a: par les chûtes 8c les êctoulçmens

.n-quç Pat là elle occalionnc. a Mais malgré fin-

:nucaue que l’air 8; l’hcau 9m. les tremblcmcns

je perte , on Voir que ceskd’eg; élémcns ne tirent

.tourc’lcur force que de l’adieu du; feu qui les

me: en cxpanfion. Epcyclopédic , au. T mu”:-

men: de terre.



                                                                     

DU IIIKRLE’- VI. 49;.
I iP A 6 î lutz: à. il). ï ’

i il C! que Lucrccc dix: de Sidon cf! confirmé cri

partie par Pomdonius qui, (clom le témoignagc
de Strabon , rapporte qu’une ville funée au Mus

de Sidon fut engloutie par un tremblement de;
terre, & qliÎunç Panic de Sidonhêmc s’écroula.

ÏSc’ncquc Nat. VI ,Ïcap. 1.5. en parle
3mm : Thucydide: a; cirre Pezopanèfaci un;

tampax Atalannm infiltra, au: totem, au: carté
’maxima’ ex farté jitpufizjkm ; i110». Sidqni acci-

Vdi a, Pajîdbnio 6nde. Quai): à ce que le Police

hajouilcid’Èginc, il parai“: airoit en initia min:
ÆH’élîée’ 8c ide Ban , “deux villes céfebrès dans

’l’antitiuiré , piociic Egïné , dans le PËlopbpncŒ.

Cette villa qùc luirai: appelle Ægîs , Séncqu-c

lui donne le nom-d’Ægium- dans un pafTagc qui

xépgnîign grand jour furvcelui de Lucrece. 111:1
.vajlçz canetijïo 1111145: Jim: lccnîciuljït :1;ng .Helicenô’

Burin, titrÀîI/Egiym konËÎtir. Natiquært: lib. VI

“la. 215. Ovide en fait:aùffi nicntion. i i

l 3:: u. ..clamas HcIiccix 841mm!) Achzidas tubes V
Invznies fub aquis , 8: adhuc ochdcrc nautz
Indium; (bien: cum mœuibus oppida. mafia

“H L l Met. lib. XV.
DIODORË il: Sicilc’qiii raêpürtè [g même évé-

ncmçm , aigua qui! fa; rçgztrdéiçognmeMnc

[amidon par iaqucllc Ncytunc irrité châtia ces



                                                                     

494n NOTES
deux villes çoupables 5 mais enfaîte, çomme phi-

lofophe, il apporte la caufe phyfique de cet évé-

nement. Il dit que le Péloponnefe renferme de
grandes cavités foutetreines , 8c d’immenfes ré-

fervoirs ou les eaux (e tiennent “tremblées, a:
qu’on y connaît eutt’auttes deux fleuves’qui cou-

lent fous tette ; celui qui prend [a foune auprès
du Phénée , s’enfonça. 8: difpaxut peu de rems

àprès qu’on l’eut apperçu, a: il cit demeuré dans

les entrailles de la terre. Un autre qui en: au
pied de Stymphée , que l’abbé Terrafon [oup-

gonne être le Stymphale, Te jette dans une ou-
verture ou il relie caché la longueur de zoo Ita-
des , au bout dchuels il fe remontre auprès J’AI-

.gos. Vid. Diod. de Sicil. lib. XV.

PAG1348. y. u.
y CELSI, libyv. cap. 18. dit : igni: fluer mali;

alcaraza: qiznzihurari dahu. :On peut confulter
encore“ fut cette maladie Paul Egînette qui en

traite au long. Virgile en fait suai mention ,
Geôrg. HI. v. 566.

Cônta’étos anus racer ignis edebat.

  L ’Creecli. p

.PvA a 1155057. 14,
A . Ct’queidié Lucide: au tavernes de la Sicife

en “confirmé purJ-eî’tin ,- H5. IV, tag. x. Sici-



                                                                     

D U I 1.123.134. V I. km
am 19mn ai’guqù’: mudæwfàuilus-Ïlmüæ al-

ûnjïle , dirqitamquqïwlut “à 141w)»: , ’ Major: inti

plu juperi mm, quad tuto “dans «un illur
«hiatal-k autan ipfa “Havanais 4c fqih),
à caverai: quibufdam jîjlulifquc in pmetrabilis,
“Il! veritdmm péta .fëmèfaüu: par“: ; ne: m

.GLignibm gnemndiq nillrieàüfqù: ËüLWîm kl-

lundi: mazarin ;,quippe: ingriçjêçùleratum ful-

plzur: G bitumine wdiiur ; que re: fait utfpi-
.ritu “cam ign: inter interiom tuilait: , fï’equennr

6’ complurilm: loci: , naga flemma: , nunc vapo-
tent ; nunc fichant efuâçt. Indendcm’que Ætnæ

“momis pèf Roi fëcula (litrai bataillai; ; 6’ tabi

I par [123411102241 catamaran: Venin. incubait , are-
imrum molcs’:gerumu’r.. n On dit qucrla Sicile

3: était autcfoisnjoimc à -l“ItaIîe par un “Hume

à: é’troit , 8c qtfcllç Yin féparéc du cimtincnt pât

in l’impétuofîtê de mer fuyérkurc qui vient

yas ’ceffc- y fohdre de tout [le poids de à:
n ondes. La rem de catie m: en léger: a: hia.

a» la): 3 icscavmerahks Ïfmnemins
1» dont une en remplie , la rendent fi perméable,

a: qu’en; en prefque toufehticæ upofée au fouf-

v aile des vents. Elle-’dlïaVeccch mêlée naturel.

Imîcment égaraient: à ’engmdœr 8:”:
“in hourrhl des feux, fare: qu’éntmue «chat
A) mél-kascher): m vi: Mrè’ac ’eh’ bi-

» “une 5 d’où il arrive que le vent luttant cohère



                                                                     

«é 1*. NOTE 8 u (i
3° fait 441.1! il.“ kaulŒldpi’x; 20m3: fuî-
a quemçm- 8c sa, beaucoupsdîcndçoits , damât

a des flammes ,1 mâtât-.3- exhalaifuns“, tantôt
n une épair: fumc’c; “De-là min 1112m3 ,.cc vol-

? can qui depuis mtÀcùâscles a. d“oû
a. s’élancmndcs antas: æ. au“, quand ’14: van:

a s’engouiïïàc d’ami. les a ûmpikaux de; œiw’œmcs.

-- a? Aï! n“ 33a “Îv. *
V LÀ leçon Ëû’îèiîcorrôxhpuë. Le texte pre

Ma if: fùicndùm cf! 63 .pcnetrarè  marî pelain):

re: togit apeÊio , qui PféÎcnÊc aucune conf-
rtrinîîçïoùl, &ILnË’IHHitÀucqn Yens; J’ai fuivi la

façoùI écîÔrèéÇ-h la qnïï è’araîç H plus tarifon-

Anabfc dÉïroutlcs lËs cbrrèâîàns quÈ “les commen-

tâicufs aient faîtës fui endroit; Animent en:
113 même choÎc, que .vcntum. He“: employé fou-

.7611! en cè [cris pâk Lucrccc g re; cogitkaperm
âme façon (lib PQËÊCÉÏ’CIOIËDËICïÏ/drllïfëjzd dotera-s.

. u -9 41. AIL“.

I f: ËEËÆsJ:Y.1;;1-.3:x..:.a;; :
ml 15 i“dù:mêgmà,:pmvù.üdùym la
. vents, qqoiqu’ü lignifie plaçât où.]èformat 1::

7 vçnts, Mâis fi le; VenG antent pan; le pièd 4c la.

montagnç.’ .qlandzk-mms’eftg actinie, 1151i: (a

I fqrmçgt: dey; gastçugl’slmmiPLI-Zmlgénc’ml

53:99: ne. 1.116?th çkzoornçmpu; ici une fuis
- ÎÏOÎÇS: prgfofé «fy «mûr: de la Wdlquc du

4 ans. . . z .
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Pre; en. W9. A

r Un: enœîçt larvétitable calife des débori

daniens dùNil. Cc fleuve reçoit en Éthiopie les
eaux d’un gland nombre de torrensü’. He rivied

res , que forment les pluies abondantes qui tomc.
ben: entre l’équateur 6c le troyique , avant se:

après le folliice. Ces pluies font la feule caufc
des débordemens réglés du Nil, débordemeus

qui arrivent tous les ans à peu-près au même
tems ; mais avec quelques inégalités , parce qui“:

dépendentldu concours de divetfes;citcou&ancel

phyfiques , qui ne (e Moment pas toujours réu-r
nies de la même façon. Ceux qui font curieux

de connaître plus amplement les opinions des
ancieuslut les débordemensdu Nil, peuvent
confulte; Diod. de Sic. lib. I. qui attitré cette
marine avec les plus grands détails.

un». v. 14.
, ce que Lucrece aPpellvecrne du mot latin

au: a le nomme en, fiançai; meujètte de M:-
p/u’tis. Celfont des vapeurs ou enhalaifons pcf- ’

tiférées qui fe font [catir dans les lieux Pmknd;

de la tette, dans les grottes, dans les. foutez:
reins la Pinyin des mines , 8c même à la.
furfacc s car la chaleur du foleil fume pour atti-
re: .quclquefôisces exhalaifons à. la ,fuxfaçe. de
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la terre. Voila pourquoi des expériences réireo
rées nous apprennent qu’il cl! dangereux de s’en-

,dormil: En! l’herbe 3’ fur-tout me priment , Jorf-

que les ptcmieres imçreflîons du. 5e font
fanât. à la terne s & e’eû peut-êta ce phène.

mette malentendu qui fait que Lucreee rapporte
à l’ombre de certains arbres, ce qui pourrait
n’être quereller (le ces évaporations. Mais ces

exhalaifons de lnrfurfaee , (pella qu’elles (bien,
ne (ont jamais un“. aâives. que celles de l’ind-

rieur. Tout le monde connaît dans le royaume
de Naples le gram du chien , qui fufoqne tous
les animaux qui y (ont “pores. uM. Seip, mé-

a: decin Allemand , a décrit dans les trouâm-
a rions Philofophiques une moufette qui f: fait

. a (catir dans une carriere auprès des aux minéo’

a tales de Pyrmont en Wefiçhalie. Cette vapeur
a: tue les oifennx, les infeâessz tous les animaux

sa qui en font atteints. Les oifeaux meurent dans
a: des convulfions [emblables à celles’qu’ils éprou-

’ a vent fous le récipientde la machine pneuma-

,stique , quand on en a pompé l’air. a C’en

naifemblablement’un effet de cette nature qui
a-fait croire à Luneee que l’air fe raréfie dans

Ces lieux; 8L qu’il s’y’forme un vuide à En Han.

a grieà Bilan , près des monts Crapaks, cf!
a: une foute: minérale que l’on peut boire im-
ao panémone; mais qui; fans répandre d’émula-



                                                                     

DULIÏRE» VI. 499
sa riads (chaudes, ne kifepu de me: fur le
in champles oifcanxat le: autres animaux qui
à enqaypùichcnt a. vaguant: plu]. un 448 ,
3;o,»r4ç’zr ,. ad’EmoydoPédie -,;:m maint”, .

Æbû- and ’ 1EME; une 6:19 tirés. “   u

- I) A. a :3511.“ v. ’17.

” Wé-I’xxrrfous rem“, 8: dans des lieux extrê-

. mmmbaw quels: aimions plaçaient le (éjoui
Je! amés; “En: : cette me. il: s’imaginaicm

que!“ au: .troùï profopds qu’on au-
bqncmcmomains éhdru’wd’: la anhélaient

mmm J’ocmmuxesdc Bmfck, &Ederchcmins qui

mdüûieilr dan: ce Heu nénébrcux. “Chapon:

batz“: raifon quina allai: confultcr la ombres des
ahuris ,“ptvclit millième .Achénodr en Spire, a:

au la: d’Metim cnultàlieyC’eù ce qui avait fait

croire que la averne d’Achémfc, mmm de la
ville d’Héraclée dans le Pour, et h Fameux antre

de Tropbonius dans la Grace, aviicnt autrefois
donné parage à des 116195. qui étaient defcendu:

[parlât un: tufté“? de“: anrt ne qui faifaiu tu
garderzcommc desioujæim’u: des «En; , l’Ema,

lavane 8c les auxæmonœgneè enflaméeq.l
. 1 .11. cl! renaqunülcquc lx ylapctt des and”
re rendaient dans des lieux abondants en vapeurs
8c en cxhalaifons , dans des régions remplies
ducaux minérales 8: thermales 6c de fouffrc. La



                                                                     

son [à “a. Il a 11 E S 7-3 L
Béotic fait là; pmieïeî h’thecè ’oùil ferez.

clair 1c;,pl.’1s d’onde“? àLcaufc des montagnes

se in cavernes (gi sïyimhvaicnt. Plutarque
temple vingt-cqua-Âcèsxcmvïünrs. L’oncle de

Cames étai: placé chias: unè contoiefulfhnrcM-d. ’

remplie de xapeurs 8c ,dc bains chands. Les ora-
cles de Trôpïaonîés (Ë téndâiciît [daïas un anta:

d’où l’on fêtait mût étourdi-des “peut: :511.“ y

régnaient,: a: l’on prenait fans .r écumage“ : une

anar: qu pour uncèbnqnmication ava-k Dis!)
“tu: de. venigèsaq hammam“: oigcuàieq:

, ces exhalaifons dangcrénfes. Comm.œux qui
parlaient,inckjohifaîezin pas de huis fans, on
crut que “c’étaient la: Dicux,qai.pa:laicnt pas

eux &.qui)s’cxp1iqnlicnt. par 1cmI (argane. (Tek

rinû qqëpmphédïdidlü’izhimd: Après
“ne: [affure :Çurnuibtüépüktxkr “chêmé iqudqu:

(un: eprfée aùxvdvdputs api Mande l’an,
tu (acré ,vclln’ entraimmfurcdr, à foi: prenait

pour des oracles les réponfcs qifcllc faitàit. L’o-

racle de clams opérait par. le moyen (fune fon-
taine qui: n’aimait I k’étûündjlïzü .011. zpcnt . en;

dix: nanards fondrai: Jupiter Ammon en
Lybic, don:- lc tçmple était: auprès. d’une for!»

tain: dam noçsî paiera-sanas. la faire. “Voyez
l’antiquité dévoiléâpar jà: ufagu.

A v. :41. .. ,
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Î A dégel! yusrpréciféulîçnt. l’qâzbËc cl; caudines;

qui- douai/lues: maladiès a malis la’chalçùrzkdu

çplcil, .çgngfléyeJloppgmlcurS. particules lnferifî-

fçiç (au; de Jeu; fubflalutç nue-Ï grande
ahçuqanèc (l’égnauatiçusdaugéfculës. Ou attribué

une pareille vertu malfaifantc au rureau , a Pif,
au noyer 8L à quelques autrcs’lakblcâ’déht lei

principes volatils, répandu: dans kat athmof-
Blum-c , fontfuncftcs à ceux qui Il: repofegt long-
tenlçîzfîws leuriombïe; pillais lé Mucllnilliîl ,  h:-

brçî’dgnlgêngégiauc ,) 1343m fruit cil fe’rïxùlalilç

nosæpmmes df’agis ,I cf? un poifon ëîén autre; »

ment Lès émàuâlions ulrulçulçs dé cuitât:

brç ,I pelu-feul’cmcnf çaufêut des maladies , màis

hound): [m’êmeula luxer: aux uoyageurs. impruv’
31S,“ qui ,(Êlgelzrghçnàfous [ou feuillage un abri

gouge. l;ar’d(eurvbcllu (dail. I ’ ’ “V .

l ’ 1. 1., La -v.*,l.’11vaI:Dg .7. :17.- I V T
R ïQulutçfü cet“ arbi: qui craillait [axillai-

con? nous n’en. connaiffons point aujourd’hui

dont la fleur tue llhommc par (on odeur. ’C’clt

un malheur demains pour l’humanité. Peur-r

êtn ’ènkcxifüitail de femblablcs du rems d;

lactate. Put-étire avons-nous perdu ce: arbre
mortèl , comme plufîcurs maladies auxquelles
émient fujèts les anciens. [Car on ne peut dif-



                                                                     

se: 1 “ N (tri-.114 Ï” (et-
con venir que gent-e’bofaqizque en? fût cmiéremen

différente de le pâtre, On ne retrouve main.
tçgarlxguprefqu’ag’çüne Ldelsjp’lanrcs de la forme

8: de la venu dchuelles ils namasL f’çnîtlàiKé il

defcxiptipnj fait que refpece’foit mètre,“foiç

Qu’elles aimai tellement âç’IÈËn-âfé f du. 1611;:

inquiété; ch’eng/îlèucs’ (bien: abfolumenr élan-

gësyaujeurd’huî. * I I
Man]; P l a la 3&1.) Y. 4.

:1.th “Çafloreum ça une marier: graffe de I:
confiïhnce au miel ’d’ùxi roux feincé , fétide ,

âcre, Laclnaufcufe. Elle enjchfcrt’ùêe ains deux

de laegmffeùx” d’un, œuf; élie Je caf-
«si écrié (fins t’es aînesgces vëücqlcs ne“ font

pas; comme on l’a cru ,V lès’t’eüicu’les du cafter,

Puifque la femelle en 9P: pouivuc comme le mâle,

Lc-Cajloreumelî: hompofé (de parties tuteures,

réfîneufes, huilcnfes, inhumâmes très-flib-
çiles 6; fi (pirîtucufes , qü’unc’ feule goutte .

réduioe’eh mais , funk?“ déplâtrer:

odeur dans un grand crime: «fait. Comme il
tek-fétide 8: .pénétmnt , .il n’ait que 131:er

que bien. des .Pexfonnes [Je wfauteurslalxelüics de

(on odeur quiauaqumpoür 1:0.nd Je ou,
veau sa les nerfs. Les Enmmesümaom , que»:

-plus délitates& dormi: gent-cæcum; «(1.me
irritable , incluent être ,afeâées pfqu’àléu-
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mouillement, à ylns forte raifon li .cllcs (ont
dans leur état,critgquz, tams auqxiellcurs libres
(ont plus vibratiles , .plns fenGbles-, a: plus fuc-
çcpü’blcs des impredions extérieures.

l I n x n. v. 9.
V III. n’en cènaihcméltsxçtlpas prqdcn: Id; relier

hop long-rems. dams un-baixnëbaud. Lencorps
cf! alors gougé dans un milieu 800 fois. plu;
dcnfc que la tête qui CR expoféç à l’ait libre.

Comme donc les liqueurs fe portent toujours
anis les lieux où elles,tronvent moins de rétif-

:ance , il dt ’nglmrzl girelles montent vers la
tête , ce qui dail .bccafionnçr lalftupcur , la pc-
fàinéur, Pétoxiiâillènicnt. 8: même le vertige;

Mais fi l’enclume en: rempli d’albums, Ic’cfl: un

furçroît d’humeurs 8: d: fumées de plus pour

le cuveau. Ajoutons que la comprellîon 8c le
relâchement que l’cllomac [prouve à la fois ,
le mettent à la gêne 8: troubleur. Iléceûàirçmcnt la

.digefüon.

I ’n x n. v. n.

Tour le monde connaît les fumettes effets
du charbon ardent , don: halon tend à détruire

ou à Culïoquu le grimlpc viral,.cn attaquant
fur-tout le cumul 8; le gum: nctvçux, a; en
“(éliant le fan; d“oû réfultpnt des maladies

Commufçs a: le (hanne. C’cll pour la même



                                                                     

504 NOTESraifon que l’odeur d’une meche récemment étein-

te , qui..par les principes fdphureux &. volatils
dont “ruile ou la gram: font empafées , n’en:

à proprement parler qu’un! “véritable charbon v,

peut auŒ produire .Les accède“ que Lucrece à
décrits plus haut. Mais la Précauriqn qu“il indi-

.que “de del’l’eàu .fe garânrir des ef-

fets du and?“ , fur quelrprïncipe de phylïque
ou d’anatomie Peut-elle (site formée P croyait-il

qu’une grande quantité d’eau , en fe mêlant avec

le Tang , pouvait fervir à noyer , pour ainû
dire ,4 a: à’IéruoulTer Lles’ principes fulybureux

du charbon”? “c’eft’ee qu’il .j’çipluquc pas: ce

qui d’ailleurs en, contrer; àÏ Tçnrpëriehce 8:3 l;  

raifon. ’   7I a r. n. v. 1;.
Dru que lzôzleur du vînLeû un coup mor-

tel pour un bbmmequi a la; fîevre chaude, e11
une propolîriionirrôp générai: 8c qui doit être

reftreinreà’uubÎeu petit nombre d’exemples.

Il en: sûr que]; vin“, par ça feule odeur , peut

être très-nuiûble dans cette Havre ou la cha-
leur en extrême ,àccompagnée de délire a: fou-

vent de çhrénéfie. On fait que les liqueurs [pi-

ritueufes quifermement, .fpnr trés-dangereufe:
même your les plafonnes faines. On a des exem-

ples d’hommes tués fur le. champ ou ùfoquéh

un entrant diras-des caves dada nouveau. Dam

nes
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tte: ont été très-malades pour avoir féjourné

trop long-tcms dans des caves fermées , renr-
plies de vin 8c de bien en fermentation.

1311). v. ta.
a Les mines [ont remplies de vapeurs ou

a d’exhalaifons qui s’échappent parles fentes,

in crevalfes ou cavités quife trouvent dans les
a: rochets. Elles [ont de difébentes cfpeces;
a» tantôt elles échaufent l’air li conlîdérable-

calment, qu’il dl impollîble que les ouvriers

a: puilfent continuer leurs travaux fous terre.
n Cela arrive funtout dans les grandes chaleurs,
a ou l’air extérieur de l’athmofphere n’étant pas

au agité par le vent, relie dans un état de flag-

” nation qui empêche l’ait contenu dans les

sa fouterreins de (e renouvellcr St de circuler
tu librement. Les ouvriers [ont fort incomme-
n dés de ces exhalaifons; elles excitent chez eux
si des toux convullives , a: leur donnent la phtiri-
» fie, la pulmonie, des paralylîes a: d’autres

n maladies Qui contribuent à abréger leurs jourr.

n Souvent même l’elfe: en CR encore plus prompt,

I! a: les pauvres mineurs font tout d’un coup fuf-

v. toqués par ces vapeurs dangereufcs. On a ima-
a: giné un grand nombre de précautions pour en

a garantir les ouvriers, 8c pour faciliter la circu-
u [arion de l’ait dans les fouterreins. On [e fer:

Tome Il. Y
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p pour cela de percemens , quand ilcll: pomme
n; de les pratiquer; c“eû-à-dire , qulon ouvre

sa une galerie horizontale qu pied diane mon-
n rague, &cctte galerie fait avec les bures ou
n puits pcrpendiculaires de la mine une efpece
n de fyphon qui favorife le renouvellement de
n fait; mais de toures les méthodes qu’on paille

a: employer , il n’en en pas der plus sûre que

n la machine de Sutra)! a. Vid. Inclyclopédie,
on. 15.:meer minérales.

Page 366. v. 9.
“Les phyficicns modernes conviennent que

l’clu des puits n’cfl pas plus froide en été

linier: hyver, à: qu’elle ne nous parait telle,

qu“à proportion de la chaleur plus ou moins
confidérablc de l’atbmofphere, Ainii un bom-

me qui aurait très-chaud à la main droite,
a: très-froid à la gauche, en pompant routes
les deux dans la même eau ticde , trouverai:
cette eau froide de la main droite , &au con-
traire chaude 8c même brûlante de la gauche.

I a 1 n. v. 17,.
Quart-coxe: décrit ainli une (immine, lib;

IV, fc&. VII .Anmoni: mu in media Irak:
fouteur , 44m folk vacant. “à 0m; joli: n-
pida mua: ,- audio die, du veâememüîmm

2/2. (dm. fy» nim, 1114i: ,- indium in
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àqjeîuumkfèi: 5 wiki noël: frièiàa enflant ,-

quàque propiùs ne: vagit ad lutent , multùm
- a: ’noêlumo adore decrzfèü, daru: ipjim:

«liai 0mm ajuta. nymphe langue/im. n Au mi-
n lieu devlïzférêt dïAmmon f: vditunc’ fîm-

sa raine qu’on .aypcuc l’au du plut Au lever

.æïdqquü à: sinisés hindis 19:wa la
Jo çhalçux çûïlaz glus apnfidézable, elle cf! mèg-

;» frgîçhc; enfuira, à; maline cuic le leur 4è;-
a glène, ,clle s’échaufçl, fic maniercqu’à mi,-

Va; qçvgçp; bouillant” 8c plus la lumicgç
4,,l gaps-1&5; , 919251“an papi de [a chaleur,
a, 35:81;? 593113? mâtin «en: MOI!“ [a dé!

La, dent assoutuméc- W I
P461379. m’y.

CH“: &nâziaëa “sa “ne ,dcrvllwînr .13on-

J hiçn,,,quç ,Rlinç décri; ça centrum , mana-z.

lib.HI.I.V chap. 103.. la pqdoru glu-vi: fcnslcèn
ji: gelidus, .6! extinguat minça/3’13 faim , z ex-

tinllc azimutiez/nm; attendit; idemheridie jèm- x
’ par dèjîcir, qui de dufï aydvrnuopcsvor (il a]! “fîm-

- tend-vacant ; mox irrore/2ms, 4d medium nuât“:

exubcrat, d en rnrfàs [hl/in: dejîèitn La fon-
’ a tâinc de Épim- à Dédonc , thoiqu’aIIEz froi-

n de pour étéinürc les flambeaux allumés qu’on

a y plonge , a. pourtant [a pgopriéré de les tal-
a lamer quand on les en approche après qu’ils

Y ij
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w ont été émias. Cette gléna: fontaine (a tarit

u réguliércmcntà midi , ce qui lui a fait don-
» ne: le nom, d’un-armeur. Vers mimi: elle [a

sa nmpli: deinouvelau, a: depuis cette heur: en:
u :ccommcnce à décroître peu à, peu.

I l x 15.. v. a. -
i Touns les éditions-ponant Rada Mi, au-

quel Crcech a fuppléé Andins, qui me parai;

beaucoup plus iutèlligiblc. Voici la. nous fur h-
qucllc. Crecch appuie (a correâion. a Si on; Il:
“u Brada mari dabs la mer; que’ûgnifc cg que

’gç Lucrcce 3ième deux vais plus bas, multi; alii:

g- reginnibu: Pres autres rigiomi (ont audî dans

ga la mer. Il fau: donc lire Xradiusfïmi .135)!!-

au tain: Arçdicnnedont 3:1;an fait mention
a. lib. XVI. de fa géographie. C’efl ainfi qu
n Lucrèce aviairéicriz’; a: le: mots in aux! ou

au 5’an mari-misez: muge , f3 (on: infçnliblçg

A» ment gliiÎési dans le une. i i

’1’ P A a si En. v. :3.

Il. y anil: dans l’Afiç mineure deux Villes
qppclléçs impie/i4; l’un; auprès du Méandœ,

Ianuçàmpied dunmou: Sypilc. Cette dernier:
qui appaççcmit pgitiéqliércmnnt à la Lydie , 8

qu’on gppçllaî; mm (15401:2, émir la vraie patrie

de Paix-nan. Le mon: Sypile était fécond en mé-

tgux 8: en aimanpu conféquent. .Ainfi l’aiman
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appelle magne: du osmie: lieu de (a. décoùvetd

le , a conferve [on ancien nom , comme il cf!
arrive à1“acier a: au cuivre qui portent les noms

des lieux où il: on: été découverts.

I n 1 n. v. :1.
J

Ivana: à miton de dire que l’imam égaie

fegardé con-lm: une V des merveilles de la nature ;

il cit incroyable combien d’éloges en ont fait!

les auteurs malms. pu lui donnait le nom de
me”, [épierre paf excellence. Les uns le regar-
daient connin: le “chef-ahane de la Divihiré,

comme pierre vraimeàtl divine. D’autres
Voulaient que fanum: attraâive fût un feue:
dont les Dieux f: fuirent réfervës la connailÏance.

.Chudienienl parle dans des tenues aluni magnifi-

ques. Epigtain. x4. je ngnm.
l Lapis dl: cognomine Mangues],

Decolorl ’,’ obtenus; filin non au: repexam

Cafariemjegum , non candxda virginis

orna: vCella, nec .inlïgni fplendct pu; cingla;

morfu 5 l lSed’noyà il nigdnvidea’æmiracula raïa, l

. Tune râpeux gâchai-feulais. , a quidqhid

lois I i .. TH.Indus littotibus gabât fermaux; in algâ.

Qu’au endentais dans dire s’ils avaient
Y iij
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connu , outre (a vertu auxgétive 8: communica-

tive, fa dircâion vers le yole, 8c fan incli-
naifon vers l’horizon en fc tournant vers le polc,

s’ils avaient ,4onnn fuligo de la batifole ,
qui cf! bien aux; c,hofe,qufun. [angle objet de

curiofîxé a . * , w ;
o LA minime dontilsîexpliquaicnt le petit nom-

. brc de! propriétés’qu’ilo en connaiffaicnrl, ü:

refrentaît bien ’de l’admiration , ide l’efpcce

yéoéraçion. mêrpeygu’ilp. qvaiqqç pou; peut:

picrrè. Thalès-la alnimgchg’linc 1h55
de là opinionijsîécriç anel ghouûafmcg
lapidixjigqr: iigriw? En“, înjîu manuf-
qui nim au (mmm). Quid fèrri duritiæî
pugmcius? Sed «dit 6’ patin” mon: , trahi-
:ur namque ê 44311,21; Iagidef, dpgiyiaçiuç i114

rtrum omnium mué-luit: , ad inane  nef“? élût! cuf-

rit, arque pr’dpiuaf «niât , ojüçit taguait; 6’

complexa Met: ’ a ç
On croyait que cotté pierre f: nour;îKait de

la (glanage: même du’fcr; c’en ce que dit Q3“-

dicn, lac. cit. ut füp.

E; ferro vinai, ferrique rigola? Z
.Yefcimrg. la! dulccsr dinghy, .raüh

novit.

2mm les pâmai): des (&mpathîes a: des ân-

upathics amman amour entre le fa la:
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l’aiman, opinion qui: Claudien exprimç ninfi

en adam: la parole à l’amour. “

Iam gelidas tupas vivoquc carentia (au
Mcrùbra feris, jam faxa mis obnoxja relit)”

Et lapides funé aidor agit, ferrumàùc te;

actu: .Illecebris A; rigide regnaut in marmot:
flammæ. V ’ “ I ’ À

I *P A a n 3’78. v. 4... Filial“.

Tonsles .commcmtcurs (a «fonq mis à, la
tomme pourœntchdre Ces trois vers 51:11: em-
barras çü venu de ce qu’ils fe (ont obl’tinés à

7 les lier cnfcmblc a: à les regarder cqnymc trois
membres d’une feule phrafc. Voici comme ils

ponâucnt.“ -
ferrî quin cinoque vlan paumure (ont,
Undiëluè quà circum corpus l’ot’ica’çoîér’oèt,f

Motbidà vis qucuquc endurais infi-

nuatnr. i ’ ï . f I
Er d’après cette ponâuation, ils regardent fior-

iâida vi: comme le nominatif de fenetrhrëjïzë-
vit, q: qui “donné «Été verfipù iidic’ulc qui!“

.mahzlies- dû cit/lar! pâtirent la ninja de
du Eider. Pour éviter cette àbfurdité ,ils on:

.varié les lcçéns à lÏin’fîni. On peut voir dans

la longue noté Je Cgeech les cbn’câidns fans
nombre que Laïcité V, Gifaniiuis,”Làvmbin“&

Y iv ’



                                                                     

51: NOTESCreecla lui-même ont faites fur ce pilage. n ne
l s’agilïaît, pour le tendre plus clair que le jour ,

que d’en changer la ponâuation en mettant dans

lefecond vers un point après coërcct. Alors le

nominatif de pencher: [unit eft frigus vape]:
que ignis du vers précédent , ce qui fait un (en:

raifonnable. Le froid 6’ le chaud pétunent le:

. mm , pluchent jujîyu’d la cuirai: d’acier qui

enveloppe le corps du guerrier. Le troifietnc vers
modula vis; au: .. ... fait une nouvelle phrafe.
un bouveau fait qui confirme ce que dit le
Poëtc. La plupart des maladies nous viennent
du dehors, a: infimum par conféquent en
nous par nos pores. -

P4613“. v. 127
Lis commentateurs entendent par recrute, le

phllll que les parfums procurent a l’odorat;
mais les trois mon vidmtur, interdit»: , ran-
guam qui le modifient , deviennent. abfolumen:
talutelligibles ,.s’rl,çvftkpris dans. ce (eus. Il fau:

douc que recteur: ait ici l’a fîgnificatiou que
Lucrecelui a déjà. dorme: au commencement:

de ce chant, .(vid. riot. 103.8: leraîlïm-
nement du Poëre cil que les parfums qui font

un poifon pour les pourceaux, ont la ver-
,tu de nous rappellcr d’un évanouiKement.
Alors on entend ces trois rendaient de Lu-
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une . . . 7411312: que le: même: parfum. [emblent
quelqu/Bi: nous rappel!!! .“ four dig/I” dire, à

bkvi:.LwI,’l,v-’ ’z. -’

È’Ace 581.. v. î.

r On ne voit pas quelle liaifon petit avoit
avec.».lcslquatre prineipes préliminaires que Lu-

i eme’avétnblis ,Ilæraifon qu’il Riom]: de l’au

mâtina du fer parrainas» Il y a grande 29k:-
me: qùe-Lunrepeavaix ajouté [menine fola-
tlon’qui exigeait’cet apyareèl de notions prélio

minaites , v a: qui fe fera Perdue , de quelque mac.
niereque «fait; Cïeü le fehtimen: de Gnllèndi,

qui apporte en même-textas cette feeoride mi.
les; “(pion ltrmlvc flans Diogehel’aërce ,28: dont

veld vlznfnbftanpe.» Les émanations du!“ de

a: celle de i’aixùanfon: parfaitement remuables;

a. leurs interllices, leurs conduits oanulli une
a: parfaite aplasie ;,lçrs (loue quelles émana:
sa rions de 12min vli’cxîùent friap’èer. le fer, elles

nz-dpiwehh’ 93an dàns:l’lmérieur.de ce me-

a.tal“8° f: lié: à (a; élûmes: jiaipfivhée’s, elles

a: doivent apes: làîréper’cullîbn trabeae: and

a ’ elles lèàparties du fer auxquelles elles [ont aç-

u’nochéck.’ Les émanations du fer. de leur côté

a: .doiütnt p’roduirelq même elfe: fur faim“;

a! s’unir à les parties; auprès la répercuflîon

“J au me: avec ’elleo la (ubllance même de la

Y v
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a pierre. Ces deuxzémanàtions-àinû liées, “un

a à la main: dmftr, l’aime à La maire de l’ai.

a man, en réjaillilïant en fans contraire , doi-
a: vent [c rencontrer dans Fatima: intermédiai-
sa re, s’y unÏr, 8: pât cette ionâion lier cn-

a [lambic le fer &’ l’aiinan. Or il eûthir que

a tout: ioulait»: refera dyîusprès degcdni des
ancien: corps :1!an les «émanations ramon: été

à. plus. akaonda’ntcs. Et. émupell’abondanœ

arde «simulation: dlr’propnnionnée à la
a mire des vcgpps, il n’cû 4m: plus vrai d:
un dise qu:  l’aiman IntimÏle’fer , que de dire

qu qu: fer anite ïümnksdcùxfnbûzncœ

hahnium l’unc;6c fanum. .. :1 -. .
a! ’GEÎII: :1plicaniunquelhiquïlh- fait J’appo-

Ê nénuffàircmcnt  ksspriücipes’pdüùlîùaircs de

battue, comme“ peut: fait patinais: avec un

pu. raineraient; ’
11’592 ’zw,’,’.:-’ ,5-

.1151 M11.væk-z(îïnt.:&t: Mil“: 3. pr:-

formai derqtrîit au: amble; n’nà à. menât:
hvœnûnlâiol 31137 Mathurin. gnaque m “th

à? “a! [une adjugea”; in: nouvelle œuf:
“augmente à l’appui , que“ :26th: mgùæfc,

remarqua: :fct..foit: piochât, phis Mc-:
némæmdqiu Wærqnôdyw, &c a:
La dimitièn der rhum alliai“: cn c: qua
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tu: . . . je me fuis permis de changer matu qui
ne fait aucun feus , en motus qui rétablît toute
la clarté de la phrafc. l’ai fur-tout entièrement

changé la Ponâuation; en ôtant les deux points
après MI: a: après javeau , a: en y fuPpléant

leuirgules.

e P4 ou: 388. in 7.
I la colle demanda fe faifait avec les oreilles

8c les parties génitoires du taureau. Gluiinum

præpantwimum f: ex auribus murera”: Ô gali-
talihu. Plim’ Kilt. Nm; lib. XXVHL cap. :7.

71.113.173). .v. 10.

Tourtes lesledlüons porte-min qui fon-
tih: «dealwmifiçrinlç vin f: mêler avec
l’eau, ce qui faitune exprellîou allez philante.

Je r dolmens,un le mot adent ne fait une
faute de copine , 8c que Lucrece n’ait écritÊntibu’

gondent, le vin aime à fe mêler avec l’eau.

l I b. il. 16L
à Pnnece mot ré: , Lucrece (emble donner à

entendre qu’on mêlait autrefois avec l’or 8c

l’àrgent, (une fubflance d’une autre nature pour

faciliter leur alliage; mais c’en: uine-ehofc’ con-i

traire à l’expérience. L’or a; l’argent fondus en-

Îemble languir même creufet , fe mélangent ,
parfaitement fans le fewnts d’aucune fubllance 5A

Y vj



                                                                     

é 5m - N o T E s
a: fi l’on y ajoute quelquefois du Barn: ou du
nitre, c’en: Pour facilite; la fufion a: non yas le

mélange. I
I n x o. v. x7.

Incluez décrit ici la compofitiondu hmm;
Flambant album veut dire Pétain. En effet le
cuivre jaune 6c le cuivre rouge mêlés avec l’é-

tain , donnent le métal mixte qu’on appelle
Bronze.

lAcn 592.. v. a.
buvotant veut. dire proërement boiler.

Ici e’eü une expreflîon métaphorique , par h-

quelle Lou-cc: fait entendre que Paula monde;
qui s’élcve dans la partie fertennionale, a s’a-

baiflë dans la méridionale, commenoeà s’incline:

dans l’Egypœ.

131». v2),
L’x’uÏpHAN-rusrs ainû nommé du mot Grec

11294; , éléphant à caufe de la refemblanee que

les malheureux attaqués de ce mal, ont avec l’élé-

phant ,Afoit pour l’annonce extérieure du corps ,
[oit pair larmoient de la peau, fait pour la durée

de la maladie , I cil le plus horrich des Béaux
«loi diligent l’humanité. v

1

«- .,.-
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l En lepta: fpecies, elephantiafifque vocatur ,

Quo cunâis morbis major lie elle videtur .
Ut major cun&is elephas animantibus extar;

Maur. de Vit. herb. cap. y.

1.x corps entier en: alors défiguré par des tr”

meursnhideufes , des tubérolités , des poireaux ,

des croûtes , des exolïofes , il cl! parfcme de
taches blanches , livides, rougeâtres-chûmes,
ou pourpres, dépouillé par, une dépilation tota-

le , rongé par des ulceres affreux, pair un cancer
univerfel qui pénette jufqu’a la charpente olfeufe

même. Joignez-y l’enrouement de la voix, la
tuméfaélion des ternpes 8: de l’arcade fupéticur

des orbites, 8L mille autres caraâetes d’autant
plus hideux qu’ils [ont tous extérieurs. En elfe:

on dirait que la Nature , dans cette maladie , a
eu l’intention de le jouer de fait des médecins,

en expofant a découvert à leursvyeux, en allit-

- jettiflant à leur au un mal dont elle a rendu la
cure impollible. Dans les autres maladies ils
peuvent prétexter le jeu lècret de l’organifation

intérieure , qui ne le manifelle au dehors que
par des fymptomes faibles , difficiles à faifir,
louvent même équivoques. Ici le mal (e produit

lui-même aux yeux pour délier l’art 8: le jouer

de les refources. Les médecins tant anciens que

modernes conviennent que cette maladie en: in-
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curable 3 c’eR un fait arrel’té par l’expérience ,

confirmé d’ailleurs par la foule innombrable de

recettes contradiéloires imaginées depuis tant de

fiecles pour le traitement de cette maladie. Cette
incurabilité en: dîmant plus furprenante, quion

connaît aufli bien les caufesque les effets de ce
mal. On (cuit qu’il eR occalionné communément

par l’humidité de l’air, par des brouillards in-.

feâs, par le voifmage de la. mer 8; des étangs,
fait doux fait railés, On [catit que les peuples
dont les habitations font fouterreines , dont la.
boillbn cil une eau (tanguante, dont les ali’mens

font vifqueux, gras, huileux a: putrides, tels
que les poilions cruds ou (blés , les fromages
corrompus , 8: même certains légumes de mau-

vaife qualité, (ont ordinairement fujets à ce
mal. AulE a-t-on remarqué que les Buts clef-
potiques 8: barbares [ont ceux où il le déploie
avec le plus de fureur. Les peuples découragés

par la tyrannie du gouvernement, négligent des
terres dont ils ne recueillent pas les fruits, lair-
lient: croupir les marais 8c lesie’tangs, vivant dans

la fange, comme des animaux“ immondes, a:
imprimant, pour einli dire, au pays qu’ils ha-
bitent , un,afpe&71ulllî.,trille que le leur. Delà
ces: exhalaifons fétides qui.,reçues dans le canal

de le refpieation, au lieu d’un air par, D’inno-

duitent dans la machine. que les germes de la
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Plus MÊME maladie. Repréfcntonènous donc

le derpotîfmé , mon pas feulement tel que 1e

dépeint SÉneqnc danr une He [es lettres, envi-

mimé de bûchers, de fer, de flammes se de
bourreaux, mais encore efconé par les pâtes
a: les maladies contagieufes, empoifonnant de
fou faufile Pair , la terre 8: les eaux. Heurcufe-
men: x l’éléphantîaâs ï paraît ’yrefqu’étéint aujour-

d’huiren Europe , dbû le defporifme fe retire
Je’jour en jour W15 l’Afie, 17e lieuïde (a natif-o

fanu. On ne Voir plus de trace de cette maladie
que dans quelques pays feprentrionaux 8: mari- ,
cimes , tels que’l’me de Perce , l’mande , le

Érèehland , la. NWege ,- non! de la Hol-
Ïandc 8c: les montagnes d’Ecoife 5 mais elle s’en

dédommage dans les autres parties du continent,

Jans les mes de la Grec: , dans la“ Syrie, dans
l’âgypœ , la Nièritie . le royaume d’Angola”

. lesriâes (l’Afrique, Je Malabar, Goa, le Ben-

gale, le royaume de Siaîrr, Batavia, les Mo-
loques, le Japon, &c. . Les Européens Pour trou-

vée animilicu des richeKes du nouveau monde,
comme le ferpenr qui “gardait les pommes Je:
des Hefpéridcs 5 ils l’ont vue régner dans “(le

de Sr. Domingue, dans le quàrtîcrldu fort royal z
à la Martinique ,’ ’à la Guadelnupe , à Pille de

Sr. Chriüophe, au: mes des Caraïbes, aux en-
virons du MiŒŒPi, En: la Jamaïque ,- dans un
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canton du Paraguai, dans une partie duÈréfii, .
8c dans les riches contrées du Pérou. Cette mat

indic qui répond, pour àinii dire, à tous les
points de notre globe , répond aulii à tous le;
inûans de [a durée. Auiii ancienne que le mon-

de, elle naquit de ce même mélange de terre
8c d’eau auquel les anciens philofophes attri-
buaient l’origine des premiers hommes. Com-
bien de précautions imaginées par les anciens
légiilateurs pour arrêter les progrès de ce mal

.nailfant 1 L’ufage des viandes profcrit dans les
pays chauds , l’interdiâion du pore qui [e roule

dans la fange , des oifeaux aquatiques qui vivent:
dans les eaux , prétepresv que Pythagore puifa
chez les Egyptiens , pue nous permettent pas de
douter que ce mal n’eût fait dès-lors de terri-

bics ravages. La côte Maritime de l’Aiie 8c la
balle Égypte ont paire de tout rems pour le fol
natal de l’Eléphemiaiis. ’Les loi: économiques

des Hébreux , leur hiüoire, de Job abandonné

de tout le monde, ce mendiant Lazare, ce
général .Naaman , ac pluiieurs autres exemples

ne prouvent-ils pas que les Juifs étaient en
proie à cette maladie? Elle étai: connue dans

la Thrace, dans la Myfie, dans la Germanie5
elle défohit les Indes du rems d’Alexandre qui

défendit à Tes hetmans Pufage du poiifon, la

Perfe fous le nom de mal “Perfzque ; la Grec:
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8: les régions de l’Afrique voiünes de la Mau-

ritanie. Elle s’elt mn fait fenti: a l’empire Roc

main , non qu’elle y ait été apportée d’Orient. .

par le; troupes de Pompée, mais parce que les
même: califes qui l’avaient fait naître dans les

aunes contrées , l’y produifirent aum. Ne l’at-

ttibuom pas non plus parmi nous aux Croi-
fades, mais à d’autres Han auflî eEîcaces. Les

irruptions des Barbares, la fervitude du gou-
vernement féodal, YabrutiŒement des peuples ,
l’abandon de l’Agriculture 5 voilà, les vraies.

eaufes qui la perpétuent fi long-tems en Occi-

dent. La Nature , malheureufement trop fé-
conde, ts’efl étudiée a la multipliera fous mille

formes divetfesa Le feu St. Antoine , le feu fa-
cté ou feu Perlique, la plique Polonaife , le feur-

but a le mal vénérien (ont les réfultats de:
mêmes caufes combinées ou modilîéem, diffé-

rens ruilfeaux de la même foutce empoifonnée.

lit-ce une confolation pour l’humanité que la

contagion de cette maladie Toit encore un pro-
blème 2 On dit que quelquefois la femme la
gagne de (on mari , fans que les enfans qu’elle

met au monde en (bien: atteints, que d’autres
fois les enfans naichnt infeâés du virus , fait:
qu’il fe fait communiqué a la femme. Tantôt

on la gagne par le fimple contaét, tantôt on
habite impunément avec des Eléphantiaques 5



                                                                     

522. NOTES DU LIVRE VI.
mais qu“importc qu’elle (e communique ou ne! .

par la contagion; quand la Nature a tant d’au-

tres refoutus pour la propager?
CETTE note eh un précis de l’excellente hir-

toite de FEléphantiaûs , par M. Raymond

Fin du jècond Volume.
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